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Salim L.

Un financement global de 120 milliards
de dollars sera nécessaire pour la pro-
duction de 22.000 mégawatts d’élec-

tricité à partir des énergies renouvelables, du-
rant les vingt prochaines années. L’Algérie pren-
dra en charge le financement de la moitié de
ce programme pour alimenter le marché local
d’ici à 2030 (soit environ de 60 milliards de
dollars). Le gouvernement cherche des parte-
naires pour assurer le financement de l’autre
moitié du programme. Le gouvernement es-
compte créer près de 200 000 emplois directs
et indirects, notamment grâce au segment de
la sous-traitance locale, liés aux énergies re-
nouvelables. «On passera de presque zéro ac-
tuellement à 40% de l’énergie qui devraient
être constitués par les énergies renouvelables
et même au-delà, à l’horizon 2030», espère
Belhamel. Ce plan du renouvelable sera réali-
sé en trois phases. «La première, d’ici 2013,
sera consacrée aux études et au lancement de
projets pilotes. La thermodynamique sera plus
sollicitée», explique M. Belhamel. La seconde,
allant de 2014- 2015, verra la réalisation des
premières installations, et la troisième, s’étalant
de 2016 à 2020, sera celle du lancement de
l’industrie à grande échelle. M. Belhamel qua-
lifie ce plan de développement des énergies
renouvelables, adopté en février dernier par le
gouvernement, de «réaliste». 2.000 mégawatts
seront produits à partir de l’énergie éolienne,
2.800 mégawatts seront produits grâce au so-
laire photovoltaïque et 7.200 mégawatts en uti-
lisant le solaire thermique. Pour une première
étape, d’ici à 2013, 650 mégawatts seront pro-
duits, pour atteindre plus de 2.500 mé-
gawatts dès 2015. Le plan vise à atteindre,
d’ici 2030,12.000 mégawatts d’énergies re-
nouvelables sur une capacité installée d’en-
viron 35.000 mégawatts. Le groupement al-
lemand Centrotherme et Kinetics a obtenu le
contrat de réalisation de la future usine de mo-
dules photovoltaïques de Sonelgaz pour un

Le directeur général des pres-
tations universitaires, M. Mo-

hamed Hadi Mebarki, a révélé
hier que 215.000 lits d’héberge-
ment ont  été dégagés au niveau
national pour accueillir les nou-
veaux bacheliers. «Le nombre de
215.000 lits disponibles cette an-
née pour accueillir les nouveaux
bacheliers est supérieur aux
demandes déposées au niveau
des résidences universitaires
(110.000 demandes)», a indiqué
M. Mebarki sur les ondes de la
chaîne1 de la radio nationale.
Ce surplus, précise l’interlocu-
teur, permettra de «garantir les
meilleurs conditions aux rési-
dents des cités universitaires»
au nombre de 368 au niveau
national. Dans le cadre des
mesures relatives à l’amélioration
des prestations  fournies aux étu-
diants au niveau des résiden-
ces universitaires, M. Mebarki
a  mis en exergue les démar-
ches intenses visant à garantir
«une chambre à chaque  étu-
diant» dans toutes les wilayas
du pays.  Il a ajouté dans ce
contexte que plusieurs univer-
sités, à l’instar  de celles de Sé-
tif, Jijel, El-Bayadh, Naama, Té-
bessa et le grand Sud, disposaient
de cette prestation (hébergement
d’étudiants). Le directeur général

Les négociations pour la libé-
ration des membres de

l’équipage du vraquier MV Bli-
da, qui avait fait l’objet début
janvier d’un acte de piraterie, «se
poursuivent toujours» bien
qu’aucun élément nouveau ne
soit à signaler quant à leur dé-
nouement, a indiqué à l’APS M.
Nacereddine Mansouri, directeur
général d’International Bulk Car-
riers (IBC), armateur du navire.
«Le contact n’a jamais été rom-

Le général à la retraite El Hachemi Hadjres
est décédé  hier à l’âge de 79 ans à l’hôpi-

tal central de l’Armée «Dr  Mohamed Seghir
Nekkache» à Alger. Le défunt sera inhumé
aujourd’hui après la prière du Dhor au carré
des martyrs au cimetière d’El Alia à Alger.
    Né en 1932 à Nath Irathen (Tizi Ouzou), le
défunt rejoint les rangs  de l’Armée de libéra-
tion nationale (ALN) en 1956. Après des an-
nées de   lutte, il est nommé aux unités de
l’armée déployées sur les frontières algéro-
tunisiennes. Le défunt président Houari
Boumediene le nomme en 1960 à la tête

Énergies renouvelables

L’Algérie veut devenir
un grand exportateur

montant de près de 29,8 milliards de dinars.
L’usine sera réalisée pour le compte de Rouiba
Eclairage, une filiale de Sonelgaz. La future
usine, la première en Afrique, sera d’une ca-
pacité de 100 à 120 MW/an à partir de
2012. L’unité va permettre la réalisation de
centrales thermiques.?Une expérience pilo-
te existe déjà à Hassi R’mel où une centrale
électrique d’origine hybride (solaire et gaz)
y est inaugurée récemment. Le projet est
mené près d’un gisement de gaz naturel con-
sidéré comme le plus important en Algérie.
Cette centrale produit 150 MW dont 25 mé-
gawats à partir de l’énergie solaire. Réalisé
pour le compte de Neal (New Energy Algeria,
une filiale de Sonelgaz et Sonatrach), ce chan-
tier d’un coût de 315 millions d’euros devrait
créer un million d’emplois et ouvre à l’Algérie
des perspectives d’exportation d’électricité vers
l’Europe. «Beaucoup d’autres sites sont identi-
fiés pour intégrer les énergies renouvelables»,
souligne M. Belhamel. La première centrale
photovoltaïque, qui est domiciliée à Ghardaïa,
fonctionnera en 2013. M. Belhamel a aussi
rappelé l’existence d’un projet de réalisation
d’une usine de silicium. «Le taux d’intégration
doit être important», insiste l’invité de la radio.
Sonelgaz compte encourager la fabrication lo-
cale des constituants de toute la chaîne du so-
laire tels que les accessoires et fournitures an-
nexes aux modules. Aussi, pour mener à bien
ce plan, l’Algérie doit investir dans la forma-
tion des compétences. «C’est dans ce sens
qu’un institut de formation dédié aux énergies
renouvelables a été mis en place récemment»,
souligne M. Belhamel qui précise que «le nom-
bre de chercheurs mobilisés est très faible, ne
dépassant pas 300 à temps plein». Le gouver-
nement escompte porter l’effectif des cher-
cheurs à 3 000. Enfin, évoquant la coopéra-
tion internationale, M. Belhamel s’est dit «fa-
vorable» au projet porté par la fondation De-
sertec, qu’il qualifie «d’une étape parmi tant
d’autres susceptible de favoriser un partena-
riat gagnant-gagnant».

Hébergement des étudiants
215.000 lits pour les nouveaux bacheliers

L e siège des Nations
unies est redevenu le
terrain de batailles
pour  les grandes cau-

ses, comme il l’avait été dans les
épiques années  60-70. Le rac-
courci est cette fois-ci donné par les Palesti-
niens, exaspérés et excédés d’être les jouets
de l’histoire et de voir que les grandes démo-
craties autoproclamées n’ont d’yeux que pour
leur ‘’bébé’’, Israël, qu’elles défendent contre
vents et marées, même quand il terrorise et mas-
sacre les Palestiniens. A l’ONU, c’est pratique-
ment le branle-bas de combat à l’occasion de
l’Assemblée annuelle, depuis que le président
de l’Autorité palestinienne a annoncé la semai-
ne dernière qu’il allait soumettre à l’Assemblée
générale la demande d’admission de la Palesti-
ne comme membre de l’organisation. Depuis, les
pressions pleuvent, les menaces aussi.
   Les énormes pressions occidentales pour
que les Palestiniens fassent marche arrière et
ne déposent pas cette demande qui va être
soumise au Conseil de sécurité, montrent où
l’hypocrisie occidentale peut aller pour em-
pêcher les peuples opprimés à reprendre leurs
droits. Les vrais, pas ceux distribués dans les
officines  de leurs services de sécurité, qui se
chargent ensuite de monter des  ‘’révolutions’’
et des contre-révolutions pour fabriquer le nou-
veau féodalisme version 3e millénaire.
   Non, avec l’attitude des Palestiniens, c’est tout
ce vernis de la modernité, de la démocratie dé-
fendue là où les gros appétits financiers sont me-
nacés, qui saute, qui explose devant la réalité
des faits. Bien sûr, les Etats-Unis, premiers et
principaux défenseurs de l’Etat terroriste d’Is-
raël, font tout pour persuader les Palestiniens
de faire marche arrière. Obama a même invité

Solidarité
impossible

Yazid Alilat
hier soir Mahmoud Abbas à une
franche discussion dans ce but.
   La diplomatie triangulaire, qui
avait si bien fait tomber le régi-
me Kadhafi, s’est mise en bran-
le pour refroidir les Palestiniens.

Paris, Londres et Washington sont entrés en dis-
cussions intenses pour trouver une issue au pro-
blème que pose la demande palestinienne de la
reconnaissance d’un vrai Etat de Palestine, mem-
bre de l’ONU.  Et c’est tout l’Etat sioniste qui
devient fébrile, menace et montre sa vraie natu-
re. Et si, dans les territoires occupés, les mani-
festations de soutien se multiplient, comme lors
d’un fameux 11 décembre 1960 en Algérie, le
silence des capitales arabes devient problémati-
que. Certes, des pays comme l’Algérie et ceux
amis des Palestiniens vont défendre cette cause
juste et noble, mais le problème est cette na-
vrante absence de coordination entre les pays
arabes pour parler d’une seule voix.
   Bien sûr, il y a la Ligue arabe, mais sa voix
reste pour le moins assez diffuse dans ce dossier
qui aurait mérité qu’il soit mieux géré, mieux
pris en compte par l’unique organisation qui
peut vraiment faire quelque chose, si ses mem-
bres étaient unis, pour faire plier et courber
l’échine à Israël. Dommage qu’il y ait tant de
divisions arabes face à tant d’unions des Oc-
cidentaux.  Quel gâchis, n’est-ce pas ?
   La leçon vient de Norvège : ‘’Nous avons mis
au point une proposition très solide pour l’éco-
nomie, un solide bulletin de naissance pour les
institutions de l’Autorité palestinienne. Et  s’il
y avait un Etat, les Palestiniens pourraient
l’administrer. Point final», lance aux uns et aux
autres le ministre norvégien des Affaires étran-
gères, Jonas Gahr Stoere. Belle leçon de solida-
rité devant le désert arabe.

«Près de la moitié des 22.000 mégawatts qui
seront produits d’ici à 2030, à partir des énergies
renouvelables, seront destinés à l’exportation», a
affirmé, hier, Maiouf Belhamel, directeur du Centre
de développement en énergies renouvelables, qui

était invité, hier, de la radio chaîne3.

Selon l’armateur du «Blida»

Les négociations se poursuivent
pour libérer les otages algériens

pu et les négociations se pour-
suivent toujours mais il n’y a rien
de concret à ce jour», a déclaré
M. Mansouri, citant l’affréteur
(Leadarrow) qui a mis sur pied
une cellule de crise à Athènes.
Le 7 août dernier, le ministère
des Affaires étrangères avait af-
firmé que les 17 membres de
l’équipage algérien du vraquier
MV Blida étaient «sains  et saufs»,
soulignant que les autorités al-
gériennes suivaient de «très près»

et avec une «attention soutenue»
la situation des ressortissants al-
gériens détenus par des pirates
au large de la Somalie. Le vra-
quier battant pavillon algérien,
MV Blida, avait été victime le 1er

janvier 2011 d’un acte de pira-
terie en haute mer, alors qu’il se
dirigeait vers le port de Momba-
sa au Kenya. Le navire avait à
son bord un équipage de 27
membres, dont 17 de nationali-
té  algérienne.

des prestations universitaires a en
outre affirmé  que l’emplacement
des résidences universitaires à
proximité des établissements  uni-
versitaires a grandement contri-
bué à la stabilité de l’étudiant,
soulignant  que les résidences
construites en dehors des zones
urbaines disposent de toutes  les
commodités dont à besoin l’étu-
diant, en sus des moyens de
transport. Abordant le problème
de «l’insécurité» à l’intérieur des
établissements  universitaires, M.
Mebarki a précisé que ce problè-
me reste «relatif» affirmant  que
des agents de sécurité ont été mo-
bilisés au niveau de toutes les ré-
sidences  universitaires, outre
les prestations des entreprises
privées en charge de la  pro-
tection de l’étudiant à l’inté-
rieur de l’université. A propos
de la question du transport uni-
versitaire, M. Mebarki a démen-
ti l’existence de tout problème
concernant le transport, souli-
gnant cependant des  carences
au niveau de certaines lignes qui
ont été vite rattrapées. Le nombre
de bus mis à la disposition des étu-
diants est déterminé  en fonction
du nombre d’abonnés, a-t-il dit,
appelant tout étudiant relevant
une quelconque carence concer-
nant le transport d’informer la plus

proche direction  de prestation.
Par ailleurs, le directeur général
des prestations universitaires s’est
dit étonné de l’amplification de la
question d’intoxication alimentaire
dans les résidences universitaires.
«Des douleurs au ventre ne sont
pas forcément  synonymes d’in-
toxication alimentaire», a-t-il sou-
ligné. Le même interlocuteur a
ajouté à ce propos que 300.000
repas sont servis  quotidienne-
ment. «On ne peut pas parler d’in-
toxication alimentaire sur  la base
de dix cas seulement», a-t-il dit,
affirmant que les analyses effec-
tuées  sur les repas servis au ni-
veau des restaurants universitaires
ont démontré que ces derniers
étaient sains. M. Mebarki a affir-
mé dans ce contexte que la mar-
chandise et  les repas prêts servis
aux étudiants sont soumis à un
contrôle rigoureux. Concernant les
résultats des enquêtes effectuées
par les services concernés  au ni-
veau de certaines résidences uni-
versitaires au niveau national et
impliquant  certains responsables
de ces établissements publics, le
directeur général des  prestations
universitaires a affirmé que 90%
des affaires tranchées par les ins-
tances  judiciaires (35 affaires)
avaient  prouvé l’innocence des
mis en cause.

Décès du général à la retraite
El Hachemi Hadjres

du  commissariat politique du commande-
ment de l’état major de l’ALN. Après l’in-
dépendance, feu Hadjres, diplômé en Droit
à l’Université de  Constantine, occupe plu-
sieurs postes de responsabilité. En janvier
1975, il  est nommé à la tête de la 5ème
région militaire. Après avoir été promu au
grade de général, il occupe en 1987 le pos-
te  d’inspecteur général de l’armée. En 1989
il est responsable des relations extérieures
au bureau politique du parti du Front de li-
bération nationale (FLN). Il est  reconduit
au même poste en 1991.
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Autour d’un feu aux longues
oreilles, une nuit, un grou-
pe de voyageurs discute de
comment chacun a fait, fera

ou fait encore la Révolution.
Le Tunisien dit «moi j’ai utilisé Facebook. Sur Face-

book j’ai mis les noms et les images de ma vie, de ma
mort et de la vie après la mort. C’est comme ça que j’ai
fait tomber le Dictateur : il ne voyait rien, moi je voyais
tout». L’Egyptien dit «moi j’ai El Jazeera. Elle a tout vu.
Les noms et les visages et les images. Avec elle, le
monde ne pouvait pas faire semblant de n’avoir rien vu.
Et moi, je me voyais de dos, de face, d’en haut et de
l’intérieur. Cela ma aidé à croire que j’existe : j’avais la
preuve de moi-même par mes propres yeux».

L’Algérien réfléchit et dit «moi j’ai mes yeux. Je
n’oublie jamais. Ni les visages, ni les images, ni les
noms. Un jour je finirais par me rencontrer, me déli-
vrer, me donner la main et me pardonner et m’armer et
me soulever». Alors le Syrien a dit «moi j’ai mon télé-
phone portable : il a les noms, les visages et les images
de tout ceux qui ont assassiné. Mon martyr est multi-
média. Mon décès est en 3D. Vous appuyez sur un bou-
ton et vous sentez tous : comment je suis mort, com-
ment ils m’ont tué et comment je suis passé de la chaus-
sure vers l’infini et du cri à la tombe et du slogan à la
fin du monde et de la soumission à la révélation».

Le Yéménite explique. «Pour moi, c’était un peu de
tous. J’ai filmé, je me suis rappelé. J’ai dit, crié et je suis
mort et je suis encore là. J’ai brûlé un dictateur et il est
encore vivant. La dictature m’a tué et je suis encore là.
Mon histoire n’est pas encore finie. Mon seul tort est
que j’habite un coin perdu du monde où le monde ne fait
pas attention à sa propre existence. Je dois me battre
contre la mort et contre l’insignifiance».

Le Marocain a dit «moi, j’ai marché ; dans la rue puis
dans la combine qui s’est payée ma tête. Je voulais des
réformes et on m’a réformé».

Le Saoudien prend alors la parole. «Chez nous, c’est
différent. Quand on est soumis au Roi on dit Allah ou
Akbar en murmurant .Quand on est d’El Qaïda, on dit
Allah ouakbar en hurlant. Dans les deux cas on meurt
pour rien. Pour le moment. Le Roi se cache derrière
Dieu et Dieu est invisible. C’est compliqué».

Un Irakien passe. Il voit le groupe et s’assoit.
«Chez moi, on a trois trous. Dans le premier, on a
trouvé du pétrole. Dans le second, on a trouvé Sad-
dam. Dans le troisième, on a creusé trois autres trous
: l’un pour les kurdes, l’autre pour les chiites et un

Le 14 janvier
et l’infini

Kamel Daoud
dernier pour les sunnites». L’Egyp-
tien intervient : «Moi, la révolution a
commencé quand on a torturé un jeu-
ne dans un commissariat jusqu’à l’en-
voyer chercher ses chaussure chez

Dieu. Il s’appelait Khalid Saïd».
Le Tunisien dit alors : «Pour moi, ça a commencé

quand une policière a frappé un vendeur de bananes
qui s’est brûlé. Il s’appelait Mohammed Bouazizi».

Le Syrien dit : «Pour moi, on a commencé quand des
enfants ont été arrêtés à Daraa et qu’on leur a arraché
les ongles. Quand on est parti voir le colonel des
Moukhabarate, il nous a dit : oubliez vos enfants. Fai-
tes-en d’autres et si vous ne savez pas comment faire
amenez-nous vos femmes. Les enfants avaient été tel-
lement torturés qu’ils n’avaient plus de noms».

Le Libyen, encore en sueur, rejoint alors le groupe.
«C’est pareil pour nous. Ça a commencé à Benghazi
avec un avocat. Il avait été arrêté puis relâché. Le peu-
ple a compris qu’il pouvait bénéficier du même privilè-
ge : être relâché après 42 ans de garde à vue. On n’avait
pas besoin de noms. On avait celui de nos ennemis».

L’Algérien se tait longtemps mais trouve une répon-
se. «Chez nous, ça n’a pas encore commencé parce
qu’on a avait trop de noms. Il fallait écouter un seul
mort et le suivre. On ne l’a pas fait. La révolution com-
mencera quand on aura le nom du mort, comme vous,
et le nom du dictateur. Chez nous, on n’a pas les deux.
Ils sont deux cents Ben Ali et un million et demi de
vieux martyrs et 200.000 de nouveaux martyrs ».

Le Yéménite songeur expliquera alors. «Chez moi,
ça a commencé quand nous avons vu que cela est
possible ailleurs, même à la télé. On a fait l’inverse
: on avait le nom du dictateur mais pas encore le
nom du martyr et du torturé».

Tous se retournèrent alors vers un dernier voya-
geur, sombre et silencieux, et qui mâchait ses étoi-
les avec ses cheveux et son front. «Et toi, tu es Jor-
danien ? Bahreïni ? Qatari peut-être ? Ou Maurita-
nien ? Raconte-nous ta mort, ou ta vie, ou ta vie
promise ou ton torturé et qui a marché sur tes os ou
qui a volé ton pays. Raconte».

Le Voyageur s’éclaircit la voix et murmura. «Moi je
suis le peuple inconnu. L’arabe errant. La suite de l’his-
toire. Le tome II du cri et le maçon de la Grenade futu-
re. Certains m’appellent Ibn Khaldoun». Tous hochè-
rent la tête. Un oiseau passa dans le ciel et indiqua
l’heure à l’infini. Dans le désert, un grain de sable sou-
pira d’amour pour une comète furtive.

Naït Ali H.

Des habitants d’au moins
quatre villages de la com-

mune de Bouzeguene, 60 km à
l’est du chef-lieu de la wilaya de
Tizi Ouzou, ont procédé à la fer-
meture des bureaux de la mai-
rie, de la daïra, de la Sonelgaz
et de l’ADE en guise de protes-
tation contre la non prise en
charge de leurs revendications
inhérentes à leur cadre de vie
qui s’est dégradé ces dernières
années. Ainsi les citoyens venus
des villages Ibekarene, Ibou-
yousfene, Aït Issad et Ikene ont
recouru à leur action d’hier

Houari Saaïdia

Dans quelques minutes,
l’affaire Sonatrach/Safir
sera appelée. Elle est

programmée au début de la
séance d’après-midi, comme
l’indique l’épais dossier, chemi-
se rose, qui culmine au sommet
d’une pile de porte-documents.
Depuis un bon moment, un vent
court dans les «coulisses» faisant
état d’une décision quasi certai-
ne de report du procès. «Si la
cour avait l’intention de juger
l’affaire aujourd’hui, elle ne
l’aurait pas laissée jusqu’à cette
heure tardive. Elle aurait sans
doute attaqué ce gros dossier dès
qu’elle en a fini avec les affaires
des détenus, soit vers les coups
de midi», commente, l’air fatigué
et la voix émoussée, un des avo-
cats des cinq ex-cadres du grou-
pe Sonatrach et son joint-ventu-
re Safir mis en cause. 15 h.
L’audience est reprise après une
très brève pause. Meziane Mo-
hamed (l’ex-PDG de la compa-
gnie pétrolière nationale), Fe-
ghouli Abdelhafid (ex-vice-pré-
sident du groupe, PDG de la fi-
liale activité aval, PDG du grou-
pe par intérim et PDG de la com-
pagnie Tassili Airlines), Benamar
Touati (ex-PDG de la filiale So-
natrach : Cogiz), Henni Mekki
(ex-DG des études et du déve-
loppement de Sonatrach), Nech-
nech Tidjini (ex-DG de la coen-
treprise algéro-française Safir)
sont appelés à la barre.
   Contrairement au premier pro-
cès jugé le 27 avril dernier par le
pôle pénal spécialisé, les accu-
sés arrivent cette fois-ci des
bancs réservés au public et non
d’une porte latérale, escortés par
des policiers. Un détail, certes,
insignifiant pour la cour, pour la-
quelle le fait que le prévenu soit
détenu ou libre n’a aucune va-
leur, mais qui a néanmoins tou-
te son importance, sur le plan
psychologique, surtout pour
les concernés. Après la procé-
dure d’usage de vérification
d’identité, les avocats de la dé-
fense demandent, quasiment
d’une seule voix, l’ajourne-
ment de l’affaire sans en pré-
senter un motif. Le président
de la cour, M. Briksi, accepte
séance tenante. Tout le monde
paraît trouver son compte dans
ce renvoi, y compris Feghouli
Meziane, à bout de force et visi-
blement abattu par ces malheu-

M. Aziza

Le Salon international du livre d’Al-
ger, «16ème Sila», a ouvert ses por-

tes hier aux amoureux des livres et
aux curieux qui sont venus en grand
nombre au complexe olympique
Mohamed Boudiaf, avant même
l’ouverture du salon au public prévue
pour aujourd’hui. Pour cette 16ème édi-
tion, pas moins de 521 éditeurs dont
145 nationaux sont présents avec une
multitude de livres. L’invité d’honneur,
le Liban, a été sélectionné personnelle-
ment par le président de la République.
Le Liban est leader dans l’industrie et
l’édition de livres. Tel est le message
transmis par la ministre de la Culture,
Khalida Toumi, à son homologue M.
Kabi Léon, ministre de la Culture liba-
nais, en marge d’une conférence de
presse ayant suivi une visite inaugurale
du salon. Les deux ministres ont évo-
qué la possibilité de développer des
projets en commun, en dehors de leur

Salon international du livre d’Alger
C’est Bouteflika qui choisit l’invité d’honneur

participation aux salons. Ils ont parlé
d’un projet de coédition algéro-libanai-
se de livres, pour profiter, selon Khali-
da Toumi, du professionnalisme des
éditeurs du pays du cèdre. Le ministre
libanais s’est dit tout à fait disposé à
négocier ce genre de projet en préci-
sant qu’il venait juste de connaître que
cela obéit à un cadre juridique. «Mais
malgré ce cadre juridique cette coédi-
tion de livres est tout de même possi-
ble», affirme-t-il. La ministre de la Cul-
ture a expliqué dans les détails qu’une
réunion avec le ministre libanais est
déjà prévue pour la soirée, pour faire
avancer les choses. Le principe pour
Khalida Toumi est simple. Cette coé-
dition doit obéir à la politique du livre
algérien qui repose sur des objectifs à
atteindre, les capacités financières et
le cadre réglementaire. Et d’ajouter:
«Nous avons un fonds de soutien à la
création littéraire, mais il faut savoir
que c’est la commission de lecture
composée d’universitaires et d’experts

qui choisit les tires à soutenir. L’Etat
algérien est le principal client».
  Elle a précisé que l’invité d’honneur,
le Liban, est présent avec 70 maisons
d’édition et d’ajouter que les Egyptiens
sont aussi présents avec 83 éditeurs.
Khalida Toumi atteste «qu’on ne peut
pas imaginer un salon international du
livre sans l’Egypte».
   Enfin, en ce qui concerne la censure
récurrente de certains livres lors des
salons, Khalida Toumi a demandé à
l’assistance de faire la différence entre
un salon international et un bazar. Et
de rappeler que l’ensemble des salons
internationaux ont un règlement inté-
rieur et une réglementation à respec-
ter que ce soit dans le monde arabe
ou dans les pays occidentaux. Elle a
rappelé que les lois algériennes inter-
disent tous les livres qui portent atteinte
à la révolution algérienne, la religion,
les prophètes sans exception, et les
ouvrages qui favorisent le racisme et
font l’apologie du terrorisme.

Oran

Le procès
Sonatrach/Safir

renvoyé
Mercredi 21 septembre.

Palais de justice d’Oran. 14h30.
Une foule compacte est massée dans

le couloir attenant à la salle
d’audience du pénal.

reux évènements au point de ne
pas pouvoir se tenir sur ses pieds.
Le procès en appel est reporté
au 23 novembre prochain, c’est-
à-dire dans deux mois. La «ru-
meur» qui circulait dans le hall
du palais se meut en certitude.
   Pour rappel, les quatre anciens
hauts cadres de Sonatrach et
l’ex-DG du joint-venture Safir
comparaissent sous les accusa-
tions de «passation de marché
contraire à la réglementation (le
code des marchés publics, en
l’occurrence)» et «dilapidation de
deniers publics.», conformément
à la loi sur la prévention et la
lutte contre la corruption. L’ins-
tance pénale du 2e degré aura
donc à réexaminer ce dossier,
jugé en première instance par
le pôle pénal  spécial isé
d’Oran, du 27 avril au 4 mai
derniers, et ce, suite à un dou-
ble appel. Au premier procès,
le tribunal avait reconnu cou-
pables les cinq accusés, infli-
geant deux ans de prison dont
un an ferme à Meziane Moha-
med, un an de prison dont qua-
tre mois fermes pour Feghouli
Abdelhafid, Benamar Touati,
Henni Mekki, Nechnech Tidjini.
Les peines étaient assorties
d’amendes, 500.000 DA pour
Meziane Mohamed, 200.000
DA pour les quatre autres.
    Au cœur de l’affaire, un mar-
ché de réalisation d’un comple-
xe de stockage d’azote, compo-
sé de deux stations, une à Ar-
zew, l’autre à Ouargla, pour un
montant de 680 millions de DA.
Il est reproché aux gestionnaires
de ce projet de l’avoir scindé en
deux tranches, octroyées, la 1ère

à la compagnie India Inox par
voie d’appel d’offres et la 2ème à
Safir par gré à gré. Le lot II rela-
tif à l’étude et la réalisation du
complexe d’azote a été confié
par Sonatrach, via sa filiale Co-
giz, à Safir par gré à gré, quatre
mois avant la réception du «OK»
de l’état-major du groupe Son-
trach. Selon aussi bien l’accusa-
tion que les attendus du premier
jugement, le motif invoqué par
ces responsables pour justifier le
gré à gré ne tenait pas la route
du moment que la 1ère tranche
confiée aux Indiens pour la four-
niture de matériels et moyens est
passée, elle, par un avis d’appel
d’offres, sans compter le glisse-
ment dans le délai à cause du
retard dans l’arrivage des réser-
voirs fournis par India Inox.

Tizi Ouzou
Des habitants ferment
une daïra et une mairie

après une attente de deux an-
nées dans l’espoir de voir les
autorités répondre favorable-
ment à leur plate-forme de re-
vendications comme le bituma-
ge de la route menant du chef-
lieu communal vers leurs villa-
ges sur une dizaine de  kilomè-
tres, l’amélioration de la distri-
bution de l’eau potable et de
l’énergie électrique et bien
d’autres préoccupations liées di-
rectement à leur vie quotidien-
ne. Hier, ils demandaient des
garanties des autorités quant à
la prise en charge de leurs pro-
blèmes faute de quoi ils radica-
liseraient leur protestation.
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Tahar Mansour

C’est suite à une plainte pour vol dé-
posée par le directeur de l’Institut

national d’agronomie que les services
de la police judiciaire de la sûreté de
daïra de Bougara ont entamé une en-
quête qui leur a permis d’arrêter l’auteur
présumé du vol, S.R. 28 ans, qui occu-
pe le poste de chef de service équipe-
ment au sein de l’établissement. Ainsi,
et ayant remarqué qu’aucune effraction
n’avait été commise pour ouvrir la por-
te du laboratoire et dérober un matériel
d’analyse de matières liquides et soli-
des qu’utilisaient les stagiaires dans leurs
recherches, les enquêteurs focalisèrent
leur attention sur ceux qui étaient en
possession d’une clef, c’est-à-dire une
personne faisant partie du personnel.
Les soupçons ne tardèrent pas à peser

S. M.

Le comité national interprofession
nel de la filière avicole a décidé
 hier à l’issue d’une réunion de

concertation tenue en présence du mi-
nistre de l’Agriculture et du Développe-
ment rural d’étendre le mécanisme de
la «Triangulaire» aux abattoirs souhaitant
participer au processus de modernisa-
tion et de régulation de la filière «afin
de consolider et développer l’intégration
et la coordination entre les différents
maillons de la filière avicole», précise-t-
on dans un communiqué rendu public
hier par le ministère. Cette décision a
été prise en concertation avec les pro-
fessionnels de la filière. Ce processus
sera accompagné à la fois par le déve-
loppement de l’organisation interprofes-
sionnelle avicole au niveau local et ré-
gional selon ses spécificités. Le ministè-
re a annoncé, à cette occasion, le lan-
cement prochain d’un appel à manifes-
tation d’intérêt en direction des abattoirs
privés avicoles afin d’adhérer au méca-
nisme de la triangulaire sur la base d’un
cahier des charges à élaborer en con-
certation avec les professionnels des dif-
férents maillons de la filière.
   Le lancement au cours de cette an-

M. M.

La grève dans les collectivités locales
 devra continuer jusqu’au 25 sep-

tembre prochain au moins. «C’est au
Conseil national de décider de la suite
à donner à cette grève. Pour le moment,
nous n’avons rien vu des décisions an-
noncées par la presse, concernant la si-
gnature du statut particulier des tra-
vailleurs et fonctionnaires des commu-
nes», affirme Ali Yahia, porte-parole de
la Fédération nationale du personnel
des communes (SNAPAP).

Naït Ali H.

Agissant sur la base de renseigne-
ments faisant état de la présence

d’un groupe armé, les éléments de
l’ANP stationnés dans les monts de
Sidi Ali Bounab, 25 km à l’ouest du
chef lieu de la wilaya de Tizi Ouzou,

Moncef Wafi

Un groupe d’immigrés tuni-
siens, en attente de rapatrie-

ment vers leur pays, en vertu d’un
accord signé entre Tunis et Rome,
a été à l’origine d’un mouvement
de protestation qui est allé  cres-
cendo pour dénoncer les condi-
tions d’accueil de plus d’un mil-
lier de clandestins tunisiens sur la
petite île italienne de Lampedu-
sa. Mardi, un incendie, allumé
l’après-midi, a détruit trois bâti-
ments du centre d’accueil local.
Dans la matinée d’hier, quelque
300 immigrés tunisiens ont défilé
dans les rues de Lampedusa aux
cris de «liberté, liberté». Les
autochtones, passablement excé-
dés par cette présence dans leurs
rues, ont bombardé de pierre les
immigrés qui ont riposté et me-
nacé de faire exploser des bon-
bonnes de gaz. Les habitants de
Lampedusa s’en prendront même
à deux équipes de télévision ain-
si qu’à des journalistes. Cette
montée d’intolérance locale s’est
manifestée aussi avec le siège de
la mairie par plusieurs dizaines de

L’Algérie a participé hier au cin-
 quième exercice de sûreté aé-

rienne «CIRCAETE-11», organi-
sé et dirigé par l’Espagne dans le
cadre  de la concrétisation du plan
d’action pour l’année 2011 des
pays membres de l’Initiative «5+5
défense». Cet exercice intervient
après ceux conduits respective-
ment par la France  en 2007, l’Ita-
lie en 2008, le Portugal en 2009
et l’Algérie en 2010, a rappelé  la
cellule de communication du
Commandement des forces de
défense aérienne du territoire
(CFDAT) dans un communiqué
remis à la presse à cette occasion.
Pour la partie algérienne, l’exer-
cice a été placé sous l’égide de
l’état-major  de l’Armée nationa-
le populaire (ANP) et conduit et
supervisé par le CFDAT, en coor-
dination avec le Commandement
des forces aériennes. Le but de
l’exercice «CIRCAETE-11» est la

Djamel B. et agences

Les informations rapportées
dernièrement par les médias

français et britannique faisant état
de la présence de forces spéciales
européennes sur le sol libyen, en
appui à l’offensive aérienne de
l’Otan, viennent d’être confirmées
par le ministre irakien des Affaires
étrangères. Selon les agences de
presse, M. Hoshyar Zebari a affir-
mé mardi lors d’une réunion d’un
groupe de réflexion à New York
que des forces spéciales européen-
nes ont combattu aux côtés des
rebelles libyens pour les aider à
chasser le colonel Mouammar
Kadhafi du pouvoir. «Non seule-
ment il y a eu une offensive aé-
rienne sur Tripoli et sur d’autres
endroits, mais je peux vous dire
qu’il y a eu également des forces
spéciales, des forces européennes
sur le sol pour combattre Kadhafi»,
a-t-il déclaré devant le Conseil des
affaires étrangères (CFA). Cette
déclaration du ministre irakien in-
tervient le jour où les Nations unies
ont accueilli le Conseil national de
transition (CNT) de la Libye. Le
ministre des Affaires étrangères ira-
kien a affirmé que les soulèvements
en Libye et dans le reste des pays
arabes avaient été motivés par

l’exemple irakien. «Nous avons été
contactés par des Libyens, des Tu-
nisiens, des Egyptiens pour savoir
comment nous avions fait», a dé-
claré Hoshyar Zebari.
   D’autre part et selon le numéro
deux du CNT, Mahmoud Jibril, la
Libye sera dotée d’un gouverne-
ment «dans une semaine à dix
jours maximum». Les ministres
pourraient être choisis tant à l’ouest
qu’à l’est du pays, a-t-il précisé lors
d’une intervention à New York de-
vant les ministres des Affaires étran-
gères du G8, en marge de l’Assem-
blée générale de l’ONU. L’annon-
ce d’un gouvernement de transition
en Libye était attendue dimanche,
mais avait été reportée. M. Jibril a
évoqué un accord sur l’attribution
de «nombreux portefeuilles».
  Par ailleurs, l’Otan a décidé hier
de prolonger de trois mois son in-
tervention militaire en Libye, où
les combats se poursuivent con-
tre les derniers bastions des for-
ces loyales à Mouammar Kadha-
fi, avec l’espoir de terminer au
plus vite sa mission, a-t-on appris
de sources diplomatiques. La pro-
longation, attendue, a été décidée
par le Conseil de l’Atlantique
Nord (CAN), l’instance dirigean-
te de l’Otan, réuni hier à Bruxel-
les au niveau des ambassadeurs

des Etats membres. «Cette déci-
sion technique a été acquise très
rapidement, sans divergences de
vues entre les membres», a indi-
qué une source diplomatique.
Entamée le 31 mars, la mission
Protecteur unifié avait déjà été
prolongée de 90 jours le 1er juin.
«Elle pourra être stoppée à tout
moment au vu de l’évolution de
la situation et de l’avis» des nou-
velles autorités libyennes, a-t-on
appris de même source.
   Le secrétaire général de l’Otan,
Anders Fogh Rasmussen, avait
réaffirmé mardi à New York que
l’Alliance atlantique allait «poursui-
vre sa mission, tant que les mena-
ces sur les civils seront présentes,
mais elle est déterminée à y met-
tre fin dès que les conditions le
permettront». «Les jours de l’an-
cien régime sont clairement comp-
tés. Les récentes évolutions positi-
ves en Libye sont irréversibles», a-
t-il ajouté, en qualifiant déjà de
«succès» l’opération Protecteur
unifié. Depuis le début de la mis-
sion, le 31 mars, les avions de
l’Otan ont effectué 23.350 sorties,
dont 8.751 dites «de bombarde-
ment», le reste correspondant à des
vols de surveillance et de localisa-
tion des forces adverses, selon les
derniers chiffres de l’Alliance.

La présence de forces spéciales au sol confirmée

L’Otan reste en Libye

Lampedusains, reprochant à leur
édile une ligne de conduite qu’ils
jugent trop tolérante envers les
immigrés. Les heurts entre des
policiers anti-émeutes et des cen-
taines d’immigrés tunisiens ont
fait une douzaine de blessés, ont
indiqué les médias italiens. Des
policiers équipés de casques et de
boucliers ont matraqué des
immigrés qui se sont lancés d’une
hauteur de 3-4 mètres dans une
cour pour échapper aux coups.
Selon l’agence Ansa, trois mem-
bres des forces de l’ordre ont été
blessés ainsi qu’une dizaine de
manifestants tunisiens. La situa-
tion confuse a fait réagir plusieurs
partis dont le maire de l’île qui a
évoqué «un scénario de guerre».
Le gouverneur de Sicile a appelé,
quant à lui, à vider Lampedusa
avant qu’elle ne devienne «un ter-
ritoire livré à la guérilla et à la ter-
reur», dénonçant au passage l’at-
titude du ministère de l’Intérieur.
Le Parti démocrate, le principal
parti d’opposition, a demandé des
comptes au gouvernement sur les
derniers événements de Lampe-
dusa, sur les conditions dramati-

ques des immigrés dans le centre
d’accueil et des habitants de l’île.
Ces immigrés tunisiens ont déjà
été à l’origine de la décision de la
Commission européenne d’enté-
riner les propositions de la France
de revoir les clauses de sauvegar-
de des accords de Schengen sur
la libre circulation des personnes
en Europe. Selon la version fran-
çaise, la sortie de l’Elysée a été
conditionnée par l’octroi par les
autorités italiennes à quelque
25.000 immigrés illégaux, arrivés
sur le sol transalpin de Tunisie et
de Libye, de titres temporaires de
séjour leur ouvrant la porte des 23
autres pays de l’espace Schengen.
Le ministre français de l’Intérieur,
Claude Guéant, avait déclaré que
la France refusait de « subir » cet
afflux d’immigrants en bloquant
notamment, le 17 avril, des trains
venant de la gare italienne de Vin-
timille. Pour rappel, plus de 48.000
migrants illégaux venus de Tuni-
sie ou de Libye sont arrivés, de-
puis le début de cette année, dans
le sud de l’Italie après avoir tra-
versé la Méditerranée dans des
embarcations de fortune. 

Incidents sur l’île de Lampedusa
Des Tunisiens blessés

par des policiers italiens

poursuite de la coopération dans
les domaines de la sûreté et de la
sécurité aériennes avec l’applica-
tion du «manuel pratique des pro-
cédures communes aux pays
membres de l’Initiative  «5+5 dé-
fense» pour l’échange des don-
nées et d’information sur une
menace aérienne terroriste de type
«Renegade», précise la même
source. «Renegade» désigne une
plate-forme aérienne civile évo-
luant de telle  façon qu’elle pour-
rait faire naître le soupçon d’un
emploi comme arme terroriste. Le
scénario de l’exercice comporte
l’engagement des avions de trans-
port à partir de l’Espagne et de la
France dans l’espace aérien des
parties concernées  et au-dessus
des eaux internationales dans les
limites des régions d’information
de vol (FIR) simulant une menace
aérienne non militaire dans la zone
d’intérêt mutuel (ZIM) impliquant

la mise en alerte et l’intervention
d’avions de défense  aérienne des
pays considérés et ce conformé-
ment aux normes et recomman-
dations internationales en vigueur
dans l’Organisation de l’aviation
civile internationale (OACI), pré-
cise le communiqué du CFDAT.
   Les objectifs recherchés sont,
entre autres, la consolidation des
expériences acquises lors des pré-
cédents exercices et le dévelop-
pement de la coopération  et la
coordination dans le traitement
et la gestion d’une situation en
temps  réel, présentant une me-
nace aérienne terroriste. Tous les
moyens humains et matériels ont
été mis en oeuvre pour le bon  dé-
roulement de cet exercice, «qui
devrait permettre le renforcement
de la coordination  entre organis-
mes civils et militaires aux niveaux
national et international», indique
la même source.

«5+5 défense»
L’Algérie participe à un exercice

de sûreté aérienne

née du crédit fédératif devrait permet-
tre aux abattoirs publics et privés de fé-
dérer et de mettre en synergie les éle-
veurs avicoles autour de la moderni-
sation et du développement de la fi-
lière. La rencontre qui s’est tenue au
siège du ministère de tutelle a «per-
mis d’évaluer l’impact des mesures
prises au début de l’année 2011, no-
tamment celles liées à la mise en pla-
ce du mécanisme de la «Triangulaire»,
regroupant les producteurs avicoles,
les fournisseurs d’intrants avicoles et
les abattoirs publics sur la base de la
contractualisation des relations autour
du prix de référence de 150 dinars pour
la viande blanche (…) Les différents
opérateurs de la filière ont relevé les ef-
fets positifs de ces mesures sur la dispo-
nibilités des produits avicoles, la stabili-
sation, voire même la diminution des
prix, la protection des revenus des éle-
veurs et la préservation du pouvoir
d’achat des consommateurs. Ceci s’est
traduit notamment par la constitution
d’un stock d’intervention en matière de
viandes blanches de près de 9.000 ton-
nes, au cours du 1er semestre 2011, réa-
lisé grâce à la mobilisation des opéra-
teurs publics et privés de la filière», si-
gnale-t-on de même source.

Filière avicole

La contractualisation
étendue aux abattoirs privés

   Au 3e jour de la grève, «le taux de sui-
vi est resté stable à environ 80%», mal-
gré «les tentatives d’intimidation», ajou-
te M. Ali Yahia. Selon lui, la tutelle a ten-
té d’obtenir une décision de justice pour
faire arrêter la grève. «Ils ont déposé une
plainte en référé pour suspendre la grè-
ve. Mais la justice en a jugé autrement,
puisqu’elle n’a demandé que le respect
du service minimum, notamment en ma-
tière de nettoiement et de transport sco-
laire, ce qui est assuré depuis le début»,
ajoute le porte-parole de la Fédération
nationale du personnel des communes.

Des communaux
poursuivent la grève

de manière significative sur le chef de
service équipement de l’Institut qui fut
placée sous surveillance discrète. Dès
que les recoupements faits, les policiers
l’arrêtèrent alors qu’il se dirigeait vers
Chébli à bord d’un véhicule de marque
Volkswagen en compagnie de H.A. 29
ans, commerçant à Berrouaghia. Inter-
rogé sur certains de ses faits et gestes et
mis devant des preuves probantes, S.R.
ne put que reconnaître son forfait et
donner le nom de celui qui cachait le
matériel et avec lequel il s’était entendu
pour conclure un marché, H.A. Le maté-
riel volé fut récupéré au domicile de HA
à Berrouaghia et les deux complices ont
été présentés auprès du procureur de la
République près le tribunal de Boufarik
qui les a placés en détention préventive
sous les chefs d’inculpation d’association
de malfaiteur et vol qualifié.   

Du matériel d’une valeur d’un milliard volé
Un responsable de l’Institut

agronomique de Bougara écroué

Tizi Ouzou
Un terroriste abattu

ont éliminé mardi vers 22 heures un
terroriste au cours d’une embuscade.
Une arme de type kalachnikov a été
récupérée par les forces de sécurité à
la suite de cette opération. Alors que
le corps du terroriste a été déposé au
niveau de la morgue du CHU de Tizi
Ouzou pour identification.

   Suite à l’article paru sur les colonnes de votre journal, édition du 13 septem-
bre 2011, intitulé «le directeur du centre régional de Sonelgaz de Tébessa écroué,
nous vous demandons d’apporter les précisions suivantes :
   Après la restructuration, Sonelgaz n’assure plus la distribution des énergies,
électricité et gaz, à l’échelle nationale depuis 2005. Au niveau des 16 wilayas
de l’Est, cette mission est assurée par la société de distribution de l’électricité et
du gaz de l’Est, par abréviation SDE, dont le siège social se trouve au 2, Rue
Raymonde Peschard, Constantine, dont dépend justement la direction de dis-
tribution de Tébessa.

La SDE de l’Est nous écrit
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ALGERIE TELECOM - SPA
DIRECTION OPERATIONNELLE

DES TELECOMMUNICATIONS TLEMCEN
UNITE DES INFRASTRUCTURES

PASSIVES-TLEMCEN

REPUBLIQUE ALGERIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

IMPORTANTE SOCIETE PRIVEE

RECRUTE

Pour son Bureau Ouest
Sidi Bel Abbès :

* Technicien Supérieur
en Automatisme

 Expérience souhaitée dans le domaine
commercial.

 Apte pour travailler en groupe
et en déplacement.

 Maîtrise parfaite de l'outil informatique
 Libre de tout engagement
 Titulaire d'un permis de conduire.
 Résident à SBA ou périphérie.

* Assistante
 Titulaire d'un diplôme universitaire.
 Maîtrise parfaite de l'outil informatique.
 Apte pour travailler en groupe.
 Maîtrise parfaite du Français
 Résident à SBA ou périphérique.

Envoyez vos CV par mail à l'adresse
suivante : " recrute.cne@gmail.com "

AVIS DE CONSULTATION NATIONALE
N° 001 / 2011

Le GROUPE Industriel Ouest INJACO - Unité Logistique, lance un avis d'une Con-
sultation Nationale pour l'acquisition de :

* Deux (02) paires de bracelets complets pour chenilles de
SIDE BOOM CATERPILLAR 594 H (D9), ou :

* Deux (02) paires de trains de chenilles pour
SIDE BOOM CATERPILLAR 594 H (D9).

Les offres doivent être adressées ou déposées à l'adresse suivante :

GROUPE Industriel Ouest INJACO - Unité Logistique
Zone Industrielle de Hassi Ameur (Oran)

B.P. 258 Hassi Bounif (Oran)
Téléphone : 040 22 94 87   Fax : 040 22 95 48

La date limite de dépôts des offres est fixée au 10/10/2011.



Par Abdou B.

Contrairement à beaucoup de com-
mentateurs, aux professionnels
 du nihilisme et à certains oppo-

sants dont les principes et les discours
varient selon une curieuse météo, l’his-
toire n’est pas figée en Algérie. Et tou-
tes les ruses, la volonté de maintenir
le système en l’état attribuées aux
«ombres» ne tiennent plus la route
pour des raisons objectives qui trans-
cendent les souhaits des uns, la vo-
lonté des autres, les manœuvres de
plus en plus inopérantes des rentiers,
des incompétences nationales et sur-
tout des appareils qui résistent au
changement, ne peuvent faire mentir
le réel. Ce dernier est invoqué quand
il arrange et subit le déni lorsque des
réformes sont annoncées. La réalité
des plus brûlantes au Maghreb, dans
le monde arabe qui se transforme en
direct et à grande vitesse, interpelle le
pouvoir algérien mais aussi les opposi-
tions disparates, éclatées, versatiles, à
part de rares îlots de lucidité.
   L’exemple du cafouillage d’une cer-
taine opposition dans le drame libyen
peut se reproduire. Si demain le régi-
me sanguinaire en Syrie tombe, va-t-
on reconnaître une nébuleuse «révo-
lutionnaire» à connotation religieuse
et presser l’Algérie de faire un saut
dans le vide ? Ce n’est pas exclu, et
des leçons doivent être tirées.

La première consisterait à dire que le
 scénario catastrophe du style égyp-

tien, tunisien, syrien ou yéménite est le
plus dangereux pour la démocratie et
l’avenir. Un consensus basique, patrio-
tique, contre toute ingérence étrangère
en Algérie, ne signifierait en rien que ses
promoteurs et signataires cèdent sur des
convictions, des propositions pour une
alternance dans le pays. Cela ne vou-
drait pas dire que l’opposition se rallie
avec armes et bagages à M. Bouteflika.
Celui-ci, depuis sa première élection, a
connu toutes les formes de critiques.
Parmi ces dernières, beaucoup sont frap-
pées du sceau de la subjectivité, de la
rancune, sans chiffrages et propositions
sérieuses incluant le contexte interna-
tional qui pèse lourdement sur les poli-
tiques nationales. Le mérite de ceux
auprès de qui M. Bouteflika ne trouve
aucune circonstance atténuante, est de
relativiser les discours triomphalistes,
parfois contradictoires, de certains mi-
nistres et dignitaires mus plus par l’allé-
geance et la flatterie que par la rigueur
et la modération pédagogique. Par con-
tre, affirmer que le Président a échoué
partout, sur tout et tout le temps relève
de la fantaisie et parfois de la parano qui
attribue aussi les échecs, et il y en a, au
DRS qui serait omniscient et infiltré jus-
qu’au berceau du nouveau-né.
   Mais il est admis, dans certaines li-
mites et de bonne guerre, dans la lo-
gique des joutes politiques et d’un
système à forte carence démocratique,
que les uns brodent en lettres d’or jus-
qu’à l’excès, et que d’autres brocar-
dent une gouvernance entamée à un
moment explosif de l’histoire du pays.

A l’évidence, les deux premiers man-
 dats n’ont pas été de tout repos pour

l’ancien chef de la diplomatie sous Houa-
ri Boumediène. Et ils auraient été tout
aussi compliqués pour un autre, par la
complexité et la dangerosité d’un sys-
tème et d’un pays arrivés au bord de
toutes les ruptures par les affrontements
féroces qui opposaient, d’un côté, l’ar-
mée,  et de l’autre, un des plus grands
partis totalitaires dans l’histoire du mon-
de arabe. Des oppositions fortes à l’in-
térieur du pouvoir, une destruction pro-
fonde du champ politique, l’exil et les
assassinats parmi les élites, une mon-
dialisation galopante et un terrorisme
ravageur ont accompagné tout au long
la gouvernance Bouteflika. Sans pour
autant que l’opposition s’organise et fas-
se bloc pour la succession. Ce qui aurait
été un pas considérable pour le pays,

Se battre ou bouder ?
«Ceux qui méprisent l’homme ne

sont pas de grands hommes».
 VauvenarguesC’est dans le cadre de ces

objectifs, que le prési-
dent français a dédié

cette tournée victorieuse au
peuple syrien lequel, lui aus-
si, espère se débarrasser de
l’oppression du Baath qui est
en train de fragmenter, plus
qu’avant, la société syrienne
en clans antagoniques. Réa-
gissant en milieu de semaine,
le président syrien avait lancé
une mise en garde contre tou-
te intervention externe. En
d’autres termes, qu’on le lais-
se tuer ce qu’il désire et qu’il a
l’intention de réformer les mé-
thodes de la gouvernance
comme bon lui semble. En fait,
le bréviaire dictatorial habi-
tuel. Ainsi, le régime syrien,
conforté par la mollesse et la
dispersion des idées d’une op-
position surprise par le sursaut
d’une jeunesse décidée d’aller
jusqu’au bout de ses idéaux
   A l’évidence les nouvelles
générations du Monde arabe
sont, chacune en ce qui la con-
cerne, à la recherche des pas-
sions d’avenir sans qu’elles
oublient, donnent-elles l’im-
pression, celles du passé qui
exigeraient de l’abnégation et
du courage afin de les dépas-
sionner et qu’il est temps, voire
opportun, à plus d’un titre,
nous semble-t-il, de penser
sérieusement aux sincères
liens à imaginer présentement,
entre les bonnes volontés des
deux rives de la Méditerranée,
à la place des anciens entachés
d’arrière-pensées et de pas-
sions stériles.
   Donc, c’est avec le franc-par-
ler mutuellement consenti,
s’inscrivant dans la durée, que
ces nouvelles générations par-
viendront à refouler les senti-
ments d’animosité et, subsé-
quemment, auraient la ferme
volonté de faire aboutir les
immenses espoirs d’ici et de là-
bas. Les révolutions en cours,
dans une grande partie du
Maghreb et au Moyen-Orient,
pourraient constituer une voie
salutaire, dans ce sens, en vue
d’assainir l’ensemble des ma-
lentendus et désaccords, en-
tre les peuples du pourtour
méditerranéen, sournoisement
entretenus par les extrémistes
des deux rives, mélangeant
Histoire, idées drôles et inté-
rêts distractifs liés aux grou-
pes politiciens, sans foi ni loi

LES IDÉES DRÔLES
FINISSENT SOUVENT

PAR DES PLEURS

   «Quel est ce droit vous don-
nant la légitimité de s’immis-
cer dans nos affaires ?» C’est
l’une des questions posées, par
l’ex guide libyen, à l’intention
du NATO, mandaté par le Con-
seil de sécurité de l’ONU. Au
cours d’une visite qu’il avait
effectuée au siége de l’ONU, le
tonitruant guide avait carré-
ment jeter la charte des Na-
tions unies. Un affront que les
principaux membres du Conseil
de sécurité vont le lui faire
payer au prix de sa tête. Il est
vrai, qu’il se fichait pas mal (lui
et quelques-uns des membres
de sa famille) des convenan-
ces diplomatiques internatio-
nales, encore moins de la poli-
tesse tout court. Il n’était pas le
seul à dépasser le seuil de l’into-
lérable mais, qu’en revanche, il
serait unique dans ses drôle-
ries et extravagances faisant
amuser beaucoup de gens. Et
fait pleurer les Libyens !
   Le parcours présidentiel de

Drôles d’idées
Ce 15 septembre, le président de la République française et le Premier

ministre britannique ont effectué, conjointement, une visite éclair
en Libye.  Ils se sont rendus à Tripoli et Benghazi, point de départ

d’une révolution qui n’a pas encore montré tous ses impacts
internes et externes

George W. Bush, pétrolier et
cow-boy amoureux da la bou-
teille, du «chocolat» et de la
politique au va-tout, a été ja-
lonné d’idées absurdes. Ainsi,
depuis l’assassinat du dicta-
teur Saddam Hussein, les dic-
tateurs arabes  pensent à leurs
vieux jours et ceux de leurs
proches non moins débauchés,
en dilapidant à tour de bras les
deniers publics. En effet, le
moindre dictateur arabe pos-
séderait des milliards de dol-
lars déposés dans des petites
banques soi-disant «discrè-
tes». Après leur déchéance, ils
se voient dépouillés à leur
tour ! Malgré ça, d’autres ap-
prentis sorciers persévèrent
dans leurs accointances avec
les officines politico financiè-
res des USA, entre autres, sa-
chant savamment titiller, en
multiples indicateurs apprêtés
de bonne gouvernance, l’ego
de ces présidents à vie, ne re-
tenant aucune leçon du passé
ni celle se déroulant actuelle-
ment devant eux. Parmi les
leçons de l’Histoire, nous no-
tons celle apprise, à ses dé-
pens, par le président syrien
actuel, fils du défunt Hafez El
Assad qui avait participé aux
côtés des USA à la guerre con-
tre Saddam Hussein, lui aussi
Baathiste à l’époque. En col-
laborant les yeux fermés, il
avait d’autres visées liées à la
pérennité du système en pla-
ce et, à l’occasion, instaurer
une succession de père en fils
éliminant toute voix discordan-
te n’acceptant pas cet état de
fait. Drôle d’idées !

L’HISTOIRE RIDICULISE
LES DYNASTIES ET LES
EMPIRES GOUVERNANT

DE VASTES TERRITOIRES
À LA MERCI DES IDÉES

DÉRAISONNABLES

   Ainsi, l’Histoire se répète
dans les deux pays, l’Irak et la
Syrie, autrefois sièges des dy-
nasties florissantes, néan-
moins autoritaires et antago-
niques (Omeyyade et Abbas-
side). Une aberration sciem-
ment et savamment entrete-
nue par les empires émergents
de l’époque, faisant successi-
vement imploser ces deux em-
pires bâtis autour des schismes
religieux, depuis la célèbre ba-
taille de Sifin (658 Ap. JC.), 26
ans après le décès du vénéra-
ble Prophète de l’Islam QSSSL
   Il serait utile d’ajouter que
le protectorat turc, intervenu
à la suite de la décadence de
l’Andalousie symbolisant le
crépuscule du monde musul-
man, en perpétuelle décompo-
sition depuis les assassinats
successifs des premiers khali-
fes, n’a pas prouvé sa puissan-
ce protectrice de l’héritage mu-
sulman notamment andalou
périclitant au 15ème siècle. De
là jusqu’au 20ème siècle, un im-
mense trou noir (un vide exis-
tentiel) pour tous les peuples
arabes, notamment Maghré-
bins, soumis au joug des em-
pires coloniaux durant de lon-
gues périodes
   Aux temps actuels ont ap-
paru d’autres réflexes liés aux
ambitions des nouvelles géné-
rations éveillées ; en Tunisie,
Egypte, Libye, Yémen, Syrie,
Jordanie, Maroc, Bahreïn….
sachant distinguer avec sé-
rieux  la part des choses et,
donc nanties du sens de dis-
cernement des enjeux et défis
de leur époque. Ainsi, les ré-
volutions en cours, chez quel-
ques pays du Maghreb, déno-
tent le haut niveau de maturi-
té des principaux initiateurs de

ce mouvement rénovateur de
la base au sommet de l’édifice
des Etats et non l’inverse s’ar-
rêtant souvent, ridiculement et
lamentablement, à mi-par-
cours à la moindre réaction des
gouvernants incapables de se
lancer dans les nouvelles éco-
nomies des connaissances à la
place des rentières.
   Ainsi, au lieu de valoriser sé-
rieusement et efficacement
leurs grands territoires, riches
notamment en potentialités
agricoles insuffisamment mi-
ses en valeur, à part quelques
tentatives sans lendemains,
les stratèges du monde arabe
préfèrent importer, puisque
l’argent existe à volonté, l’ali-
mentation et les machines en
tous genres, notamment de
prestige dont beaucoup vont
rapidement à la casse du fait
qu’ils ne reçoivent qu’insuffi-
samment la technologie liée à
leur maintenance.

ENTRE UN CHAR AIDANT
À PROTÉGER LES GENS

ET CELUI EN TRAIN
DE LES ÉCRASER, QUI

CHOISIR FRANCHEMENT ?

   Sans oublier que celui qui
vient, aujourd’hui, au secours
des gens, demain pourrait les
asservir d’une autre manière.
Quelle histoire !  Pour le mo-
ment, le régime syrien préfè-
re lui-même assujettir le peu-
ple face aux chars. Boutheina
Chaâbane, la collaboratrice
du défunt Président syrien,
ensuite conseillère particu-
lière de son fils, serait tout à
fait d’accord, voire ravie,
avec cette drôle de logique
que les Russes ont maintes
fois adopté du temps de
l’Union soviétique. Tout le
monde connaît ses suites.
   Alors que choisir ?  Chez
quelques passionnés du Mon-
de arabe, ils pensent que la dé-
mocratie ne vient jamais à dos
de char. C’est vrai. En revan-
che, la Dictature adore les blin-
dés et n’hésite nullement à
tuer…. des ânes. Donc, seuls
les peuples en révolution
auront le dernier mot de la fin.
Celui de la raison. A propos du
sens de la raison, M. Bernard-
Henri Lévy philosophe, né à
Beni-Saf (Algérie) , faisant
partie du voyage dans l’avion
du président français visitant
la Libye, semble hanté par les
fantômes de son passé en Al-
gérie, pays de toutes les pas-
sions inassouvies. Personnage
controversé, certes, il est ce-
pendant fidèle à ses idées dé-
fendant les immixtions, là où
c’est nécessaire, pour des con-
sidérations humanitaires selon
son point de vue.
   A ce sujet, après la chute de
Grenade l’Andalouse, d’an-
ciens récits rapportent qu’un
Lévy, expulsé en tant que mau-
resque, avait traversé tout le
Maghreb sous l’apparence d’un
imam exhortant les musul-
mans à combattre… les mé-
créants envahissant la terre
d’Islam. Dans une mosquée,
en Egypte, il rencontre un
autre Andalou qui connaissait
sa véritable identité. A l’évi-
dence, le Lévy actuel s’inscrit,
nous semble-t-il, dans la
même lignée des passionnés
inassouvis qui tentent le tout
pour le tout, pour atteindre
leurs buts. Il est structuré
comme ça. Donc, toutes ses
idées perçues pas très catho-
liques, ça le concerne exclusi-
vement. En d’autres termes, ce
sont ses oignons. Alors, occu-
pons-nous consciencieuse-
ment des nôtres.

pppppar Ali Brar Ali Brar Ali Brar Ali Brar Ali Brahimiahimiahimiahimiahimi qui aurait eu (qui aura) une alternative
conséquente et crédible.
   Après avoir repris le FLN, dont il est le
président d’honneur, il a tempéré les ar-
deurs du jeune RND, avec ses ambitions
légitimes, qui entend devenir la première
force politico-administrative, mais au
service du programme présidentiel, en
attendant plus, à la fin du troisième
mandat. Ce qui est légitime.

Certains rappels paraissent nécessai-
res pour mieux évaluer les mandats

et tenter modestement une projection
pour après. En déclarant avec force qu’il
ne voulait pas «être un président aux
trois quarts», M. Bouteflika a mis les
bouchées doubles aux plans interne et
externe en déblayant le terrain, ayant
constaté que le message envoyé n’a pas
été compris ou carrément «mal enten-
du». Au pouvoir dès 1999, M. Boutefli-
ka a de suite pris le contrôle des trois
courants identifiés comme acteurs ma-
jeurs et représentatifs dans la société,
du moins dans les administrations, les
associations tenues par les subventions,
de certains postes techniques dans  les
organisations de masse» héritées du
parti unique… L’inventaire fait par M.
Bouteflika allait lui permettre une large
autonomie d’action, tout en éliminant de
potentiels rivaux et en neutralisant pro-
gressivement les tenants du «quart
manquant» durant la période 2000-
2006. Le FLN historique, qui peine à
passer de la légitimité héritée de la guer-
re d’indépendance à celle démocratique,
a été le premier et symbolique soutien
de M. Bouteflika. Sur les autres versants
qui constituent la majorité, on trouve le
RND, monté à la hâte pour épouser des
contours modernistes, ex-«éradica-
teurs», et le MSP, branche des Frères
musulmans d’Egypte, censé capter des
courants extrémistes et des restes éven-
tuels de l’ex-FIS. Mais sa proximité avec
le pouvoir le fragilise et l’oblige à être
sans arrêt au pouvoir avec des accents
d’opposition stérile.

Habile à la manœuvre, le président
Bouteflika a rendu lisibles et visi-

bles des courants de plus en plus hété-
roclites mais qui lui sont totalement dé-
voués, soutiennent ses décisions et ac-
tions. Avec patience et persévérance,
il a par petites touches réussi l’exclu-
sion, sinon la marginalisation des for-
ces (à l’intérieur de son camp) suscep-
tibles de vouloir le pouvoir ou le parta-
ger avec lui. Les crises à répétition, le
coup d’Etat réussi ou avorté, les scis-
sions dignes des feuilletons de catégo-
rie Z au sein des partis de la majorité
le confortent. Les trois partis en ques-
tion ne tiennent que pour lui et grâce à
lui. Les éradicateurs et les réconcilia-
teurs fortement marqués, avec bien
entendu des objectifs articulés autour
du contrôle ou la prise du pouvoir, ont
été écartés par vagues successives.
Aujourd’hui, les choses s’accélèrent
pour tout le continent et pour l’Algérie.
    Dire que les ruses et les manœuvres
du pouvoir, et il y en a, sont en mesure
de figer l’histoire reviendrait à mépri-
ser profondément les Algériens. Les
conflits sociaux, les contradictions qui
s’aiguisent, le refus de l’aventure com-
me en connaissent des pays voisins,
témoignent d’une maturité qui ne
trouve pas encore sa traduction dans
la majorité des partis. Ceux-ci ont la
lourde responsabilité de se démocra-
tiser, de faire vivre l’alternance chez
eux pour être crédibles. La crise mon-
diale, le Maghreb en ébullition et l’Al-
gérie qui bouge ne leur laissent que
peu de temps pour la sieste rentière.

Accompagner et protéger la plus pe-
 tite des réformes ou bien faire l’en-

fant gâté dans son coin ? La réponse
n’oblige pas de se délester de ses con-
victions ni de programmes chiffrés et
construits. Si l’histoire et celle du pays
ne sont pas figées, certains partis, au
pouvoir et dans l’opposition, paraissent
plus que figés. Or, la jeunesse, le mou-
vement social et le pays, dans le dé-
sordre, vont plus vite et ne trouvent pas
encore des «compagnons de route».
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El Harez* personnage chiméri-
que, devenu mythique est en
fait un peu partout. Derrière

chaque écritoire, bureau il y en a un.
Mais aussi derrière chaque échelon
d’une hiérarchie. Il se confine donc,
dans cette somme de prestation de
service. Cette main-d’œuvre intellec-
tuelle. Cette maîtrise d’ouvrage. Il
est, telle  une  déclinaison qui s’arc-
boute pour accomplir des ouvrages
complexes et indéfinis. C’est à peu
près un monsieur tout le monde de
la fonction publique. Quant à Nour
El hakim, voire El Hakem il n’est
qu’une unité innommée qui traduit
sémantiquement la sagesse et l’har-
diesse d’un responsable quel qu’il
soit. Avec ses tares et ses vertus. Il
est censé être le dépositaire d’une
certaine autorité peu importe le ni-
veau où elle s’exerce. Ainsi, si El
Harez n’est forcément pas un admi-
nistrateur, un fonctionnaire ou un
quelconque citoyen ; El Hakim, aus-
si n’est forcément pas un wali. Il se
peut qu’il se glisse dans la peau de
tout responsable. De tout commis.
Ou de tout citoyen. La corrélation qui
relie l’un à l’autre est dépouillée prag-
matiquement de toute spontanéité
sentimentale. Elle n’est en finalité
qu’un rapport de graduation non éla-
boré dans les manuels procéduriers.
Ni l’un, ni l’autre n’ont une réalité qui
pourrait prêter à équivoque. Le be-
soin de la trame romanesque a fait
que la métaphore utilisée, étant par
définition une fiction ; soit plus pro-
che d’une vérité qui dans un sens
n’existe que dans l’interprétation,
parfois éclopée de certains esprits en
mal de sensationnel. L’allégorie,
comme la parodie puise justement
toute sa puissance de la candeur  ou
de la crédulité de ceux qui prennent
la virtualité pour une réalité.
   El Harez ne cessait de s’agiter sous
le poids de sa couverture en laine
quasi-usée. Dehors il fait très froid.
En cette saison la ville où il vit est
bien connue pour son hiver rude et
rigoureux. Ce matin est un matin
comme ceux de tous les vendredis.
Il est ce qu’est un dimanche maus-
sade pour un parisien. Le jour ne fi-
nit pas, s’allonge, s’étire  et se fait
dans la grisaille.
    Il refuse de voir le jour ; préfé-
rant toujours la lumière de ses rê-
ves. Le lit, son matelas poreux  c’est
tout le règne dont il en a besoin. Le
sommeil lui procure, une fois termi-
né; souci et angoisse ; mais lors-
qu’il s’y trouve c’est l’extase et les
délires. Un royaume. Il s’aperçoit par
ailleurs que parfois ce sommeil de-
vient un gibet de potence, une épreu-
ve ardue pour entretenir les séquen-
ces noirâtres et fantomatiques qui
vont se dérouler sous ton oreiller
sans que tu aies le moindre moyen
pour faire des arrêts, pauses ou les
éteindre.  Il se dit quand bien même
que dormir c’est partir et mourir un
peu, c’est aussi se rendre rebelle à
l’égard des dures réalités qu’il doit
affronter de demain. Continuer
d’écrire ses vives mémoires.

Réveillé sans façon aucune, il tend
 sa main vers le paquet de ciga-

rettes, contenant encore quelques
unes parmi celles rescapées, la veille.
Il en tire une, l’allume et en tire in-
tensément une première bouffée. Il
se dit qu’il se sent mieux ainsi.
   Le gobelet tenant lieu de cendrier
qui est déposé à même le sol semble
lui causer des tracas car l’obligeant
à faire des efforts pour tendre son
bras et finalement y déposer la lon-
gue cendre. Il arrive malgré tout à le
faire et refaire jusqu’au bout du fil-
tre qui, par une sensation nauséa-
bonde lui rappelle que cette autre ci-
garette est finie. Les mêmes gestes
se répètent tant qu’il se trouve tou-
jours sous les plis disparates et
émoustillants de sa couverture. Il
aurait bien aimé écrire ses mémoi-
res tout en étant affalé sur son lit.
   Il se met directement face à ce mi-

La controverse du rêve et de la réalité

cro, qui continue à faire apparaître
en écran de veille des poissons fai-
sant leur glouglou. La scène vécue,
hier au retour d’une visite faite
auprès de son ancien saint-patron est
toujours omniprésente dans son cer-
veau mille fois depuis, objet à con-
vulsion. Il vient tout juste de s’aper-
cevoir que tout ce trajet s’est fait en
pleine rêverie. La journée passée
n’était pas paisible ni sans grande
émotion. Tous les relents d’une colè-
re jugée maintenant imméritée com-
mencent par faire surface.il se dit que
son instinct d’homme est allé un peu
loin.  Même dans ses songes. Il s’est
éloigné quand bien même d’une réa-
lité pour permettre à l’effroi de l’ire
qui le tenait en hameçon de prendre
une tangente d’apaisement. Tout
simplement il se dit, à ce réveil cau-
chemardesque ; qu’il aurait dû tem-
poriser pour asseoir définitivement
tout jugement.  Le courroux aveugle
bien des consciences et obstrue tout
chemin vers une reconnaissance ou
une gratitude. Tout ce qu’il a mar-
monné hier en plein sommeil n’était
en fait que le produit d’un excès ima-
ginatif. L’agitation de la journée, le
non respect de ses posologies médi-
cales, l’écart du régime alimentaire
ont fait que l’homme, alourdi est de-
venu balourd. Lourdaud.  Le rêve
comme le fantasme offre bien des
chemins en dents de scie. Il fallait
qu’il se rappelle que durant la jour-
née d’hier, il s’est vu dans la peau
d’un fonctionnaire aigri. En proie à
la perception d’ingratitude dévisa-
gée à l’égard de sa personne par
Nour El Hakim, son ego aplati et pes-
tiféré ; il s’est fait la promesse de
dévoiler la profonde nature de son
ex-parrain. Une complication s’im-
pose à lui. Peut-on se reprocher de
commettre une trahison lorsque la
somnolence vous fait dire des cho-
ses à peine croyables, surtout en-
vers des personnes justes, droites,
braves, généreuses ?

Evoquant Nour El Hakim, en qui
toutes ces qualités se greffent, il

incrustera dans le blanc de sa page
word, fraîchement ouverte ; que s’il
existe sur terre un être ingrat et
oublieux c’est bien l’inconscience in-
dividuelle. La myopie de l’âme. Que
cet homme-là n’était en fait qu’une
immense générosité remplie de bien-
séance et d’amabilité. A repenser ce
que Morphée, ce dieu du sommeil,
lui dictait en pleine nuit pluvieuse,
comme jugement sur le monsieur, il
rougissait et suait à fortes gouttes.
Son tempérament est ainsi fait. Il ne
peut prendre l’audace pour une des-
cription, même dans ses illusions.
Seulement le délire peut amener,
écrit-il vers l’égarement et l’halluci-
nation. Il ne peut pas donc se garder
de croire aux mauvais tours que lui
avait joués ce mauvais Dieu de Mor-
phée. El Harez est une personne qui
ne conçoit la vie que dans un prag-
matisme avéré. Certes, souvent il
s’essaye à prendre l’utopie pour un
état de présence effectif, mais la réa-
lité,  esprit cartésien aidant ; le sur-
prend à plus d’une fois. Ainsi, dans
ses aveux, ce fonctionnaire délaissé
et s’apprêtant devant les déconve-
nues à faire valoir ses droits à la re-
traite, ira jusqu’au bout de son rai-
sonnement.  Face à son destin, il fait
montre d’une reconnaissance inéga-
lée à son ancien  patron. Les actions
de ce dernier tellement profuses et
inidentifiables, se condensent en sé-
rie dans sa tête. Il se rappelle de
tout.  Il ne peut omettre toute l’at-
tention dont sa femme fut couverte
lors d’un grave incident de santé qui
a failli le rendre aussitôt veuf. Sans
le réconfort moral et l’assistanat de
Nour el Hakim, écrit-il, j’aurais été
estropié, mutilé, abandonné.
   En plus, il se rappelle dans un état
de haute vivacité d’esprit, cette fois-
ci il n’est plus sous ses draps ;  que
La ville sous le règne de Nour El Ha-
kim a pris des allures d’une métro-
pole. Une grande métropole. Des
milliers de logements y sont cons-
truits, tous segments confondus. Du
participatif au locatif passant par le
promotionnel et le personnel, le lo-
gement semble devenir le couplet le

plus entonné dans la cité. Le projet
«la colombe» véritable cosmos de
civilisation, un cadre de vie, allait
confondre la ville et la mouler dans
un type architectonique semblable
aux normes du «Manhattan». Le
tramway, les buildings, les débarca-
dères, les chemins de promenade
devaient, tous être érigés sur cet
espace désagricolisé qu’El Harez, y
voit maintenant se faire des show-
rooms et autres garages bidon et hi-
deux. El Hakim détient tous les re-
cords des applaudissements qui se
font dans un silence général. Il est le
titulaire des droits d’auteur de la for-
mule LSP dans le pays. Ce wali ne
cultive pas les feux de la rampe, ni
se complait à se placer sous l’éclai-
rage public. Il agit dans la douceur
et la mesure paisible.  L’on voyait en
lui, écrit El Harez ;  un nouvel élan-
moteur dans le développement éco-
nomique régional. Les projets sous
Nour El Hakim sont des entités vi-
vantes. Tout est presque fini. Le com-
plexe sportif, le centre anticancéreux,
la méga-zone à activités multiples,
le pôle universitaire, les campus, les
périphériques, les contournements ;
sont venus d’un seul coup revivifier
la mémoire de ce fonctionnaire. C’est
justement tout ça, de peur que ces
efforts s’en aillent au gré de l’hu-
meur et des desiderata intuitu-per-
sonae de certains, qui fait grincer
les dents au pauvre témoin. Il a peur
aussi le pauvre, de voir cette con-
centration réflexive et effective dans
les  réalisations gigantesques sous
le sceau de ce chef partir dans les
petites envies d’un autre.

Toute une masse d’inspiration
spontanée vient l’encombrer dans

son style de narration. Les informa-
tions sur Nour El Hakim regorgent
dans sa mémoire. Il est comme un
bruit percutant. Il force sans arrêt les
gens à s’en rappeler, une fois ses
œuvres sont visibles. Ce fut un ca-
dre d’une rectitude irréprochable vis-
à-vis de son entourage. Respectueux,
bon apprenant et bel enseignant. El
Harez  se souvient de tout. Il sait que
c’est grâce au travail presque de four-
mi que ce chef ait pu arriver à faire,
enfin ôter la laideur qui balafrait le
ciel de la ville. Cette laideur se trou-
vait confinée dans l’immense bâti-
ment, faisant face au siège de la wi-
laya sous forme de tours que le gris
bétonnier et les alvéoles défiguraient
tout l’environnement. Il en fit une ba-
taille, qu’il gagna en deux tours et
une opération. Il sut à merveille met-
tre son cran et sa pugnacité pour fi-
nir avec brio, là où tous ses prédé-
cesseurs ont pratiquement échoué.
Le sourire naturel, le charme discou-
rant et la passion persuasive du mé-

tier ont fait le reste.  Cet immeuble à
grande hauteur qu’El Harez dénom-
me pompeusement IGH, est mainte-
nant opérationnel. Un hôtel de grand
label international y a élu domicile.
Un centre commercial, des bureaux
d’affaires, un musée d’art contempo-
rain, des galeries de peinture, des of-
ficines et autres espaces de convi-
vialité en font également partie. Il
ne cesse de le contempler jour et
nuit. Il est l’endroit idéal du décor.

Au moment où cette hideuse bâ-
  tisse, l’envers du décor ; était

en état de carcasse, on l’appelait «El
aâli», désormais, les citadins préfè-
rent en dire «la tour Nour El Hakim»
estime El Harez de transcrire, tout
heureux de son témoignage. Il se
lève, en quittant ce micro,  juste pour
aller encore  approvisionner sa tasse
de café, en ce nectar enivrant lui pro-
curant davantage d’égérie. La caféi-
ne. De la cuisine donnant sur la rue,
des voix se font entendre. Curieux
par nature, il balance son torse à
moitié nu, pour s’enquérir de la pro-
venance sonore, il constate que ceci
est l’émanation de groupes de sup-
porters. Des fans de leur club. L’en-
tente. Là, sa muse augmente en den-
sité. L’ardeur le tient et l’efforce à re-
gagner rapidement son déversoir
d’écriture. Il y note qu’entre cette
équipe légendaire et Nour El Hakim ;
il y a presque une histoire d’amour.
Ce dernier sera à toutes les occasions
le treizième joueur. A vrai dire il est
l’équipe toute entière, il est égale-
ment le condensé des supporters tant
son encouragement et son suivi ré-

gulier ont permis à ce club phare na-
tional, de décrocher les plus presti-
gieux titres dans le giron continental
et arabe. Il ne peut s’empêcher de
ne pas transcrire les intenses mo-
ments, vécus juste avant le départ
de ce monsieur, lors de la dernière
coupe. Ce fut une euphorie indescrip-
tible. Le monde local pleurait, le wali
aussi. La joie venait de dire à son
tour, combien la cité reste redevable
à un Nour El Hakim inégalable. Là,
El Harez, voit à son corps défendant,
son cœur meurtri quand il sait que
cette équipe, hélas se débat dans des
conjectures de basse altitude et voi-
là  toutes les gloires, les exploits, les
prouesses, les records  qui s’avachis-
sent au fur et à mesure de l’indiffé-
rence du  chef en poste et de son
inaction lentement meurtrière.  L’en-
tente, croit-il est maintenant orphe-
line. La mélancolie le gagne. Le san-
glot lent, aphasique et itératif sem-
ble inhabituellement l’étrangler.

A ce moment de pieuse médita-
 tion d’un passé suave et agréa-

ble, la sonnerie de son domicile qui
s’est confondue bruyamment avec les
cris extérieurs des fans, retentit et
le fait brusquement tressauter. Un
vendredi matin, qui peut, ose-t-il
dire, venir le déranger ? Debout com-
me un magistrat prussien, l’huissier
lui notifie une citation directe. Une
procédure d’expulsion lui est action-
née, une seconde fois. Et par un ven-
dredi ? Acquiesçant à la demande de
l’auxiliaire de justice, il scrute atten-
tivement le libellé, soupire, halète,
transpire et regagne son micro.

PPPPPar El Yar El Yar El Yar El Yar El Yazid Dazid Dazid Dazid Dazid Dibibibibib

Note :
*El Harez dans le contexte de la quacida El marrakouchia (de El Hadj Houcine
Toulali né en 1924 à Hay Toulal, une localité de Meknès, ville populaire rivale
de l’aristocratie fassie. - décédé le 7 décembre 1998 à Rabat) était un chan-
teur, un oudiste et un pédagogue marocain) poésie unique au milieu de 72
quassidas ou poésie du «Herraz) se réfère au gardien, cela peut être perçu
dans le texte, aussi en Afrique du Nord on trouve cette tradition d’allez chez
un Wali (plus qu’un marabout, homme éclairé et donc pas un préfet au sens
napoléonien)  pour se procurer un «herz» qui est une lettre ou ce wali écrit
quelque chose. Cette lettre est pliée au point d’en faire une surface de trois
centimètre sur deux, approximativement qui est mise sur une pochette de
même taille qu’on suspend au coup. Autre traduction peut être le cerbère. Un
gardien, vigile, un surveillant général. Dans la quacida qui a fait la renommée
d’El Harez ; le prisonnier on peut l’imaginer est l’amoureux et non pas son
amour. Cette qacida est chantée par une dizaine de ténors du malouf. El Hadj
Gerouabi compris.  (source : www.bladi.net/forum.traduction-el-harraz)
NB/ En fait l’histoire d’El Harez dans son rôle imagé de fonctionnaire fait la
trame du héros dans l’une des parties d’un roman en cours d’écriture. «Le
quai des fonctionnaires».Tout le fil narratif est puisé dans cette richesse qu’offre
la culture populaire dans toutes ses facettes. Il est question aussi de drames,
de rêves et de désillusions effroyables vécus alternativement par les person-
nages, de surcroît cadres et fonctionnaires; acteurs des récits que contien-
dra ce roman. La présomption de ressemblance avec des personnes ou enti-
tés  reprises, actant les péripéties de l’itinéraire littéraire n’est pas incidem-
ment dénuée de lien effectif. Toute similitude ne sera donc pas en toute
évidence une pure coïncidence. La fiction comme la réalité tiennent lieu de
canevas de travail. Le reste n’est que le produit de l’expression d’une sensa-
tion, d’un sentiment ou d’une inspiration.

Toujours et encore EL Harez. Une complication s’impose à lui. Peut-
on se reprocher de commettre une trahison lorsque la somnolence

ou la verve romanesque vous fait dire des choses à peine croyables,
surtout envers des personnes justes, droites, braves, généreuses ?
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Parmi les livres qui ont don-
né des détails sur son rôle
prééminent dans la naissan-

ce et le développement du mou-
vement nationaliste algérien, qui
a débouché sur la guerre de libé-
ration nationale et l’acquisition de
l’indépendance le 5 juillet 1962,
on peut citer l’ouvrage de Abou
Kassem Saadallah, résultat d’une
recherche effectuée à l’Université
du Minnesota, ouvrage intitulé «La
montée du nationalisme en Algé-
rie», et publié en 1983 par l’En-
treprise nationale du livre à Alger.
Saadallah s’intéresse à la période
cruciale 1900-1930, qui a vu une
renaissance de la société algérien-
ne, qui avait commencé à panser
les blessures infligées par la con-
quête coloniale particulièrement
violente et l’émergence d’une éli-
te, encore numériquement faible,
mais suffisamment instruite pour
proposer des solutions modernes
à la lutte contre le colonialisme.
   Saadallah s’est attaché, non
seulement à exposer la montée
en puissance du mouvement na-
tionaliste algérien, mais égale-
ment à souligner le rôle crucial de
l’Etoile Nord-Africaine dans les
progrès du mouvement.
   Il écrit, entre autres, dans son
ouvrage (p.295) : «La formation
de l’Etoile (Nord-Africaine) fut l’un
des grands évènements de l’his-
toire politique de l’Algérie. L’éten-
due de son rayon d’action, ses
perspectives révolutionnaires et la
durée de son existence contribuè-
rent profondément au développe-
ment et à l’orientation du natio-
nalisme algérien».  Il souligne éga-
lement le rôle joué par Messali
Hadj dans la création et le lea-
dership de cette première organi-
sation nationaliste moderne.
 Voici ce qu’il écrit à ce sujet :
«Messali était membre du Co-
mité exécutif de l’Etoile lorsque
le parti fut créé en mars 1926.
Moins d’un an plus tard (février
1927), il représentait le parti
avec le Tunisien Chadli Khairal-
lah au congrès anticolonialiste
qui eut lieu à Bruxelles».

LA PLATE-FORME
NATIONALISTE
DE BRUXELLES 

 C’est au cours de ce congrès que
Messali Hadj présenta ce qui de-
vait être la plate-forme du mou-
vement nationaliste algérien, quels
qu’aient été ses dirigeants ou l’or-
ganisation politique dont ils se ré-
clamaient. Les options énoncées
par cette plate-forme se retrou-
vent non seulement dans les tex-
tes politiques du PPA-MTLD, par-
tis créés et dirigés par Messali
Hadj, mais également dans le do-
cument de la Soummam, comme
dans le programme de Tripoli, ou
même la Charte nationale de
Houari Boumédienne.
   Saadallah a reproduit, en an-
nexe de son ouvrage, (p. 291) les
revendications politiques avan-
cées par Messali Hadj, dont la lec-
ture, même rapide, permet de dé-
couvrir la profonde unité de pen-
sée du mouvement nationaliste al-
gérien, au-delà des querelles de
personnes et des organisations.

CACHER CE MESSALI
QU’ON NE SAURAIT VOIR !

 Tenter d’écrire l’Histoire contem-
poraine de l’Algérie en faisant l’im-
passe sur Messali Hadj, comme
fondateur du mouvement qui de-
vait déboucher sur l’indépendan-
ce et théoricien de ce mouvement,
est une entreprise vouée à l’échec.
 Saadallah, comme d’autres his-
toriens de métier, algériens ou

Messali Hadj : toujours assigné à résidence ?

étrangers, n’a fait que rappeler,
dans un contexte politique qui
portait peu à l’objectivité, que le
leadership de Messali Hadj, quels
qu’aient été ses dépassements -
et qui peut, parmi ceux qui ont
dirigé sans partage l’Algérie pen-
dant la guerre de libération na-
tionale, comme depuis l’indépen-
dance, lui jeter la première pier-
re ? - a été crucial dans la réussi-
te de l’entreprise nationaliste al-
gérienne, quoique lui-même soit
mort quasiment apatride.

LE DIRIGEANT NATIONA-
LISTE DEVENU APATRIDE !

Il est utile de rappeler, car c’est
un détail qui n’honore pas la clas-
se dirigeante algérienne qui a pris
le pouvoir - et s’y est maintenue
par la violence armée - qu’une
demande de passeport et de car-
te d’identité nationale fut faite en
1971 par Messali Hadj sous le
couvert du consulat algérien à
Genève - au ministre de l’Inté-
rieur algérien de l’époque, feu
Ahmed Medeghri, dont le pedi-
gree politique ne pesait pas lourd
face à ce géant de l’Histoire de
l’Algérie, comme de celle du mon-
de. Ce ministre a rejeté une de-
mande légitime, qui ne pouvait
être refusée sur aucune base lé-
gale, Messali Hadj étant, du fait
de la loi algérienne sur la natio-
nalité de l’époque, et du fait
même des Accords d’Evian, de
nationalité algérienne et ne pou-
vait en être déchu qu’à sa de-
mande ou sur la base d’un juge-
ment prononcé par une institu-
tion judiciaire.
 Il est peu probable que Medeghri
ait tranché seul sur cette deman-
de ; car sa décision alors reflétait
une prise de position politique clai-
re quant à l’Histoire du mouvement
de libération national, et constituait
à la fois un acte de déni de droit,
mais également une volonté d’éli-
miner, si ce n’est physiquement,
du moins légalement celui qui avait
incarné la lutte farouche pour l’in-
dépendance du peuple algérien
pendant près de trois décennies,
et d’effacer, par-delà sa person-
ne, de la mémoire des Algériens
les noms de tous ceux qui avaient
contribué à son indépendance et

avaient pavé la voie permettant à
ce ministre d’occuper son poste.

MESSALI HADJ N’EST PAS
UN HÉROS LOCAL !

 Comme le rappelle l’ouvrage de
Saadallah, Messali Hadj n’avait
d’autre ambition que de mener le
combat pour une Algérie indépen-
dante, où tous les Algériens et tou-
tes les Algériennes, quel que soit
leur lieu de résidence ou leur ap-
partenance tribale ou régionale,
jouiraient du droit à la liberté.
 Messali Hadj a été accusé de
beaucoup de crimes, et certains
continuent à faire de lui la cible
de leurs diatribes. Mais, s’il y a
un reproche qui ne lui a jamais
été fait, c’est de jouer sur la car-
te régionaliste pour maintenir son
leadership. Ses partisans les plus
acharnés, si ce n’est les plus fa-
natiques, se sont recrutés sur
tout le territoire algérien, du
nord au sud et de l’est à l’ouest :
il a été considéré comme un di-
rigeant national, non comme le
chef d’un mouvement d’essen-
ce régionale. Mais il fallait bien
qu’il naisse quelque part : il se
trouve que le hasard l’a fait naî-
tre à Tlemcen. Cependant, cet
accident n’a jamais empêché les
Algériens à la recherche d’un
guide aux idées claires, à la ca-
pacité d’organisation indéniable,
à la volonté et au courage au-
dessus de tout soupçon, de le
suivre en masse pendant une
période cruciale de la lutte pour
l’indépendance.

REDONNER AU PERSON-
NAGE DE MESSALI
HADJ SA DIMENSION
NATIONALE

 Et toute initiative sincère de re-
jeter de manière définitive l’en-
treprise de falsification et de
«tronquage» de l’Histoire - me-
née pendant près d’un demi-siè-
cle - ne peut être complète que
si le caractère national de la per-
sonnalité de Messali hadj est re-
connu dans les paroles comme
dans les faits. On ne peut que se
féliciter que la raison ait fini par
l’emporter chez les dirigeants al-
gériens, et qu’ils soient enfin ar-

S’il y a un homme politique dont le nom et le parcours doivent être connus de tous les Algériens,
c’est bien Messali Hadj. Et pourtant, son existence même a été cachée pendant des décennies,

bien que son nom soit apparu, de temps à autre, dans des publications à caractère universitaire,
à la diffusion extrêmement restreinte et réservée à quelques spécialistes.

rivés à la conclusion qu’un peu-
ple auquel est dénié son droit à
l’histoire ne peut que subir dra-
me sur drame, et que la violence
extrême vécue pendant la décen-
nie noire tire sa source de ce déni
d’histoire, qui a conduit certains
à vouloir remonter le temps pour
se retrouver des racines. L’hom-
me ne vit pas seulement de pain !
Et ce fut la triste et dramatique
leçon de cette décennie.
 Or, ce qu’on constate, c’est que
pratiquement depuis cette ouver-
ture vers une version de l’histoi-
re contemporaine plus proche
des réalités historiques, le nom
de Messali Hadj a été systémati-
quement associé à sa ville nata-
le, comme si , dans son program-
me ou son action, il avait visé à
la reconstitution du royaume,
certes brillant, des Zianides, ou
à la création d’une principauté
autonome sur le territoire envi-
ronnant de l’ancienne capitale du
Maghreb central.

LA CONTINUATION
DE LA FALSIFICATION
DE L’HISTOIRE SOUS
UNE AUTRE FORME

 On est passé du refus de recon-
naissance de l’homme historique
jusqu’à lui dénier le droit à la
nationalité algérienne - ce qui
est le comble de la bassesse
comme de l’aveuglement politi-
que partisan - et au rapatrie-
ment du personnage historique
à son douar, ou, pour être plus
précis, sa ville d’origine.
 C’est un peu la continuation de
la falsification de l’histoire sous
une autre forme. On chatouille
l’orgueil de la population locale -
quelle localité refuserait de re-
connaître un tel enfant ! - et on
fait de Messali une sorte de figu-
re locale, faisant la fierté des
gens de la ville de naissance,
mais encore non reconnu au ni-
veau national, comme s’il avait
agi exclusivement pour le comp-
te de sa ville natale.
 Lorsqu’un universitaire du cru a
voulu organiser dans la ville de
Batna un séminaire universitaire
sur cet homme politique de dimen-
sion nationale, il en a été empê-
ché sous prétexte - et on ne fait

que citer la presse de la période -
que Batna n’était pas Tlemcen,
comme si l’Etoile Nord-Africaine,
le PPA et le MTLD avaient eu pour
seul objectif de donner l’indépen-
dance à Tlemcen !
 Il est probablement temps de
choisir entre, d’un côté, une addi-
tion d’histoires, où chaque région
fait l’apologie de ceux du terroir
local qui ont atteint la prééminen-
ce pendant la lutte de libération
nationale, et de l’autre, une his-
toire nationale où chaque Algérien-
ne et chaque Algérien se recon-
naît dans ces personnalités, leurs
luttes, leurs convictions, quel que
soit le lieu où elles sont nées.

RÉHABILITER LES
VICTIMES DES PURGES
ANTI-MESSALISTES
ET MONTRER DU DOIGT
LES COUPABLES
DE CES PURGES !

 On a reproché à certains la fi-
délité à Messali pendant la der-
nière phase de la lutte de libé-
ration nationale. Certains même,
comme Choaib et Sid Ahmed
Tchouar, exécutés avec l’accord
personnel de Ben Bella, si ce n’est
sous ses ordres, et enterrés dans
une tombe collective (voir
l’ouvrage de Khaled Merzouk :
«Messali Hadj et ses compa-
gnons», Editions Dar Othmania,
Alger 2008, pp. 248-250 et 485-
487), comme si la fidélité à un
leader politique, qui n’avait
d’autre ambition que de voir une
Algérie indépendante, était deve-
nu un crime impardonnable.

EN CONCLUSION
Le personnage de Messali Hadj
ne peut pas continuer à être as-
signé à résidence dans sa ville
natale, car la remise à niveau de
l’Histoire du Mouvement national
algérien passe par le redimen-
sionnement national de Messali
Hadj, comme par la réhabilitation
de ceux qui ont perdu la vie dans
les luttes intestines au sein du
mouvement nationaliste algérien,
en particulier après que notre
pays eut acquis son indépendan-
ce, pour laquelle tous avaient lut-
té et avaient accepté les sacrifi-
ces personnels les plus lourds.

MESSALI ET L’ETOILE
NORD-AFRICAINE

PPPPPar ar ar ar ar MourMourMourMourMouradadadadad
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Paris : Akram Belkaïd

L’angoisse de la rentrée scolaire

Pour qui a connu d’autres ren-
trées, notamment en Algérie,
le contraste est saisissant.

D’un côté, des vagues qui s’abattent
de partout, de l’autre, un faux ryth-
me pépère qui donne peut-être un
peu trop de temps au temps.
   Passons vite sur le soudain réveil
de celles et ceux qui ont pris de bon-
nes résolutions pendant l’été et qui
se manifestent le premier lundi de
septembre à huit heures sonnantes.
Bonjour, je vous appelle à propos de
notre projet. Est-ce qu’on peut se
voir très vite pour faire le point ?
Dans ces moments-là, difficile de
répondre qu’il n’y a pas le feu au
lac et que l’automne ne commen-
ce que le 23 du mois. Heureuse-
ment, il y a une excuse toute trou-
vée, un argument majeur et impa-
rable : la rentrée scolaire qui mo-
bilise tant d’énergie.
   C’est un grand moment de stress
qui gâche l’été indien. Une ambian-
ce d’un ring de boxe surchauffé où
il faut parer dix coups à la seconde.
Réunion d’information, réunion de
prise de contact, dossier à remplir,
autre dossier à compléter, rensei-
gnements à fournir, papiers admi-
nistratifs à mettre sous pli avant la
fin de la semaine. On fait alors des
listes « d’à-faire » qui s’allongent au
fur et à mesure. Rien à voir avec les
rentrées made in Algeria, du moins
celles d’antan. Démarrage officiel
début septembre, démarrage réel,
au mieux, début octobre… Emplois
du temps incomplets, provisoires et
incertains, grandes plages de liber-
té pour les écoliers, collégiens et ly-
céens et donc retour en douceur
dans le monde des devoirs surveillés
et des interrogations surprise.

Relevons tout de même que la
rentrée scolaire à la française

présente un avantage majeur. Le
plus souvent, les listes de fournitu-
res sont envoyés début juillet ce qui
donne le temps – aux prévoyantes
et autres bien organisées (car c’est
souvent une affaire de mamans) –
de prendre ses dispositions et d’évi-
ter les cohues. Rien à voir donc
avec ces mêlées générales dans les
librairies-papeteries d’Alger, ou
d’ailleurs, où quelques employés
suant sang et eau ne savent plus
où donner de la tête pour remplir
les sachets de cahiers, de feuilles
simples et doubles, d’ardoise, de
sachets de buchettes, de compas
et autres outils de torture.
   Voilà pour les avantages car,
pour le reste, la galère est la
même. Achats anticipés ou pas, il
y aura toujours quelques couacs.
Le crayon HB7 est introuvable tout
comme l ’équerre non-isocèle
QLX3. De même, apprend-on un
soir que le rapporteur n’est pas le
bon parce qu’il a une échelle en
grades et qu’il faut des degrés (tout
le monde devrait savoir que les
grades ne servent plus à rien !).
Et puis, il s’avère que la liste a été
mal lue. Pour les mathématiques,
il faut un grand cahier à petits car-
reaux et un petit cahier à grands
carreaux et non l’inverse ! On sort
alors en catastrophe de chez soi,
à la recherche d’une papeterie en-
core ouverte. Et si l’on trouve ce
que l’on cherche, on se garde de
triompher car on sait bien que, le
lendemain, une autre tuile va tom-
ber. Et c’est ce qui arrive car le
grand cahier à petits carreaux doit
être de format «24 x 32» ce qui
élimine le «21 x 29,7» (pourquoi
ce chiffre décimal, allez savoir !)
que l’on était si content d’avoir dé-
niché la veille…

Enfin, début de vingt-et-unième
siècle ou pas, les livres scolai-

res restent toujours à couvrir et

Courir. Non pas des tours et des tours mais avec la foule.
Avoir le sentiment que tout s’emballe, que la chaude
quiétude de l’été n’est plus qu’un lointain souvenir.
En France, la rentrée est un moment éprouvant que

l’on regrette de ne pouvoir éviter en partant en vacances
à ce moment-là (ce que font tout de même

certains bienheureux).

hommage à celles et ceux qui maî-
trisent l’art du rabat souple, du
scotch bien coupé et de la languet-
te en forme de petit triangle, cou-
pée au millimètre près et glissée
sans pli sous la reliure… Longtemps
un cauchemar pour l’auteur de ces
lignes qui peut néanmoins préten-
dre, non sans une certaine fierté,
qu’il a réussi à faire quelques pro-
grès en la matière grâce à plusieurs
décennies d’entraînement intensif.

Bien entendu, il n’y a pas que
cela comme facteur de stress.

Certains sont bien plus sérieux.
Comme vient de le montrer une
étude de l’Association de la fonda-
tion étudiante pour la ville (Afev)
– un organisme qui offre des ser-
vices de soutien scolaire - la ren-
trée est de plus en plus vécue dans
l’angoisse par nombre de familles
françaises. Interrogée par le site
TF1 News, Eunice Mangado-Lunet-
ta, directrice déléguée de l’Afev
estime ainsi que «les familles se
retrouvent dans une spirale» due
à la peur de l’échec scolaire. Cha-
cune va alors «développer une
stratégie individuelle pour mieux
accompagner ses enfants à base de
cours particuliers, cahier de vacan-
ces et stages pré-rentrée». Une
course à «l’armement scolaire» qui
fait le bonheur de nombre d’orga-
nismes parascolaires - sans oublier
les éditeurs d’ouvrages d’accompa-
gnement - et qui ,  ajoute la
responsable, «révèle une angois-
se généralisée par rapport à l’éco-
le, tous milieux sociaux confon-
dus», les grands perdants étant
«les milieux populaires».
   Chez les parents, cette angoisse
est aggravée par un sentiment
d’incapacité à soutenir leurs en-
fants. Selon l’enquête, près d’un
quart d’entre eux (24%) ne se sen-
tent pas capables d’aider leur en-
fant à mieux réussir contre 43%
qui estiment qu’ils peuvent «un
peu» les aider. Du coup, le moment
des devoirs devient pénible voire
traumatisant pour 59% des fa-
milles interrogées par l’Afev. Deux
autres chiffres témoignent de la
difficulté de la situation : 30,2%
des parents interrogés par l’asso-
ciation reconnaissant ne pas com-
prendre les devoirs ou avoir peur
de se tromper tandis que près de
16% ne savent pas lire ou écrire
le français et ne sentent donc pas
capables d’aider leurs enfants.

Et à cette angoisse de l’échec sco-
laire – aggravée par la course

à la sélection qui, de manière insi-
dieuse, débute dès le CM2 - s’ajou-
tent les conséquences du malaise
du milieu éducatif. Classes sur-
chargées, milliers de postes sup-
primés, professeurs remplaçants
qui se succèdent les uns aux autres
au grand dam des parents : l’édu-
cation française va mal et subit une
véritable opération de démolition
qui laisse pantois. Mais qu’est-ce
que ce pays qui détruit l’un de ses
atouts majeurs au nom de la lutte
contre les déficits publics (comme
s’il n’y avait pas d’économies à réa-
liser ailleurs en supprimant par
exemple le Sénat…) ? Qu’est-ce
que ce pays où l’éducation est pri-
se en otage au nom d’une revan-
che idéologique qui ne veut pas
dire son nom ? Au fond d’elle-
même, la droite n’a finalement ja-
mais accepté la généralisation de
l’enseignement et a toujours espé-
ré régler son compte à un person-
nel enseignant jugé trop proche de
la gauche. C’est ce qui est en train
de se passer et cela concourt à pré-
parer le déclin d’un pays longtemps
admiré pour l’excellence de son
système éducatif.

L’éternelle recette : alléger le
programme et donner plus de
 temps libre à l’élève. C’est

du déjà-vu déjà utilisé et déjà
déçu. L’arabisation de l’école
s’était faite avec des enseignants
souvent non diplômés et maitri-
sant mal l’arabe classique. Les
difficultés se posèrent plus pour
l’enseignant que pour l’élève. On
décida d’ajuster le programme aux
capacités du premier. Ce coup de
scalpel aggrava encore plus la
santé du «malade». Pour y remé-
dier on changea carrément de tou-
bib, de l’école Moyenne on passa
à l’école Fondamentale. Là, il fal-
lait tout chambouler et tout cham-
boula. Cette méthode dite fonda-
mentale a été conçue dans les
années 60 par l’UNESCO, elle n’a
réussi à séduire que quelques
pays : Cuba, les pays scandina-
ves et l’ex RDA. Seule cette der-
nière a réussi l’expérience grâce
à sa puissance industrielle, l’aide
soviétique et le niveau d’instruc-
tion de son peuple.

RIEN À L’HORIZON

   D’après un rapport de l’INRE
(institut national de recherche en
éducation) et l’UNICEF, de 1963 à
2000, 11 millions d’élèves ont été
expulsés de l’école sur les 21 mil-
lions inscrits. Nous n’avons à pei-
ne qu’un malheureux million de
bacheliers. Sur 100 élèves inscrits
en première année fondamentale,
2 auront le bac dont l’un est re-
doublant avec des cours payants
à l’appui. Ces deux là feront 10 ans
de fac en moyenne alors que la
norme internationale est de 5 seu-
lement. D’après les scientifiques 1
bébé sur 50 est doué. Si on se ré-
fère aux résultats, l’école algérien-
ne n’a rien donné à ce petit génie,
au contraire, elle a détruit ses ca-
pacités naturelles. Quant aux adul-
tes, sur 5,8 millions de fonction-
naires seul 1 /6 sait à peine lire et
écrire. (Liberté 7/2/2001) Le rap-
port souligne les raisons de cet
échec de l’école algérienne : une
division en trois courants. Le cou-
rant panarabe issu du congrès du
Caire, le courant religieux avec
l’apport massif des coopérants du
Moyen-Orient et le courant huma-
niste qui est resté à l’ombre criti-
quant de loin. Il est curieux de
constater que les conservateurs
sont les moudjahidin qui ont lutté
aux frontières ou se sont exilés
dans des pays arabes pour étudier
alors que les francophones bilin-
gues sont ceux qui ont pris le ma-
quis et donc n’ont connu que l’éco-
le coloniale ou les universités oc-
cidentales. On constate aussi que
c’est les francophones qui se sont
chargés de la traduction des livres
pour préparer l’arabisation. De
2000 à nos jours, est-ce que la
sœur Jeanne a vu quelque chose
venir à l’horizon ? Niet. Il suffit de
lire le récent classement de nos
universités pour s’en convaincre.
Malgré le chapelet de reformes et
l’abandon du fondamental pour le
moyen, le recul ne s’essouffle pas.
Avant on était classé juste avant
l’Arabie Saoudite et le Soudan,
maintenant le niveau universitai-
re de la première a dépassé le no-
tre. On arrive à se demander si nos
enfants sont devenus tous des at-
tardés mentaux ou bien y-a-t-il
une malédiction qui nous poursuit.

INTÉGRISME
ET DÉMOCRATIE

   Le sinistre de l’école algérien-
ne, tout le monde en est convain-
cu de la base de la pyramide au
sommet. Dans le discours prési-
dentiel, dans l’octroi de bourses à
l’étranger pour les lauréats du bac,
dans l’envoi des enfants de la No-
menklatura vers d’autres lieux du

Ecole : programme light
pour cervelle light

savoir, la fuite des cerveaux, l’am-
pleur du soutien scolaire, la va-
leur réelle et supposée des diplô-
mes. Malgré tout, l’ «attrait» des
politiciens pour cette vulnérable
forteresse ne s’est jamais démenti
(le FLN et ses constantes natio-
nales, la mainmise sur l’école du
FIS dès le début de son avène-
ment, Hitler et sa jeunesse hitlé-
rienne…). Moncef Mazouki écrit :
«Les épopées de libération men-
tales qu’il s’agisse de celles d’Ibn
Arabi ou de Hallaj, d’Ibn El Mou-
gafaa, d’Averoes, elle se jouera
entre intégrisme et démocratie et
nulle part ailleurs.» Une école mo-
derne représente une menace
pour toute dictature archaïque.
Ben Ali dans son exil doré en Ara-
bie Saoudite doit se mordre la cer-
velle d’avoir dès 1989 réformé en
profondeur son système éducatif
qui était cloné au système éduca-
tif algérien. Son ancien ministre
de l’éducation Mohamed Cherfi
avait affirmé à l’époque : «Avant
1989, c’était l’endoctrinement,
soit islamiste, soit arabiste…il faut
enseigner la pléiade d’auteurs mu-
sulmans réformistes qu’on a ban-
nis exclus tels Taha Hussein, Ah-
med Amine, Ibn Khaldoun, cesser
de déformer l’histoire…une mise
à niveau de l’enseignement n’est
possible que s’il y a une volonté
politique…»( Ecole à la tunisien-
ne, El Watan) On vous dira que
les résultats sont là avec le nom-
bre de médecins d’ingénieurs
d’avocats et autres diplômés qui
sortent de l’université comme du
pain doré du four. «Les écoles per-
mettent à ceux qui ont pris un bon
départ de justifier rationnellement
leur réussite.» disait le grand phi-
losophe humaniste le Dr Ivan Il-
lich. Prenons juste comme exem-
ple la médecine qui draine vers
elle la crème de notre progénitu-
re. Nos toubibs qui s’expatrient
recommencent leurs études à zéro
ou avec de la chance décroche un
boulot d’infirmier. Ils sont bien
nombreuses ces blouses blanches
rétrogradées. En 2006, selon
l’INSEE (institut national de la sta-
tistique et des études économiques
français) sur 10000 médecins
étrangers en France, plus de 7000
sont Algériens dont 2000 dans la
région parisienne. Kateb Yacine,
Mouloud Faraoun, Assia Djebar,
Mohamed Dib, Rachid Mimouni et
bien d’autres poids lourds de no-
tre littérature nationale, issus de
parents en général analphabètes
de condition modeste, nous dé-
montrent qu’un indigène peut
réussir haut la main à l’école de
l’occupant dont le programme était
réputée l’un des plus difficiles au
monde. La lumière peut-elle jaillir
d’un programme allégé et d’une
récréation prolongée ? La logique
veut que ces deux là ne cohabi-
tent pas ensemble. Imaginons un
chef d’entreprise disant à ses em-
ployés : vous aurez moins de bou-
lot et plus de congé. On pensera
tout de suite au chômage partiel,
à une fermeture à venir, une délo-
calisation programmée. Mais si le
directeur a pris le soin d’acheter
un robot sophistiqué pour réduire
la pénibilité du boulot afin que ses
travailleurs puissent utiliser leur
matière grise d’une façon plus
rentable, on applaudit avec mille
mains. Avec cette reforme de trop,
les élèves auront plus de temps
pour la rue, pour la télé, pour nous
«emmerder» un peu plus
qu’avant. Car ils sont nombreux
les petites têtes frisées même pour
leur maman. «Le temps libre en
soi n’est pas une valeur. Son uni-
que valeur est de permettre la pro-
duction éventuelle de nouvelles
valeurs.» (Roger Sue)

L’ENSEIGNANT, MÊME AVEC
UN SALAIRE DE DÉPUTÉ…

   Dans l’école d’avant, malgré son
zéro temps libre son programme

abyssale, l’enfant studieux trou-
vait toutes les universités du mon-
de à sa disposition. En ce temps
là, c’est lui qui était le centre d’in-
térêt pas la popularité d’un offi-
ciel ou le nombre de chiffres d’une
paie. On peut offrir le salaire d’un
député à l’enseignant au méde-
cin, au mieux on aura un système
éducatif, médical, à l’image de
l’APN, notre assemblée populaire
nationale. Première puissance
européenne, l’Allemagne, où les
salaires sont figés depuis des an-
nées, a un programme scolaire
souple et les après-midi libres.
Mais le ministre de l’éducation al-
lemand est dépourvu de toutes
constantes nationales religieuses
politiques, zéro ego à ménager. Un
simple directeur, amoureux de
Molière, a déclassé la langue ger-
manique au profit de langue fran-
çaise, l’ennemi numéro 1 des deux
guerres mondiales. Pendant ses
récréations, l’enfant allemand a le
choix entre le sport le théâtre la
musique la lecture le bricolage...
L’élu comme le parent ont veillé à
débourser l’argent et l’effort né-
cessaires pour mettre le plus de
chances de son côté. A voir une
Angela Merckel, l’avenir de l’élè-
ve germanique est bien assuré. Il
parait qu’elle conduit elle-même
sa voiture s’arrête au stop rentre
chez elle pour préparer la soupe
et en plus, à son look, on est sûr
qu’elle coûte moins cher au bud-
get de son pays que n’importe
quelle starlette de notre Unique.
Le problème de notre école c’est
l’absence de l’enfant. Aucune tra-
ce dans le programme dans les di-
rectives dans les réformes dans les
circulaires dans les grèves dans
les classes dans l’architecture
dans la dimension de la cour dans
la couleur de la blouse du poids
du cartable dans les sujets des
examens la qualité et contenu des
livres. Nulle part on ne recèle un
quelconque intérêt pour ce petit
«orphelin». Le problème de l’éco-
le algérienne c’est qu’elle fonction-
ne sans l’élève. On gère cette ins-
titution d’une façon esclavagiste.
Cette violence se traduit par le
nombre de terroristes de délin-
quants de harraga de drogués de
prostituées de suicides de névro-
sés de zombies sans départ d’émi-
grés sans retour.

ÉLÈVE ROBOT

   Dans son livre «L’école algérien-
ne d’Ibn Badis à Pavlov» M. Bou-
dalia Griffou parle de rupture de
plusieurs ruptures méthodologi-
ques successives qui ont fait de
l’élève un robot doublé d’un han-
dicapé. «Si on définit l’intelligen-
ce comme la faculté d’apprendre
des choses nouvelles, de trouver
des solutions à des problèmes se
présentant pour la première fois,
qui donc est plus intelligent que
l’enfant ? (Michel Tournier). Quel-
le perte ! De nos jours, on est con-
vaincu que les performances d’une
économie sont liées à celles de
l’école. L’homme reste au centre
de n’importe quelle richesse. Le
facteur humain est nécessaire et
suffisant. On le voit avec la Chi-
ne, la Corée du Sud, le Japon, des
pays sans baraka naturelle, en
quelques décennies à peine, ils
sont arrivés à sortir du gouffre en
édifiant des systèmes éducatifs
qui forcent l’admiration. Tous les
observateurs parlent de notre sys-
tème éducatif comme un non-sys-
tème : dépréciation du capital
humain qui amène une exclusion
sociale de l’école et une sous va-
lorisation de tout diplôme qu’elle
délivre. Bachelard a écrit dans son
livre La Formation de l’esprit
scientifique : «La Société sera fai-
te pour l’Ecole et non pas l’Ecole
pour la Société.» Tant que notre
école ressemblera à un «camp de
concentration», l’enfant rêvera in-
lassablement de s’en échapper.

 «S’il y a quelque chose de plus poignant qu’un corps agonisant faute de pain,
c’est une âme qui meurt de la faim de lumière.» (Victor Hugo)

Depuis des décennies, l’école algérienne ne gravite qu’autour du pouvoir d’achat
de l’enseignant et des réformes qui sortent et qui disparaissent à coups

de magie du chapeau d’un ministre de l’Éducation.

PPPPPar Mimi Maar Mimi Maar Mimi Maar Mimi Maar Mimi Massivssivssivssivssivaaaaa
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Le monde a changé et l’huma-
nité n’a plus retrouvé sa sta-
 bilité d’avant. Partout, les

crises se succèdent les unes der-
rière les autres ( économique, po-
litique et sociale), les conflits de
basse ou de large intensité ( Irak,
Afghanistan et Corée du nord), les
famines et les épidémies(corne de
l’Afrique de l’ouest), les propagan-
des outrancières et la médiatisa-
tion tendancieuse qui privilégient
beaucoup plus le choc de civilisa-
tions que le dialogue des cultures
( Christianisme contre Islam, Oc-
cident contre Orient, Capitalisme
contre Socialisme...etc). Appa-
remment, les analyses pertinen-
tes de l’écrivain libanais Amin
Maalouf dans son ouvrage «le dé-
règlement du monde» et les pré-
dictions du philosophe français
Stéphane Hessel dans son fa-
meux brûlot «indignez vous» re-
trouvent parfaitement leurs let-
tres de noblesse à la lumière de
ces troubles qui parsèment l’ac-
tualité mondiale «le vieux mon-
de se meurt et le nouveau n’est
pas encore né, dans ce clair-obs-
cur, se profilent les monstres» a
écrit l’anarchiste italien Antonio
Gramsci( 1891-1937) il y a pres-
que un siècle. Mais y-a-il vrai-
ment un monde alternat i f ?
S’acheminerait-on vers une nou-
velle version dans la politique
économique mondiale? Si la ré-
ponse est par l’affirmative, quelle
place incomberait donc aux
grands ensembles économico-
politiques à l’image de l’union
européenne? Vont-ils disparaître
ou tout simplement rester tribu-
taires des vagues erratiques des
marchés économiques fort fluc-
tuants? Quel serait le destin des
petits États dans la nouvelle re-
configuration mondiale? En réali-
té, après le boum du «syndrome
hollandais», ayant touché les pays
rentiers du sud, vient maintenant
et de manière quasi inopportune
ce syndrome déflationniste qui
dévitalise les pays du nord de leur
énergie. Serait-ce «un remake»
de la crise de 29 à l’envers ou sim-
plement un précédent historique
à nul autre pareil? Question pré-
sentement sans réponse.

En réalité, le passage des pays
 occidentaux de l’industrialisa-

tion forcée (la période des trente
glorieuses 45-75) à une économie
fondamentalement des services a
laissé leurs industries dans une
période de stagnation insurmon-
table. A cet effet, la recherche des
marchés économiques s’effectue
désormais à l’extérieur de leurs
frontières. Les multinationales,
basées essentiellement en Occi-
dent, se multiplient un peu par-
tout dans le monde, les investis-
sements étrangers directs (I.E.D)
s’adjugent la part du lion dans
l’économie mondiale et accumu-
lent, à elles seules, les deux tiers
du commerce international. En
conséquence, leur influence sur
les politiques nationales des pays
développés et en développement
est énorme en raison des inté-
rêts économiques qu’elles pour-
raient susciter, la théorie de
«l’avantage comparatif» chère à
l’économiste anglais David Ricar-
do (1772-1823) consistant à dire
que chaque pays devrait se spé-
cialiser dans un tel domaine de
production est sciemment mise
à contribution par ces nouvelles
compagnies. En effet, le plus
préjudiciable est le phénomène
de la délocalisation car dès que
ces multinationales ressentent
une nette régression des béné-
fices engrangés, elles quittent les
lieux investis pour regagner
d’autres espaces plus compétitifs
et surtout plus bénéfiques. C’est
en ce contexte que l’on pourrait

Ce monde qui a... changé

parler du syndrome de la précari-
sation de l’emploi. Plus grave en-
core, la présence des multinatio-
nales est sentie comme une me-
nace pour la stabilité de certains
pays dont les inégalités économi-
ques et sociales ne cessent de se
creuser à la faveur d’une mauvai-
se distribution de richesses et re-
venus nationaux. Selon l’organi-
sation des nations unies pour l’ali-
mentation et l’agriculture (F.A.O),
plus de 40 000 enfants meurent
chaque année dans le monde des
suites des problèmes de la mal-
nutrition et environ 925 millions
d’autres en souffrent terriblement.
Chiffres qui font peur dans un
monde de plus en plus globalisé.

Que fait l’Occident, détenteur
de la conscience morale en

temps actuels pour sauver l’hu-
manité des dérives de la mondiali-
sation? Attendrait-il le retour du
Messie afin de venir à bout du can-
cer de ce siècle qui s’appelle
«mondialisation» ou continuerait-
il par contre à biaiser le reste de
la terre par ses discours fleuves
sur les droits de l’homme, l’huma-
nisme et la fraternité entre les
peuples? Certes, cette vision est
vraie mais il conviendrait quand
même faire une distinction fonda-
mentale et radicale entre deux
Occidents diamétralement oppo-
sés. Celui du colonialisme, du
pragmatisme et d’individualisme
et l’autre des Lumières, de la li-
berté et de la morale. Cet Occi-
dent de «l’alternative humaine»
qui croit en un monde multipolai-
re où toutes les voix seraient en-
tendues et tous les pays seraient
respectés. Mais serait-ce un rêve
donquichottesque ou une utopie
des temps révolus d’y penser? On
n’en sait pas trop. L’essentiel est
que l’espoir reste toujours de mise
car en ce moment même tous les
signes convergent vers une fédé-
ration d’efforts entre tous les pays
du monde afin de pouvoir trouver
une solution consensuelle à une
crise économique qui dépasse de
loin les frontières de l’Oncle Sam
et de l’union européenne. Celle-ci
semble être excédée par l’ampleur
de cette nouvelle menace plané-
taire dont l’impact serait cette
fois-ci très dur. Le ministre des fi-
nances polonais Jan vincent-Ros-
towski aurait même évoqué le ris-
que d’une guerre à moyen et long
terme si la crise de l’euro devait
conduire à l’éclatement de l’union
européenne. En fait, la peur des
lendemains désenchanteurs habi-
te encore les esprits car il semble
qu’aucune perspective n’est envi-
sagée ni envisageable pour résor-
ber les méfaits du libéralisme sau-
vage dans le monde. Le terme de
«l’étau» dont la militante alter-
mondialiste Aminata Traoré s’est
servi dans un ouvrage portant le
même titre pour qualifier la situa-
tion de l’Afrique par rapport au
monde occidental, s’applique
d’ores et déjà à la situation des
États Unis et de l’Europe par rap-
port au monde et au système li-
béral qu’ils ont crée.

Ce qui est important à signaler
 est que l’Occident est au bord

du gouffre. Tel est du moins ce que
l’on peut déduire de ce qui se pas-
se au moment présent dans les
bourses mondiales. Économies
menacées par la récession, inca-
pacité des États à maîtriser la cri-
se des dettes et une forte proba-
bilité de la disparition de la zone
euro. En France, c’est le grand
chambardement, le président
Sarkozy s’agite ça et là en prévi-
sion des prochaines élections pré-
sidentielles qui se teindraient en
2012, la réussite de l’opération
militaire «l’Harmattan» conduite
en Libye sous l’égide de l’O.T.A.N
et son dernier accueil triomphal
en héros libérateur à Benghazi
avec des cris et ovations au ryth-

me de «one-two-three, vive à
Sarkozy » ont quelque peu effacé
les séquelles d’une crise qui n’a
fait que perdurer et toucher les
français dans leur pouvoir d’achat
car elles demeurent toutefois en
deçà des attentes. En effet, après
la création de l’organisation des
amis de la Libye dont la France
tient la place du leader en s’oc-
troyant selon les révélations du
journal Libération 35% des reve-
nus des hydrocarbures libyennes,
les officines de l’Elysée comptent
rassurer l’électorat du président et
miser sur le retour à la normale
de la cadence économique sur
fond de thème de campagne élec-
torale. Cependant, les chiffres
sont là, taux de chômage qui s’élè-
ve à 9,5 %, enregistrant une net-
te progression par rapport à l’an
dernier 7,6%, et dette publique
qui accapare plus de 86, 9 % du
P.IB, soit plus de 1647 milliards
d’euro. «La France appartient à
ceux qui se lèvent tôt», tel fut le
slogan du président Sarkozy en
2007. Après plus de 4 ans, la Fran-
ce, effets de la crise obligent, en
est presque à la case départ.

En effet, le pragmatisme de
l’Élysée bute sur les syndromes

grec, italien et espagnol. Les cé-
lèbres places de «syntagma» et
«puerta del sol» sont devenues
des foyers de tension de nature à
ébranler la stabilité de toute l’Eu-
rope. Au lendemain de la réussite
des expériences révolutionnaires
des pays arabes, la culture de la
révolte y gagne intempestivement
les esprits. La crise économique a
montré les failles des politiques
néolibérales. C’est pourquoi, le
fantasme européen commence
peu à peu à s’estomper laissant
la place ouverte à une ascension
économique de la Chine. Celle-ci
est l’une des plus grandes nations
riches de la planète, elle est dé-
tentrice de plus de 3000 milliards
de dollars de réserves de change
avec un taux de croissance qui
dépasse les 10%, une infrastruc-
ture industrielle viable et un tissu
économique des plus solides. En-
core faudrait-il signaler que l’em-
pire du Milieu n’est plus seul dans
sa course à la perfection écono-
mique, les tigres de l’Asie du Sud-
Est et d’autres pays émergents
sont aussi de la partie, l’Inde, le
Singapour et la Malaisie entre
autres sont des modèles écono-
miques enviables, de même que
le Brésil et l’Afrique du Sud ont
enregistré des performances re-
marquables ces dernières années.
Donc, les données économiques
ont changé sur le plan internatio-
nal. Mais pourrait-on prédire par
là la fin de l’empire occidental ou
la corroboration de la prophétie
apocalyptique de la fin du monde
annoncée par le calendrier des
Mayas pour le 21 décembre 2012?
Face à la précarisation de plus en
plus inquiétante des marchés éco-
nomiques, la fragilité des États et
la disparition des classes moyen-
nes sur fond d’une crise écono-
mique jamais vécue ni en 1929
ni en 73 ni encore moins en 86,
les U.S.A et l’U.E n’ont trouvé
mieux qu’opter pour des remè-
des parcellaires «les plans de
sauvetages» qui retardent les
effets de la crise mais ne résol-
vent ni résorbent cependant le
vrai problème: l’endettement.
Ainsi les banques anglaises et
françaises s’inquiètent-elles de
l’insolvabilité des économies fra-
gilisées et doutent de leur capa-
cité rembourser leurs créances.

À cet effet, elles incitent les
 États européens à  garder es-

poir en une zone euro presque
noyée. En fait, la Grèce tourne en
rond dans le cercle infernal de
l’endettement, après un déficit
public abyssal caché par le gou-
vernement sortant en 2009 dirigé
par Kostas Karamanlis, les retom-
bées de la crise économique la
touchent de plein fouet. Les deux
plans d’aide internationaux de 110

et 160 milliards d’euro ont géné-
ré en contrepartie des politiques
d’austérité des plus dures, des
coupes budgétaires et une haus-
se des impôts. Ce qui a accéléré
la cadence de la faillite grecque.
En vérité, les États européens ont
été bernés par la perspective des
plans de sauvetage qui n’ont fait
qu’atermoyer le poison de la crise
car en ce moment même 3500
postes d’emploi seraient probable-
ment supprimés en Grèce et la
grogne populaire risque de con-
taminer les pays voisins tels que
l’Italie, le Portugal, et l’Espagne
et à moindre degré la France et
l’Allemagne. Pour autant, l’éviction
de la Grèce de l’espace européen
est une perspective peu envisa-
geable à l’heure actuelle. Pour
Charles Wyplosz, éminent écono-
miste de l’institut des hautes étu-
des internationales et du dévelop-
pement à Genève, la France se-
rait en butte à une grande réces-
sion économique si la Grèce sort
de la zone euro puisque d’une
part, les banques françaises vont
se tourner directement vers l’État
afin de récupérer leurs dettes im-
payées. D’autre part, vu les per-
tes que pourrait générer une telle
décision, dans les pays européens,
économiquement forts tels que
l’Allemagne et l’Angleterre, les
banques seraient amenées à di-
minuer drastiquement les prêts
accordés aux particuliers et aux
entreprises. Ce qui entrainerait
inéluctablement un ralentisse-
ment du rythme des investisse-
ments économiques et condamne-
rait la marche normale de l’éco-
nomie. Si ce cas de figure se con-
crétise réellement sur le terrain,
les États européens seraient obli-
gés de recapitaliser les banques
en renflouant leurs caisses alors
que le trésor public est vide. C’est
dire que grosso modo l’Europe est
entre deux feux plutôt que dans
un cercle vicieux.

Il est à rappeler que toute sor-
tie de la zone euro implique né-

cessairement une dévaluation de
la monnaie du pays concerné. Ain-
si, l’Europe contrairement au cas
déflationniste actuel, pourrait as-
sister au retour du phénomène in-
flationniste vu que la masse mo-
nétaire inondera le marché. C’est
pourquoi, l’Allemagne, au nom de
la solidarité interétatique, s’entê-
te à ce que la Grèce reste mem-
bre à part entière de la zone euro
bien qu’auparavant, elle a ferme-
ment condamné le manque de ri-
gueur dans les réformes que cet-
te dernière a menées pour assai-
nir et épurer ses finances publi-
ques. Mais la faillite de la Grèce
serait-elle inéluctable pour
autant? La réponse de Phillip Ros-
ler, chef de file du parti libéral al-
lemand va droitement dans ce
sens. Bien plus, si la crise persis-
te à ce rythme, toute la zone euro
tomberait à pic dans la tourmen-
te car maintenant même les ban-
ques françaises, à elles seules,
subissent 3.35 milliards d’euros de
pertes, et la banque européenne,
l’un de ses bailleurs de fonds du
pays hellène au côté de la com-
mission européenne et le F.M.I, en
a, quant à elle, endossé 55 mil-
liards d’euros, puisque le gouver-
nement grec fait défaut de 177
milliards d’euros, soit la moitié de
sa dette reste impayée.

En vérité, concernant les plans
 de sauvetage, si échec il y a,

c’est principalement en raison du
haut taux d’intérêt prélevé sur le
service de la dette. Par ailleurs,
près de 35 milliards d’euros
auraient échappé aux caisses de
l’État grec en 2010 suite à une
évasion fiscale des particuliers,
groupes industriels et entreprises.
Raisons parmi d’autres de la per-
sistance de la crise. Le scénario
est quasiment le même en Italie
où la dette publique a dépassé la
borne de 1900 milliards d’euros,
soit plus de 12% de son P.I.B et
le pays marche sur les cendres de

la révolte, la cible cette fois-ci est
un bouc émissaire notoire en
temps de crise: l’immigration. Il
semble que les pays capitalistes
sont tels des vases communi-
cants, dès que l’un est touché,
le reste suivrait forcément le
train de la chute. Ainsi, l’Angle-
terre, censée être moins concer-
née par les défis de l’eurozone
ressent, à son tour, les coups de
l’ouragan taper à ses portes, la
politique d’austérité menée par
le premier ministre David Came-
roun est moins efficace: un tour
de vis budgétaire, coupures dans
les dépenses, et taux de chôma-
ge avoisinant 7, 9%.

Ce qui a fait, sans l’ombre d’un
 doute, rejaillir le phénomène

de l’émeute au cœur des quartiers
de Londres ces dernières semai-
nes. L’Europe est, bien évidem-
ment, dans le collimateur de la
tourmente financière et au mo-
ment actuel, elle n’a que deux
solutions qui se présentent à elle:
soit elle réduit les dépenses afin
de garantir la stabilité monétaire,
et dans ce cas de figure, elle tra-
verse une période de chômage
massif, soit elle accroît les recet-
tes en augmentant les impôts et
là, les États seraient plus des ré-
gulateurs et des actants potentiels
que des variables dépendantes de
la grande machine économique.
Ainsi, on tombe directement sur
la théorie keynésienne qui suggère
l’intervention de l’État dans tout
processus de prise de décision au
niveau économique. Mais serait-il
le retour du socialisme ou la fin
de l’histoire comme l’a prédit
l’américain Francis Fukuyama, il y
a presque une décennie? De tou-
te façon, une chose est sûre: le
libéralisme est en agonie. En gui-
se de preuve, Obama, le prési-
dent de l’hyperpuissance améri-
caine, compte recourir à la finan-
ce publique afin de faire redé-
marrer l’économie. La crise des
subprimes qui a fait ses premiers
balbutiements en 2008 a rendu
caduque l’économie américaine,
le taux de chômage grimpe à 9
% et la stratégie de création
d’emploi envisagée par l’adminis-
tration américaine n’a pu jugu-
ler une détresse sociale grandis-
sante. Le coût des guerres s’y
ajoute, l’Irak, l’Afghanistan, la
traque des éléments d’Al-Qaïda.

En définitive, pour l’économis-
te français Christian Saint

Étienne, même si l’Europe opte-
rait pour l’effacement de la moi-
tié ou la totalité de la dette de la
Grèce, solution déjà proposée par
le dernier revenant de la chroni-
que judiciaire américaine sur le
plateau de T.F 1, le célèbre ex-
directeur du F.M.I Dominique
Strauss Kahn (D.SK) et que le
pays sort complètement de la zone
euro, il lui serait très difficile de
retrouver sa compétitivité d’antan.
En ce sens, on est en plein cœur
de la théorie du chaos et que la
solution  du fédéralisme européen
est plus qu’envisageable. Mais qui
paierait les pots cassés? La troïka
( U.E, F.M.I, et banque centrale
européenne), les pouvoirs politi-
ques, les masses populaires ou les
pays du Sud ? En d’autres termes,
les élites occidentales cherchent
souvent des voies de salut en de-
hors de leurs frontières. Pour
preuve, la terrible épopée colonia-
le entre le XV et le XX siècle ne
fut-elle pas la résultante d’un pro-
blème purement économique? Le
matérialisme historique cher au
philosophe allemand Karl Marx
(1818-1883) semble être la seule
explication de la majorité des
conflits mondiaux. Mais faisant
table rase de tous ces mauvais
pronostics, ce monde qui a chan-
gé ne transformerait-il pas un
jour l’Europe? Et le printemps
arabe n’y était-il pas pour quel-
que chose dans cette prise de
conscience soudaine de la jeu-
nesse athénienne? Ne l’a-t-il pas
rendu jalouse? Qui sait...!!!

«Face au monde qui change, il vaut mieux penser
le changement que changer le pansement».

Francis Blanche, auteur français (1921-1974)
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Il est vrai que nous vivons à l’ère
de la «société de l’information».
Jamais notre quotidien n’a

autant été influencé par les flots
de nouvelles drainées par ce que
nous appelons, désormais, les
technologies de l’information et de
la communication (TIC). Journaux,
télévisions, radios, téléphones mo-
biles, ordinateurs: tous charrient
inlassablement un inextricable dé-
luge d’informations. Internet,
Tweeter, Facebook, Google, Youtu-
be et autres créatures du cyberes-
pace ont radicalement changé no-
tre façon de communiquer et de
nous informer. Tout est scruté,
commenté, analysé et diffusé en
temps réel.
   Mais il reste cependant une cons-
tante qui n’a pas été affectée par
cet essor technologique : le men-
songe, la propagande et la mani-
pulation médiatique sont toujours
là, plus présents que jamais, tels
ces virus informatiques de plus en
plus sophistiqués, de sorte qu’ils
sont constamment plus perfor-
mants que les logiciels qui sont
sensés nous en protéger. Les mé-
diamensonges (terme si cher à Mi-
chel Collon) n’ont jamais autant
proliféré, surtout en période de
troubles comme celle que nous vi-
vons actuellement.

PETIT VADE-MECUM
D’ILLUSTRES
MÉDIAMENSONGES
La propagande et la manipu-
lation de l’opinion publique ne
sont pas des techniques nou-

velles. Elles s’articulent autour
d’une médiacratie omnipotente qui
ne laisse guère de place aux opi-
nions différentes de la pensée uni-
que véhiculée par les médias ma-
jeurs. Pire encore, dès qu’un point
de vue diffère légèrement de ceux
imposés par les  «bien-pensants»,
il est systématiquement enfoui dans
une boîte sur laquelle est mention-
né : «Théories du complot». L’his-
toire a montré que, dans de nom-
breux cas, c’est plutôt la pensée im-
posée qui est conspirationniste.
   Un exemple typique de menson-
ge présenté comme réalité par les
médias majeurs est celui connu
sous le nom des «couveuses koweï-
tiennes», supercherie planétaire de
haute voltige qui s’est déroulé en
1990, lors de la première guerre du
Golfe. Je me rappelle avoir été ému
et choqué par une jeune koweïtien-
ne en pleurs, nommée Nayirah, té-
moignant devant une commission
du Congrès des États-Unis. Elle af-
firmait, entre autres, avoir vu de ses
propres yeux, dans un hôpital
koweïtien, des soldats irakiens re-
tirer des bébés des couveuses et les
laisser mourir sur le sol. Ce témoi-
gnage, retransmis dans le monde
entier, a eu un impact considérable
sur l’opinion publique et a contri-
bué à créer un soutien indéfectible
à cette guerre.
   Il s’avéra par la suite que la de-
moiselle en question était en fait
la propre fille de l’ambassadeur du
Koweït à Washington et que toute
cette comédie a été orchestrée par
la compagnie  américaine de rela-
tions publiques Hill & Knowlton
pour la rondelette somme de 10
millions de dollars[1]. La vérité sur
cette affaire ne fut connue qu’après
la fin de la guerre. J’avais pensé, à
l’époque, que cette Nayirah serait
promise à un brillant avenir de co-
médienne, tellement la théâtralité
de son intervention était compa-
rable à celle des meilleurs acteurs
d’Hollywood ou de Broadway.
   D’autres manipulations médiati-
ques de cette envergure peuvent
être mentionnées. Citons,  par
exemple, l’affaire dite des «char-
niers de Timisoara» qui s’est dé-
roulée lors de la chute du régime
Ceausescu, en décembre 1989,
juste avant Noël pour accentuer
l’horreur. Les médias occidentaux,
en particulier français, ont montré,
images à l’appui, les cadavres de
victimes de la Securitate. On parla
alors de 4630 morts dans une seu-
le fosse commune à Timisoara. On
exposa des cadavres devant les
caméras dont celui d’un bébé posé

«Maljournalisme», mensonges et mauvaise foi
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sur le corps d’une femme sans vie.
La monstruosité d’un régime san-
glant qui trucidait ses propres en-
fants dévoilée au grand jour! Le
monde entier fut horrifié.
   Il s’avéra, par la suite, que les
cadavres étaient ceux de morts dé-
terrés du cimetière des pauvres,
que le bébé avait été victime de la
mort subite du nourrisson et que
la femme sur laquelle il gisait
n’était pas sa mère, mais une per-
sonne morte d’une cirrhose du foie
quelques semaines auparavant. La
nécrophilie télévisuelle dans toute
sa splendeur comme l’a si bien
nommée Ignacio Ramonet[2].
   D’autres exemples peuvent être
cités mais la liste risque d’être lon-
gue. Souvenons-nous de la saga
des armes de destruction massive
imaginaires de Saddam Hussein qui
ont été à l’origine de l’invasion de
l’Irak ou du génocide fictif des Ko-
sovars albanais (500 000 morts!)
qui a justifié l’intervention de
l’OTAN dans la guerre du Kosovo[3].

CAS DU
«PRINTEMPS ARABE»
Les récentes révoltes qui ont
ébranlé la rue arabe ne sont
pas exemptes de propagan-

des, mensonges et autres manipu-
lations médiatiques, loin s’en faut.
En effet, comme dans tous les bou-
leversements politiques sérieux,
les médias majeurs y ont mis leur
grain de sel. En plus, dans ce cas
précis, il faut aussi tenir compte
des médias sociaux et de la blo-
gosphère qui ont été de la partie.
   À mon sens, le médiamensonge
commun aux révoltes «printemps
arabe» est celui de la spontanéité
des soulèvements populaires. De
nombreux documents montrent
qu’il n’en est rien et que dans la plu-
part des pays arabes, les cyberac-
tivistes ont été i) identifiés, ii) mis
en réseau entre eux et avec des
experts des nouvelles technologies
et iii) formés  par des organismes
occidentaux «d’exportation de la
démocratie», en particulier améri-
cains[4]. Cette méconnaissance de
la réalité relève autant d’un ma-
ljournalisme patent pour certains
professionnels des médias que d’un
mensonge par omission pour
d’autres. En Tunisie, le symbole de
la «révolution du jasmin» a été ra-
pidement déboulonné, quelques
mois à peine après la fuite du pré-
sident Ben Ali. Présenté comme  un
universitaire sans emploi, travaillant
comme vendeur ambulant, Moham-
med Bouazizi s’est immolé par le feu

devant le siège du gouverneur, ges-
te qui a mis le feu aux poudres en
Tunisie. Son spectaculaire suicide a
été expliqué par le fait qu’une poli-
cière municipale, Fayda Hamdi, lui
aurait non seulement confisqué sa
balance, mais aussi administré une
gifle, geste encore plus intolérable
car venant d’une femme.
    L’enquête a montré que Moham-
med Bouazizi n’était pas un univer-
sitaire, qu’il avait insulté Fayda
Hamdi après qu’elle lui ait confis-
qué sa balance et, surtout, que la
gifle était une pure invention. Autre
précision troublante : le propre frè-
re de la policière, militant syndica-
liste, a participé à créer la légende
autour de l’icône de la «révolution»
Mohammed Bouazizi, légende à la-
quelle il est difficile d’être insensi-
ble et qui a fait les choux gras d’une
presse qui se repaît de ce genre
d’histoires[5].
   «A Gay Girl in Damascus» est le
blog d’une jeune syrienne homo-
sexuelle se nommant Amina Abdal-
lah Arraf. Opposante «en ligne» du
président Bachar Al-Assad, ses
écrits ont été suivis pendant plu-
sieurs mois par des milliers de per-
sonnes à travers le monde et ses
témoignages ont régulièrement été
relayés dans la presse mondiale.
Des médias majeurs comme CNN
ou The Guardian lui ont consacré
des reportages sans jamais la ren-
contrer. En juin dernier, la nouvel-
le tombe. Amina n’existe pas : le
blog est la création d’un certain
Tom MacMaster, étudiant américain
habitant en Écosse[6].
   Le maljournalisme, la propagan-
de et «la circulation circulaire de
l’information» ont été d’usage en
Libye. En mars dernier, tous les
médias majeurs ont repris en bou-
cle une information selon laquelle
les forces loyalistes de Kadhafi
auraient fait pas moins de 6000
morts dans les populations civiles.
Ce nombre a été à l’origine de la
justification de la résolution 1973
et, ensuite, de l’intervention de
l’OTAN en Libye. Pourtant, un rap-
port d’Amnesty International mon-
tre que ce nombre ainsi que tous
ceux avancés par le CNT sont lar-
gement exagérés : «S’il ne fait
aucun doute, donc, que les forces
loyalistes ont bien commis des cri-
mes, le bilan de ces crimes semble
avoir été surestimé, selon Amnes-
ty. «Le nombre de morts a été
grandement exagéré. On parlait de
2000 morts à Benghazi. Or la ré-
pression a fait dans cette ville de
100 à 110 morts et à Al-Baïda une

soixantaine»»[7].
   Concernant les accusations de
viols et la présence de mercenai-
res, l’observatrice d’Amnesty Inter-
national note : «Il y a eu beaucoup
d’informations qui ont circulé mais
dont on n’a aucune preuve
aujourd’hui. On a parlé par exem-
ple de viols systématiques par les
loyalistes, mais on n’a jamais ren-
contré un seul témoignage direct,
ni nous ni d’autres organisations.
Et bien sûr il y a l’histoire des
mercenaires», précise-t-elle. «On
en a beaucoup parlé mais on n’a
aucune preuve de cela. Quand j’ai
quitté la Libye la semaine derniè-
re, entre Benghazi et Misrata, il y
avait 9 prisonniers étrangers sur
environ 350 prisonniers et a prio-
ri il s’agissait de simples tra-
vailleurs immigrés»[8].
   La couverture télévisuelle des si-
tuations libyenne et syrienne pose
des problèmes flagrants d’éthique
journalistique. En effet, en Libye,
les images ne relatent que les faits
d’armes des rebelles alors que les
militaires pro-Kadhafi sont ab-
sents des écrans. D’autre part, les
milliers de bombardement des
forces de l’OTAN ne sont que ra-
rement filmées donnant l’impres-
sion d’une guerre «chirurgicale»
sans aucune bavure. En Syrie, les
images véhiculées par les médias
majeurs tendent à ne présenter
que les méfaits des forces gou-
vernementales. Jamais les exac-
tions des «révoltés» ne sont mi-
ses de l’avant alors que, sur ce
sujet, des témoignages dignes de
confiance ont été publiés dans les
médias alternatifs et de nombreu-
ses vidéos ont été mises en ligne.
   À propos de l’OTAN, nous avons
récemment appris qu’en plus de
son engagement militaire dans le
conflit libyen, voilà qu’elle s’est

mise à réaliser et distribuer gra-
tuitement des vidéos d’une Libye
pacifiée, merveilleuse et où il fait
bon vivre. De la pure propagande
: «il suffit de demander les séquen-
ces vidéos auprès du service pres-
se de l’OTAN ou de les télécharger
directement sur des sites relais
professionnels destinés aux jour-
nalistes et documentalistes. Des
images a priori neutres, sans pré-
sence de militaire ou de porte-pa-
role de l’OTAN[…]. Le système est
pratique. Les rédactions accèdent
à des contenus gratuits et parfai-
tement formatés pour la diffusion
sans devoir dépêcher de reporters
sur place et financer leurs dépla-
cements. Et l’OTAN distille discrè-
tement sa communication au dé-
tour d’images bien choisies»[9].
Dans cette large entreprise de
mensonges et de manipulations
des médias, l’Algérie a eu sa part.
Dans le dossier libyen, par exem-
ple, elle a été accusée par le CNT
d’avoir envoyé des mercenaires se
battre aux cotés des forces loya-
listes de Kadhafi. Cette «crous-
tillante»  nouvelle a fait le tour des
médias du monde entier, non sans
susciter réactions enflammées et
discussions byzantines. Pourtant,
cette accusation a été battue en
brèche par Amnesty International,
organisme qui n’a pas de sympa-
thie particulière pour l’Algérie.
Bien qu’il soit récent, force est de
constater que le «printemps ara-
be» se révèle déjà truffé de ma-
nipulations, de propagande et de
mensonges. Et ce n’est probable-
ment que la pointe de l’iceberg. S’il
est vrai que nous vivons à l’ère de
la «société de l’information», il faut
se rendre à l’évidence que nous
vivons aussi dans celle, plus sour-
noise, de la désinformation.
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«La propagande est à la démocratie
ce que la violence est à la dictature»

(N. Chomsky)
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Conformément à la résolution
1973, ou du moins

l’interprétation qu’ils
en ont faite, l’OTAN ne

devrait-il pas à présent
bombarder… les positions du

CNT ? En effet, c’est celui-ci
qui est désormais le pouvoir

et ce sont  les autres, les
«gueddafistes», qui sont à

présent «les rebelles».

C’est donc le nouveau pouvoir, le
CNT, qui aujourd’hui «bombar
de son propre peuple», à Syrte

et ailleurs, et qui tombe sous le coup
de la résolution 1973 de l’ONU.

Je plaisante ? A peine. Car on voit
ainsi à quoi a été réduit le droit inter-
national. C’est le cas aussi de la re-
connaissance de l’Etat palestinien. Le
Gouvernement français s’était empres-
sé de reconnaître le CNT libyen alors
que rien ne prouvait sa légitimité. C’est
de l’étranger que le CNT a tiré d’abord
sa légitimité. Mais le gouvernement
français ne veut pas reconnaître l’Etat
Palestinien qui lui, est légitime depuis
60 ans… depuis toujours. Alain Juppé,
le ministre des Affaires étrangères fran-
çais, cherche actuellement, sous mille
prétextes, à décourager les palesti-
niens de présenter leur candidature à
l’ONU. On se souvient par contre de la
vitalité et de l’énergie dont il avait fait
preuve pour convaincre de l’interven-
tion étrangère en Libye  puis pour que
le CNT occupe, sans attendre, le siège
de la Libye à l’ONU.

 Ce renversement de situation en
Libye où c’est désormais le nouveau
pouvoir en place qui bombarde des
populations civiles n’a semble-t-il pas
été prévu. Il explique la gêne actuelle
de l’alliance OTAN-CNT libyen, son hé-
sitation à installer le CNT dans la capi-
tale, et son insistance à annoncer que
«la lutte n’est pas finie tant que Gued-
dafi n’est pas mis hors d’état de nui-
re». Ces contradictions dévoilent cha-
que jour les buts réels de l’interven-
tion militaire étrangère aux yeux de
l’opinion arabe et mondiale.

Comme par un heureux hasard, l’ac-
tualité vient elle-même dénoncer cet-
te situation et ceux qui cherchent à la
justifier. Au même moment où le CNT
s’installait précautionneusement à Tri-
poli sous la protection de l’OTAN, les
Talibans attaquaient le quartier géné-
ral de l’OTAN à Kaboul. Où sont les
« révolutionnaires », à Kaboul ou à
Benghazi ? L’OTAN et les insurgés li-
byens avaient justifié l’intervention mi-
litaire par le rapport de force dispro-
portionné entre les forces du régime
de Gueddafi et les insurgés, et afin
d’éviter qu’ils soient écrasés. Les ré-
sistants afghans eux affrontent une
armada de l’OTAN infiniment plus puis-
sante et meurtrière. Un 1er novembre
1954 quelques dizaines d’hommes
s’étaient levés contre la France et tou-
te la puissance de l’OTAN derrière elle.
Ces hommes là ne demandaient pas
qu’on fasse la révolution à leur place.

Les révolutions arabes continuent de
charrier le meilleur et le pire. Je lisais
dans un journal français  (« le Nouvel
Observateur » 13 septembre 2011)  un
reportage sur une jeune Libyenne de
24 ans qui s’enorgueillait d’avoir fourni
des renseignements à l’OTAN, par le
relais d’Eldjazeera, sur les cibles libyen-
nes à attaquer, quand l’intervention
militaire se préparait. Elle décrit tout
cela avec force détails. Elle rodait, le
jour, la nuit, autour des sites, prenait
des notes, utilisait plusieurs portables.
Vrai ou faux ? On finit par se méfier de
tout tant l’intoxication médiatique a pris
des proportions nouvelles. Mais c’est si-
gnificatif d’un état d’esprit où on ne sait
même plus ce qu’est la trahison, où elle
est banalisée, voire valorisée. Ici 50 ans
après l’indépendance, en Algérie, une
famille se vantera d’avoir été proche de
la France pendant la colonisation, com-
me d’un label de distinction sociale. Un
autre algérien, résident pourtant en
Algérie, et même parfois haut fonction-
naire, se vantera lui d’avoir la double
nationalité algérienne et française. Il
vous expliquera que «c’est uniquement
pour des raisons pratiques, pour ne pas
avoir à demander de visa», sans se
rendre compte qu’il exprime ainsi son
peu de considération pour 2 nationali-
tés, aussi bien la Française que l’Algé-
rienne en réduisant un acte majeur à

une raison si triviale. Et on les verra
souvent, est-ce un hasard, justifier l’in-
tervention étrangère.

LES NOUVEAUX INTELLEC-
TUELS ORGANIQUES
Dans les CNT qui fleurissent ac-
tuellement, ici des intellectuels
syriens connus appellent à l’in-

tervention étrangère; certains d’entre
eux ont la double nationalité : françai-
se et syrienne. Là ce sont des cadres
intellectuels libyens de nationalité an-
glaise ou américaine qui avaient ap-
pelé l’OTAN à l’aide. On assiste à
l’émergence d’une nouvelle catégorie
d’intellectuels organiques. Ils ne sont
pas comme l’émigration politique in-
tellectuelle du siècle passé qui vivait dif-
ficilement et clandestinement dans les
pays occidentaux. Ils s’en  distinguent
par le fait qu’ils bénéficient en général
d’une situation confortable, dans des
universités occidentales, ou dans les
médias chargés d’émettre en direction
des pays arabes comme la BBC, France
24 etc. Grâce à la lutte des peuples ara-
bes et après avoir été longtemps igno-
rés, ils bénéficient désormais de la sol-
licitude des plateaux de télévision des
grands medias occidentaux. Le messa-
ge, bien que feutré, est clair : «nous
vous avons accueilli longtemps, il est
temps de nous rendre nos bienfaits ».
Ces nouveaux intellectuels organiques
semblent être libres et indépendants de
pensée. Ne dénoncent-ils pas les pou-
voirs dans leur pays. Mais les apparen-
ces peuvent être trompeuses. Qu’on y
prête attention et on s’apercevra qu’il
n’y a jamais, chez eux, la moindre cri-
tique du pouvoir du pays où ils vivent
où dont ils ont pris la nationalité, le
Royaume Uni, La France ou les Etats-
Unis. Gueddafi ou Bachir El Assad se-
ront dénoncés mais pas l’action de la
France au Sénégal ou en Afghanistan.
Pas celle des Etats Unis en Irak ou vis
à vis de la Palestine. Comment dénon-
cer en effet ceux qui vous rémunèrent,
dans les universités desquels vous en-
seignez. Ces nouveaux intellectuels or-
ganiques ressemblent comme une
goutte d’eau aux mêmes de leur pays
natal. A la différence que leur complai-
sance à l’égard du pouvoir concerne
celui du pays occidental où ils vivent.

La mondialisation devient chez eux
alors une idéologie de justification leur
permettant  de masquer toutes ces
contradictions ou d’essayer de les con-
cilier, de vivre avec. Elle se transforme
en la théorie d’un monde où la natio-
nalité, l’indépendance n’ont plus de
réalité et d’utilité si ce n’est dans la
vision nostalgique d’une génération
qui, comme ils la critiquent, «  s’ac-
croche aux idéaux des années 70 et à
l’épopée de la lutte anticoloniale et du
mouvement de libération ».C’est ainsi
que ce sont multipliées, ces derniers
temps, sous la plume des nouveaux in-
tellectuels organiques, des analyses qui
convergent étrangement toutes vers la
justification du droit d’ingérence et des
interventions militaires actuelles. Elles
puisent d’une manière ou d’une autre
leur inspiration dans les théories qui
proclament «la fin de l’Histoire», l’uni-
versalité du capitalisme occidental, la
généralisation de la communication
grâce aux nouvelles technologies et
donc  la fin des antagonismes du
20éme siècle entre l’Occident impérial
et le reste du monde, entre pays do-
minants et pays dominés. Ainsi nous
est proposée sous le couvert d’un mo-
dernisme de pacotille une réédition de
la vieille idéologie colonialiste et de
quoi justifier la remise en cause de l’ac-
quis essentiel des révolutions du

20éme siècle : la libération de la do-
mination étrangère et la souveraineté
nationale. Ce qu’on nous propose, en
fait, c’est un Alzheimer historique.

LA BRIGADE DE TRIPOLI
Sur la chaîne France 24, les 8,
10 et 11 septembre, un reporta-
ge passe en boucle, au sujet de

la «brigade de Tripoli», une brigade de
«rebelles» libyens composés d’émigrés
arabes binationaux, d’Angleterre, des
USA, d’Irlande... Le reportage vise,
d’évidence, à convaincre du rôle joué
par les «rebelles libyens» dans la pri-
se de Tripoli. Toujours les mêmes ima-
ges : armes flambant neuf fournis par
l’OTAN, rien à voir avec la Kalach’ tra-
ditionnelle du « rebelle », débauche de
tirs nourris en l’air ou à l’aveuglette, V
de la victoire devant les caméras, un
ennemi «gueddafiste» invisible, des in-
surgés qui font retraite pour laisser
l’OTAN nettoyer la place. Le héros du
reportage, Sam, un homme jeune, la
trentaine, de père libyen et de mère
irlandaise. Propre, net, rasé de frais,
barbe claire effilée, soignée, des gants
noirs, une tenue de camouflage élé-
gante, un vrai héros de cinéma. Il ajus-
te posément, devant la caméra, com-
me au stand de tir, au loin, un «gued-
dafiste» juché sur un pickup. Celui-ci
ne bouge pas, comme pour la pose,
avant d’être abattu et de s’écrouler. Il
ne restait plus à notre héros qu’à souf-
fler sur le canon de son arme, comme
dans les westerns. Puis il part à l’as-
saut avec sa brigade. Le commenta-
teur français, soudain islamophile, nous
dit que la brigade n’a rien bu ni mangé
depuis le matin, vu le Ramadhan. Mais
celui qui a monté le reportage a laissé
trainer un plan qui surprend notre hé-
ros Sam la cigarette aux lèvres en plein
jeûne. A la fin du reportage (du film
j’allais dire) Sam confie tristement mais
virilement qu’un de ses amis est mort
et qu’il va devoir annoncer la nouvelle
à ses parents à son retour en Grande
Bretagne. Puis il s’éloigne lentement
du champ de la camera. Coupez !

Tout cela peut prêter à sourire. Mais
on ne peut s’empêcher d’en être peiné
et de se demander laquelle de leurs
deux nationalités ces binationaux ser-
vent. Mais aussitôt posée, la question
parait injuste. Injuste envers l’immen-
se majorité des émigrés arabes en
Europe qui accueillent comme nous,
avec réserve et méfiance les appels à
l’intervention étrangère, et dont le sen-
timent national est d’autant plus fort,
qu’il est renforcé par leur éloignement
du pays et les atteintes à leur identité
et leur dignité. C’est notamment le cas
des centaines de milliers d’intellectuels
et de chercheurs arabes qui se trou-
vent à l’étranger faute des conditions
du travail scientifique dans leur pays.
Ceux-là sont bien placés pour connai-
tre la réalité des pays où ils vivent et
les mécanismes de domination.

Ils en témoignent souvent d’autant
plus lucidement. Ils font partie de ce
que le monde arabe a de meilleur. Mais
on ne les verra eux, jamais, sur les
plateaux de télévision. Le piège est en
effet énorme et nouveau: Créer la sus-
picion envers ceux des nôtres qui ont
émigré et qui sont partis pour des rai-
sons économiques ou autres, et qui ne
ressemblent en rien à une certaine
émigration de confort. Empêcher la
jonction de l’intelligentsia arabe, aus-
si bien celle vivant au pays qu’à l’étran-
ger, dans l’immense élan qui se dessi-
ne de réveil du monde arabe, et de
volonté de démocratisation et de mo-
dernisation. La crise libyenne est dé-
cidément pleine d’enseignements.

Les Algériens dans leur
ensemble connaissaient
la Turquie grâce notam-

ment au célèbre feuilleton té-
lévisé qui a pour héros Mo-
hannad pour avoir fasciné,
durant des mois, toutes les
chaumières des pays arabes.
Ils sont actuellement en pas-
se de suivre ces temps-ci les
envolées ardentes de l’héros
de ce papier, en l’occurrence
le premier ministre de l’ex-
empire Ottoman, Recep Tayyip
Erdogan. En effet, depuis le
début des révolutions arabes,
la Turquie par l’intermédiaire
de son leader politique est de-
venue omniprésente dans cet-
te crise du monde arabe con-
trairement à la totalité de ses
dirigeants qui se sont murés
dans un silence profond, voi-
re dans une hibernation tota-
le en attendant le passage de
la tempête pour espérer sor-
tir sains et saufs du tsunami
qui a déjà emporté trois pays
et non des moindres. Tous les
gouvernants arabes faisaient
presque le mort en faisant la
mine de ne pas être concer-
nés, chacun de par ses distinc-
tes spécificités, par ce qui se
passe chez les voisins. De
plus, les visites interarabes se
font très rares depuis le dé-
but du printemps arabe au
grand dam de la charte de la
ligue arabe. A cause de leurs
politiques intérieures désas-
treuses, ils sont tétanisés par
ces soulèvements qu’ils n’ont
jamais envisagés dans leur
imaginaire mais lorsque les
peuples se réveillent, on ne
peut rien y faire contre leur
volonté sauf à se soumettre à
l’écriture de l’histoire.
     Donc, la Turquie a démon-
tré au cours de ces dernières
années de façon magistrale sa
force et prouvé ses capacités
à jouer un rôle d’avant-garde
au sien des affaires arabes
considérablement mieux que
les concernés eux-mêmes.
Pratiquement, tous les peu-
ples arabes la regardent avec
une admiration pleine les
yeux, éprouvant une grande
fierté qui nous fait tant rêver.
Elle est devenue incontourna-
ble par ses incessantes ac-
tions et par ses intenses acti-
vités diplomatiques que ce
soient par ses déclarations ou
par les opérations de ses di-
rigeants sur le terrain.
   Si Erdogan peut s’exprimer
clairement notamment sur la
question palestinienne et de
ses relations israéliennes hé-
ritées depuis les politiques
précédentes, ainsi que sur le
bouleversement arabe, c’est
un signe très significatif de la
crédibilité qu’il puise de sa lé-
gitimité populaire. Si la Tur-
quie a retrouvé  cette verve,
c’est tout simplement grâce
à la conformité que tirent ses
gouvernants des urnes élec-
torales tout en sachant que
la majorité qui les a élus est
tenue disciplinée derrière ses
responsables car ils émanent
de ses seules aspirations. Ils
ne font qu’exprimer leurs dé-
sirs et leurs souhaits selon les
programmes adoptés. Lors-
que les citoyens, par le biais
de concrètes élections, sont
acquis à la cause de ceux dont
ils leur font confiance, leurs
leaders ne peuvent qu’être
fermes intérieurement solides
devant les partenaires inter-
nationaux. Cette Turquie n’est
pas uniquement une force po-
litique mais également un
modèle économique, scienti-
fique et culturel qui dépasse
de loin tous les pays arabes
réunis et dont c’est la cause
essentielle du refus de son
entrée par les pays majeurs
dans l’Union Européenne. Les

Recep Tayyip Erdogan,
héros des Arabes

sentiments forts qui commen-
cent à lier les arabes à Erdo-
gan datent depuis quelques
années. Nous n’allons pas ci-
ter ici tous les événements
mais seulement quelques hal-
tes importantes depuis que
nous avons commencé à con-
naitre les principes de l’hom-
me que lui vouent les peuples
arabes une reconnaissance à
tous points de vue grâce à ses
positions qui font honneur à
la fonction qu’il occupe depuis
2003 dans son pays. Il est à
son troisième mandat et ce
n’est pas encore fini. Lorsqu’il
a pris les rênes du pouvoir à
Ankara, on était loin de dou-
ter qu’il sera l’homme qui va
gouverner le plus longtemps
après le fondateur de la Tur-
quie contemporaine Kemal
Mustapha Atatürk en réussis-
sant à allier l’islam à la mo-
dernité et à la laïcité par son
intelligence et son pragmatis-
me. Pourtant, personne dans
le monde ne donnait chère à
sa peau en posant l’économie
de son pays sur de bons rails
(17ème puissance économi-
que mondiale) avec un taux
de croissance en 2010 de 9%
dans le groupe du G20 auquel
il fait partie après s’il vous
plait celui du géant chinois !
Rappelons que le G20 qui re-
groupe en son sein 19 pays
dont le BRICS et le G8 en plus
des autres pays de l’Union
Européenne, représente
85 % du commerce mondial
pour les deux tiers de la po-
pulation mondiale et plus de
90 % du produit mondial brut
(somme des PIB de tous les
pays du monde) comme le
note Wikipédia. Erdogan a
aussi ramené le calme et la
paix et a largement sorti son
pays des turbulences qui ont
caractérisé durant des an-
nées. Bien sûr que nul n’est
parfait et complètement à
l’abri et que tout n’est pas
rose dans son pays où il doit
s’attaquer à d’énormes pro-
blèmes comme la plupart des
pays à travers le monde.
   Les obstacles intérieurs à
son pays ne l’ont pas empê-
ché de briller sur le plan ex-
térieur. C’est justement à tra-
vers ses prises de positions
courageuses que nous avons
appris à connaître cet hom-
me et que le peuple arabe l’a
déjà plébiscité par son aura.
   Tout a commencé à Davos
en Suisse au cours du forum
économique international or-
ganisé annuellement. Cela
s’est passé en fin janvier
2009, ce jour-là, au cours
d’un débat en présence du
président israélien Shimon
Peres et du Secrétaire Géné-
ral de la ligue arabe de l’épo-
que, Amr Moussa, il fut inter-
rompu après 12 minutes d’in-
tervention et empêché de con-
tinuer son intervention par le
modérateur, le dénommé Iga-
natus David, après un plai-
doyer du président israélien
Shimon Peres qui avait duré
plus que le double de son
temps. Telle une tête de turc,
Erdogan avait brusquement
quitté la session après avoir
dit hautement à son interlo-
cuteur du jour : « est ce que
les palestiniens possèdent les
mêmes armes qu’Israël, dont
celles de destruction massi-
ve ? Bien sûr que non ! Les
israéliens ont bombardé l’UN-
RWA, les écoles et les mos-
quées ». En revenant le len-
demain dans son pays, il était
accueilli par une immense fou-
le comme un véritable héros
de la cause palestinienne. Tan-
dis le désolant Amr Moussa qui
devait être très ferme sur la
défense de Ghaza, était resté
fixé sur son fauteuil car ne
disposant pas de la liberté né-
cessaire et de la légitimité
dont jouit Erdogan.
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Mais ces derniers, n’ont-ils
pas anticipé et ne l’ont-ils
pas devancé, façon de lui

couper l’herbe sous les pieds, quand
ils ont su les dates de son projet de
voyage en Libye et ailleurs en Afri-
que du Nord ? Qu’à cela ne tien-
ne, après l’Egypte où malgré le
chaleureux accueil populaire qu’il a
reçu, le Premier ministre turc n’a
pu réaliser son but, de rentrer à
Gaza par la voie terrestre du poste
frontalier de Rafah. Le commande-
ment militaire en gestion des affai-
res du pays depuis la chute de Hos-
ni Moubarak, lui a refusé ce coup
d’éclat, et l’impact qu’Erdogan
aurait pu avoir sur l’opinion pu-
blique arabe, s’il avait réussi la per-
formance de pénétrer dans la ban-
de de Gaza, martyre aux yeux de
tous les Arabes et de tous les mu-
sulmans. Pas dupes, le maréchal
Tantaoui et consorts d’accéder à la
demande du Turc, en ce moment
de crise entre la Turquie et Israël.
   Question d’intérêts, les militaires
égyptiens reçoivent chaque année
depuis 1979, une aide américaine
qui varie selon les exercices bud-
gétaires de deux à quatre milliards
de dollars U S. C’est la deuxième
aide militaire extérieure, en volu-
me, qu’accordent les Etats-Unis,
après celle dont ils dotent chaque
année l’armée israélienne. Tenus
par l’engagement de l’Egypte dans
les Accords égypto-israeliens de
Camp David, et contraints à leur
respect, les maîtres actuels de
l’Egypte, prennent garde et tra-
vaillent à la préservation de leur
amitié avec les Etats-Unis. Selon
eux, le créateur du parti islamiste
turc A K P demandait trop de sacri-
fices à la fois à ses nouveaux amis
égyptiens. Il faut dire qu’il avait
pour lui, au moment de formuler sa
demande, comme moyen de pres-
sion, sur les militaires égyptiens, la
mobilisation et le soutien des révol-
tés égyptiens qui avaient fait fuir
l’ambassadeur de l’Etat hébreu de
sa résidence du Caire.

En conséquence, et sur pression
de leurs alliés américains, les

militaires égyptiens exploitant cet
incident diplomatique et profitant de
l’aubaine, avait depuis rétabli l’état
d’urgence, levé avec la chute de
Hosni Moubarak. Qu’importe, pour
Erdogan de ne pas pénétrer à Gaza,
ce n’était peut-être qu’une autre ac-
tion de séduction, forte en symbo-
les. Par contre les bénéfices turcs,
engrangés de la visite égyptienne
de deux jours, lundi 12 et mardi 13
septembre 2011, sont faramineux.
N’a-t il pas courageusement décla-
ré que reconnaître l’Etat palestinien:
«n’est pas une option mais une obli-
gation». Et quand devant les minis-
tres des Affaires étrangères de la
Ligue arabe, il omettait volontaire-

Pas question de se laisser distancer
sur son futur terrain d’influence,
Erdogan emprunte les airs
et pose lui aussi son avion
sur le tarmac de Tripoli.
À la suite du couple
Sarkozy/Cameron,
les talonnant
presque.

Erdogan, trublion ou nouveau leader ?
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ment de citer l’Etat d’Israël, son ami
d’hier, parmi les grandes puissan-
ces de la région,que sont, selon Er-
dogan, l’Arabie Saoudite, l’Egypte,
l’Iran et bien sûr la Turquie. N’a-t-il
pas fait acte de défiance envers
l’Etat hébreu ? Il avait à ce moment
là, mis tous ses auditeurs ministres
k.o, par ce courage politique, s’il en
est. Car tous autant qu’ils et seule-
ment eux de par le monde, vou-
draient avoir pareilles aptitude, pour
dire des vérités à Israël, et se les
dire, les uns les autres. Mais hélas
c’est le Turc dans l’enceinte de l’Or-
ganisation des pays arabes qui l’a
dit haut et fort. En ajoutant, qu’Is-
raël n’a pas le droit, ni le privilège
de tout se permettre en Méditerra-
née. Et joignant l’acte à la parole, il
décida que désormais, des bâti-
ments de guerre de la marine tur-
que escorteront, tous les navires
turcs à destination de Gaza. Pour
une déculottée, s’en est une, ver-
tement administrée, combien
même, elle est poliment enrobée,
dans l’emballage de l’aide entre co-
religionnaires. Mais l’impact sur la
rue arabe en sa faveur, selon la sé-
mantique des communicants est
acquis et pour longtemps au Pre-
mier ministre turc, même s’il n’a pas
pu mettre les pieds à Gaza.
D’ailleurs le cherchait-il vraiment ?
Mais le ressenti des militaires égyp-
tiens après son départ d’Egypte,
c’est qu’Erdogan leur a habilement
forcé la main. Cependant stratégie
contre manœuvre, les deux parties,
politiquement du moins, se neutra-
lisent. Car pour les deux diploma-
ties turque et égyptienne, la tech-
nique de «zéro problème avec nos
voisins» développée par le ministre
des Affaires étrangères turc Ahmet
Davoutoglou, affichée par les deux
pays en direction d’Israël et de sa
sécurité, n’engage désormais en
apparence que l’Egypte. Et au final
le Premier ministre turc aura bous-
culé les militaires autant, sinon plus,

que ne l’aurait fait la révolte de la
place «Et-Tahrir». Parce que réelle-
ment c’est la rue arabe qui menace
les régimes arabes et tourmente Is-
raël. Elle effraie aussi les pays du
Sud de l’Europe à partir de l’île ita-
lienne de Lampedusa, où les boat
people accostent chaque jour de-
puis «le printemps arabe». La rue
arabe inquiète également les déci-
deurs américains, depuis leur cui-
sant échec en Irak. Mais Erdogan
en bon marin turc, a vite fait de
comprendre cela et depuis, il surfe
sur cette vague, avec une douce
agressivité, boosté par des vents
fortement favorables.
   Cela ferait de lui le leader turc du
monde arabe, car depuis des lus-
tres la place est à prendre faute de
candidats crédibles aux yeux des
peuples arabes. L’homme malade
depuis 1914, se serait-il rétabli pour
réinstaurer la Pax Othmanica qui
régnait sur l’Empire ? Crâneur qui
pourrait présentement répondre. En
Tunisie où il arrivait le mercredi 14
septembre, Erdogan, s’est essayer
à alterner tout au long de son
voyage, entre l’attitude du théo-
ricien et la bonhomie de l’ami ému
par le succès et le triomphe de la
révolte des amis tunisiens retrou-
vés. Tout de go, il annonçait : «Is-
lam et démocratie ne sont pas
contradictoires. Un musulman
peut gérer un État avec beaucoup
de succès», cela c’est pour la
théorie. Et en même temps c’est
un appel du pied, aux hésitants par-
mi les Tunisiens, en leur susurrant
que : si vous voulez un Etat comme
celui des Turcs, votez pour les isla-
mistes tunisiens d’En-Nahdha. Cela
se passe à la veille des élections à
la Constituante tunisienne. Le timi-
ng n’est pas innocent.

Pour le pathétique, le Premier mi
nistre turc a choisi de jouer sa

partition sur une variation combi-
nant affectif et émotionnel. Il joue-

ra la carte palestinienne, la seule
jusqu’à preuve du contraire qui fé-
dère les peuples arabes. Et plus ter-
re à terre, mais en bon communi-
cant, connaissant le penchant pas-
sionnel et la place de la symbolique
dans le culturel arabe, Erdogan dira
aux Tunisiens : «tout nous rappro-
che, rien qu’à voir nos deux dra-
peaux quasi-similaires et nous de-
vons nous rapprocher encore davan-
tage». Très bon coup de communi-
cation, mais pour l’emblématique
des couleurs, il aurait pu ajouter les
drapeaux du Canada, de la Confé-
dération suisse, de la Principauté de
Monaco, de la Pologne et de l’Indo-
nésie. Ils sont tous rouges et blancs.
Arrivé en Libye il accomplira sa priè-
re du vendredi 16 septembre, avec
toute la Libye sur la place verte, re-
baptisée place des Martyrs depuis
la chute de Kadhafi. Dans son dis-
cours il évoquera Omar El Mokhtar
et son martyre et il dira, je le cite :
 «Je suis heureux d’avoir été témoin
de la victoire et de l’avènement de
la démocratie en Libye». Si pour la
victoire sur Kadhafi, le Premier mi-
nistre turc peut avoir raison, sur la
démocratie en Libye il semble aller
vite en besogne car vu la compo-
sante d’obédiences diverses, voire
antagoniques du Conseil National de
Transition, il serait avisé de ne pré-
juger de rien. Ainsi l’échec de ce
conseil à former son premier gou-
vernement, et ses interminables
ajournements, ne sont que des in-
dices, si minimes soient-ils, de son
hétérogénéité idéologique de ses
différentes sensibilités politiques et
de ses revendications d’équilibres
régionaux toujours insatisfaites,
quoi que l’on fasse, pour un clan ou
pour un autre.

Mais enfin ce qui fait courir tout
ce beau monde, c’est la man-

ne de 140 milliards de dollars de
contrats à prendre, pour la recons-
truction de tout ce qui a été détruit

par les avions et toute machinerie
de guerre de l’OTAN, en Libye. Que
cela soit pour les Européens, pour
les Turcs ou pour les Américains,
tout est à reconstruire : infrastruc-
tures, communications, santé, for-
mation etc. et chacun parmi tous
ces visiteurs intéressés de la Libye
d’après Kadhafi, use pour occuper
la place et le rang les plus renta-
bles et les créneaux les plus juteux,
de son entregent, de ses réseaux
anciens ou nouveaux. Les écono-
mies nationales de ces prétendants
aux marchés libyens sont toutes for-
tes, car la moins performante, cel-
le de la Turquie en l’occurrence,
occupe la 6ème position des éco-
nomies européennes. Elles ont tou-
tes besoin de débouchés pour re-
lancer l’activité chez elles, afin
d’éviter les crises de chômage, et
les aléas politiques d’une récession
économique. Erdogan en plus
d’avoir les faveurs de la rue arabe
depuis la flottille de la paix pour
Gaza, et les neuf martyrs turcs pour
la Palestine, tués par Tsahal, lors
de l’abordage du navire battant pa-
villon turc, le Mavi Marmara, il n’a
cessé depuis le «printemps des ré-
voltes arabes» de développer un
discours qui, lu au premier degré,
semble être très hostile à Israël.

Cependant, et en réalité, Erdo
gan jusqu’à preuve du contrai-

re, n’a jamais remis en cause l’exis-
tence d’Israël, ni n’a coupé définiti-
vement les ponts avec l’Etat hébreu.
Il exige seulement qu’Israël présen-
te simplement des excuses pour ses
crimes contre des Turcs dont un
Américain d’origine turque. Pour
conclure, les agissements de tous
ces prétendants sont, somme tou-
te, logiques, car en matière de re-
lations entre Etats, il n’y a pas de
place à l’amitié, combien même,
existeraient-ils d’innombrables trai-
tés scellant ces amicales liaisons et
ces fraternelles relations.
   Entre les différentes puissances
il n’y a de l’espace que pour les in-
térêts. Hier encore M. Sarkozy, re-
cevait en France et en grandes pom-
pes Kadhafi et toute sa suite, y com-
pris sa tente, ses frasques et ses
dromadaires. Le premier décembre
2010 aussi, Recep Tayyip Erdoðan,
transcrit en turc latinisé depuis 1928,
par Mustapha Kemal Attaturk, rece-
vait le Prix international d’Al-Kadhafi
des droits de l’homme, doté de
250.000 dollars U S. Deux mois
après, le 17 février 2011, la révolte
des Libyens éclatait et commençait
à Benghazi. Alors Erdogan trublion
ou bien nouveau leader du monde
arabe, chacun appréciera. Mais, ce
qui est sûr, c’est que c’est un bon
commercial pour placer et vendre le
produit : Turquie. Excepté le problè-
me de la minorité kurde et le casse-
tête chypriote, deux casseroles que
traîne la Turquie et qu’elle ne peut
vendre ni solder qu’à elle-même.

La seconde halte de notre héros s’est dé
roulée le 31 mai 2010 lorsque la flottille
pour Gaza, alors constituée de bateaux

de militants pro-palestiniens, tentait de cas-
ser le blocus de la bande de Gaza et qui a été
attaquée par une opération Commandos de
l’armée israélienne.  L’intervention militaire
contre la flottille « Free Ghaza », comprenant
huit cargos et transportant près de 700 pas-
sagers, de l’aide humanitaire et des maté-
riaux de construction destinés à la popula-
tion de la bande de Ghaza, avait fait 9 tués
parmi les humanitaires turcs. Cette action qui
avait été largement condamnée par
la communauté internationale, avait ramené
la Turquie à prendre des mesures de rétor-
sion à la hauteur des évènements en expul-
sant l’ambassadeur israélien, en suspendant
les accords militaires. Le 2 septembre 2011,
l’ONU, sous les ordres des puissants, rend
public le rapport de sa commission d’enquête
en légalisant le blocus maritime par Israël qui
était donc justifié à intercepter la flottille ainsi
qu’à faire usage de la force à des fins de « lé-
gitime défense ». C’est la goutte qui a fait
déborder le vase chez Erdogan qui estime tou-
jours le blocus comme illégal en portant le
conflit devant la cour internationale de justi-
ce. Dans cette affaire qui n’a pas encore con-
nu son dénouement politique, on remarque
l’obstination de la Turquie, à travers Erdogan,

Recep Tayyip Erdogan, héros des Arabes
à aller jusqu’au bout de ses principes. La troi-
sième étape est l’aide fournie à la Somalie,
qui pour ceux qui l’ignorent encore, fait
parti, eh oui ! de la ligue arabe en tant
que membre à part entière. Afin de récolter
des fonds pour venir en aide aux somaliens,
la Turquie avait accueilli, au cours du mois
d’août dernier, une réunion de l’Organisation
de la Coopération Islamique (OCI). Quoique
les besoins exprimés sont estimés de l’or-
dre 2,4 milliards de dollars, la conférence
n’avait misé que sur 500 millions de dollars.
Au final, sur les 350 millions promis par les
57 pays membres, la Turquie a fait un effort
très honnête de 150 millions.
   Erdogan ne n’est pas contenté non seule-
ment de mettre la main aux poches de son
pays mais il s’est aussi déplacé en plein mois
du Ramadhan dans la capitale somalienne,
le vendredi 19 août 2011, accompagné de sa
femme et de sa fille, du ministre des Affaires
étrangères et de ses proches, du vice-Pre-
mier ministre, de la ministre de la famille, du
ministre de la santé et du vice-président du
parti au pouvoir en venant apporter sur le
terrain son soutien moral et humanitaire à la
population déshéritée. Il faut noter que ce
pauvre pays arabe n’a pas reçu une seule
visite d’un dirigeant non africain depuis au
moins deux décennies. Erdogan avait promis
de rouvrir son ambassade à Mogadiscio le plus
tôt possible alors qu’elle ce malheureux pays
ne dispose que de 5 représentations diplo-

matiques, tous du continent africain. Ce mou-
vement toutes azimuts montrent bien la stra-
tégie, la grandeur et les ambitions de cette
Turquie qui commence à fasciner les peuples
arabes en particulier et le monde en général.
   La dernière étape d’Erdogan est celle des
révolutions arabes qui ont commencé à bou-
leverser le monde arabe depuis le 19 décem-
bre 2010. La Turquie, en tant que nation qui
commence à retrouver son poids tant sur le
plan politique et géostratégique et aussi his-
torique, est en train de jouer un grand rôle
dans ce qui se passe dans la zone qu’elle veut
être sous son influence. La course-poursuite
que s’est livré Erdogan avec le tandem Sarko-
Cameroun la semaine dernière en Libye ainsi
que son périple triomphal à travers les 2 pays
arabes qui ont connu des changements no-
toires ces derniers mois, en sont un indice
très palpable pour la Turquie de ne pas res-
ter figé par ce qui se dissémine dans le pour-
tour méditerranéen notamment dans la rive
sud où elle possède d’énormes atouts par
rapport à l’occident pour étendre de manière
sensible ses différentes coopérations avec les
pays de son environnement.
   Recep Tayyip Erdogan a été accueilli com-
me un prodige dans l’Égypte postrévolution-
naire où il a prononcé un discours très ap-
plaudi dans l’enceinte de la ligue arabe. A tel
point que le magasine français titrait en ce
13 septembre 2011 «Que peut espérer la
Turquie au sein du monde arabe ? » en quel-

que sorte « il est venu chercher quoi celui-là
? Ou encore, il ne nous lâche pas là où nous
fourrons notre nez, il est toujours présent ! ».
On constate fort bien qu’il dérange très cer-
tainement les desseins de l’occident qui veut
s’accaparer des richesses des pays arabes et
profiter que dans un sens unilatéral à l’heure
où la Grèce, l’Espagne, l’Irlande et l’Italie pour
ne citer que ceux-là sont en train de vivre
une crise économique et financière sans pré-
cédent. Les jours à venir vont encore nous
dévoiler la face cachée de l’occident qui à dé-
faut de porter l’aide nécessaire et la techno-
logie adéquate aux pays sous-développés,
continuent ses occultes exploitations car les
pays du sud n’ont pas encore entamé toutes
leurs ressources naturelles.
   A l’heure actuelle et à cause de nos politi-
ques épouvantables, nous sommes dans l’in-
capacité de se défendre devant ces nouveaux
colons tant que les peuples arabes ne sont
pas encore libérés politiquement, intellectuel-
lement, scientifiquement et culturellement.
A défaut de les copier, on se contente d’ap-
précier ces pays qui émergent tels que la
Turquie et d’autres. Ces derniers jouent ac-
tuellement le rôle qui devait en principe nous
revenir et semblent être un garde-fou pour
les néo-colonisateurs mais ne nous trompons
pas, on ne peut être défendu que par soi-
même lorsque les conditions de l’émancipa-
tion et du développement seront concrètes.

M. B.
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Maxime Gorki, sous la forme d'un
manifeste contre la guerre im-
périaliste. Koltsov (agent idéo-
logique et surtout financier du
Kremlin), Aragon et Elsa Triolet
en constituaient incontestable-
ment le trio inséparable.
   Si le congrès fut présenté com-
me une initiative spontanée dont
la majorité des membres ignorait
qu'elle était manipulée par le
Kremlin, les télégrammes de Mos-
cou -en réponse aux rapports té-
légraphiques codés envoyés quo-
tidiennement par l'ambassade so-
viétique au Kremlin, au NKVD et
au Komintern, informant de l'état
d'esprit de l'assemblée- indi-
quaient en sourdine aux chefs
d'orchestre les décisions que le
congrès devait adopter. Le succès
de l'entreprise détourna l'attention
d'un autre fait, beaucoup plus in-
quiétant et symptomatique. Maxi-
me Gorki n'avait pas été autorisé
à se rendre à Paris. En revanche,
Staline avait consenti à laisser Ro-
main Rolland lui tenir compagnie
durant quelque temps. Aussi sa-
luèrent-ils tous deux le congrès
par un télégramme. Henri Barbus-
se, quant à lui, retourna à Mos-
cou, galvanisé par le sentiment
d'avoir accompli son devoir de
combattant; les communistes
français, et surtout soviétiques,
pouvaient être satisfaits. Au-delà
de sa portée politique -il s'agis-
sait d'insister sur la nécessité de
l'union des forces de gauche dans
les « fronts populaires»-, ce con-
grès avait pour but de manifester
un puissant soutien à Staline à la
veille de la Grande Terreur.
   A lire Hemingway, Karkov-Kolt-
sov avait déclaré à ses amis espa-
gnols: «Tous ceux qui nourrissent
l'idée insensée d'aller contre l'his-
toire, d'arrêter son mouvement, de
se mettre en travers de la route
du socialisme triomphant, seront
réduits en une poudre sanglante.»
A mesure que les hommes de la
police secrète de Staline démas-
quaient les «chiens rampants du

fascisme», la colère de Koltsov
s'amplifia: «Lorsque se lèvent des
coquins, que la langue juridique
nomme correctement des "incul-
pés", écrivit-il de la salle où l'on
écrasait Boukharine et ses "com-
plices", lorsqu'ils se lèvent et com-
mencent, soit avec l'air abattu de
pécheurs repentants, soit avec la
désinvolture cynique de canailles
expérimentées, à raconter en dé-
tail leurs monstrueux méfaits, on
a envie de saisir à la gorge ces
ignobles ordures, souillées de
sang, de les empoigner et de faire
justice soi-même.»
   Koltsov mettait donc toute son
ardeur journalistique au service de
la «cause du parti». (...) Il était
incontestablement lié à la police
politique -ce qui était alors consi-
déré comme glorieux: gardons à
l'esprit le fameux poème d'Aragon
à la gloire des services secrets de
Staline-, mais il n'en était pas le
résident, ce rôle étant tenu par
des personnages jouissant de l'im-
munité diplomatique ou par des
«illégaux» comme Dimitri Bystro-
letov -des gens passant inaperçus.
Koltsov était bien trop en vue pour
cela. En revanche, il entretenait
des liens étroits avec le Komin-
tern (et des rapports amicaux
avec son président, le Bulgare Di-
mitrov); il pouvait leur rendre de
très précieux services, car il avait
ses entrées dans n'importe quelle
sphère, où il recrutait des «amis».
Son charme et son aisance lui
ouvraient toutes les portes.
(L'Union soviétique tout entière
attendait chaque jour les repor-
tages d'Espagne de Koltsov...).
  Mais au printemps de 1937, un
courrier diplomatique de Moscou
arrivé en Espagne confia à ses col-
lègues que, d'après les renseigne-
ments dont disposait la direction
spéciale du NKVD, Koltsov s'était
«vendu aux Anglais» et avait «four-
ni des informations secrètes à lord
Beaverbrook». (...) Les services
secrets du Kremlin préparaient
alors un grandiose «procès de di-

plomates». Les «ennemis du
peuple» allaient désormais être
liquidés en douce, un par un.
Mais pour l'heure s'organisaient
les prochains spectacles san-
glants: l'affaire des diplomates,
l'affaire des avocats, l'affaire des
écrivains... Bien sûr, Koltsov con-
naissait tous les candidats au
banc des accusés, il les avait tous
rencontrés, en Union soviétique
ou à l'étranger. Chacun entrete-
nait les mêmes relations superfi-
cielles ou étroites avec les milieux
européens et américains de la politi-
que, de la science, de l'art et de la
culture; mais, à l'époque,«relation»
signifiait «complicité».
   De plus, le communiste français
André Marty, plénipotentiaire de
Staline, commissaire politique des
Brigades internationales, eut une
vive altercation avec Koltsov; et
l'on sait combien les dénonciations
que Marty adressait personnelle-
ment à Staline en court-circuitant
le Komintern jouèrent un rôle fa-
tal dans la destinée de nombre de
communistes étrangers et de
chefs militaires soviétiques qui
combattaient en Espagne. Profon-
dément blessé par l'«affront» que
lui avait infligé publiquement Kolt-
sov, Marty envoya à Staline une
lettre dans laquelle il accusait le
journaliste de s'immiscer dans les
questions militaires et surtout
d'avoir des contacts avec les trots-
kistes espagnols. Il incriminait
aussi Maria (la dernière maîtres-
se de Koltsov), qu'il qualifiait d'
«espionne allemande».
   Caridad Mercader, dont le fils,
Ramón, allait plus tard assassi-
ner Trotski, écrivit, elle aussi,
des rapports ignominieux sur
Koltsov. Le fit-elle de sa propre
initiative ou sur injonction de son
supérieur et amant, Leonid Eitin-
gon, futur général du KGB, qui
œuvrait en Espagne ?
  En tout état de cause, c'est Eitin-
gon qui transmettait à Moscou ses
dénonciations. Les mouchards qui
travaillaient alors en Espagne

accusaient aussi Koltsov et sa
compagne de «liens avec le col-
laborateur de l'Intelligence Ser-
vice, Eric Blair», qui allait être
lui aussi connu, un peu plus tard,
comme grand écrivain sous le
nom de... George Orwell.
   La police secrète s'était d'autre
part inquiétée des visites de Kolt-
sov à Maxime Gorki, placé sous la
surveillance vigilante et perma-
nente des tchékistes. Chacune de
ces rencontres était minutieuse-
ment enregistrée. Et le voyage
que fit Koltsov avec Malraux chez
Gorki, en Crimée, lui sera officiel-
lement reproché: on lui imputera
de l'avoir organisé à des «fins
d'espionnage», pour soutirer à
Gorki le contenu de ses conver-
sations avec Staline et le trans-
mettre aux services de renseigne-
ments français par l'intermédiai-
re de Malraux ! La police s'inté-
ressa aussi aux contacts de Kolt-
sov avec Antoine de Saint-Exupé-
ry, lié à ce dernier par leur pas-
sion commune pour l'aviation.
Bref, un véritable échafaudage
d'accusations... Sur ordre de Sta-
line, Koltsov fut fusillé.

   Vetrov n'était pas un romanti-
que: sa médiocrité apparente ca-
chait une nature complexe et con-
tradictoire. Nostalgique de Paris,
francophile, écœuré par le systè-
me soviétique, il décida de se tour-
ner vers les services secrets fran-
çais. Au printemps de 1981, par
l'intermédiaire d'un homme d'af-
faires français de passage à Mos-
cou, il fit donc parvenir à la DST
un message dans lequel il propo-
sait ses services. En mars 1981,
les Français doutaient encore;
mais en avril, ils étaient déjà
convaincus: Vetrov donna le nom
d'une « taupe » du KGB et four-
nit plusieurs dossiers brûlants
sur le pillage technologique auquel
se livraient les Soviétiques au pro-
fit de leur complexe militaro-in-
dustriel, le VPK. La DST comprit
alors qu'elle avait ferré un très
gros poisson, qu'elle baptisa, en
anglais -pour brouiller les pistes-
, Farewell («Adieu»). Au cours de
l'année suivante, Vetrov produisit
plus de quatre mille (!) documents
attestant ces activités de collecte
et d'analyse de données scientifi-
ques et techniques!
   Il permit de démasquer un
grand nombre d'espions du
Kremlin dans les pays occidentaux
et révéla avec précision l'identité
de quatre cent cinquante agents
du KGB. Grâce à Farewell, la bran-
che scientifique du renseignement
soviétique des années 1980 fut
décapitée et, avec elle, un pan en-
tier de l'économie de l'URSS, me-
nacée de faillite. Il agissait avec
une incroyable témérité, sortant
de son bureau au KGB des dos-
siers complets qu'il photographiait
chez lui avant de faire passer les
microfilms aux Français. Il trans-
mit ainsi à l'Ouest un véritable
monceau de documents...
   Entre-temps, en janvier 1983,
François Mitterrand apprit par le
Quai d'Orsay que, depuis 1976, un
dispositif électronique intégré au
Télex de l'ambassade de France à
Moscou permettait au KGB d'in-
tercepter toutes les communica-
tions entre ces services diploma-
tiques et Paris. Furieux, le prési-
dent français décida d'expulser
des agents soviétiques résidant
en France. Mais il fallut en éta-
blir la liste. «Ce que fournit Fa-
rewell n'est, de ce point de vue,
pas inutile», nota son conseiller
Attali. Deux mois et demi plus
tard, en date du 4 avril 1983, il
put inscrire dans ses carnets:
«Le compte est bon: expulsion
demain de quarante-sept ressor-
tissants soviétiques et de leurs
familles, accusés d'espionnage.
Les informations de Farewell ont
permis d'établir une liste !»

Suite en page 17

Au cours des terribles années
1930, (...) la machine de la
 terreur tournait désormais

à plein régime. Un peu partout,
des officiers en charge des rési-
dences «légales» (travaillant sous
couverture diplomatique dans les
ambassades) ou «illégales » (dé-
pourvues de cette protection),
comme Dimitri Bystroletov, furent
rappelés à Moscou. Ce fut le cas
du journaliste le plus célèbre
d'Union soviétique, Mikhaïl Kolt-
sov (...), membre du comité de
rédaction de la Pravda, fondateur
et rédacteur en chef des magazi-
nes populaires Ogoniok, Krokodil,
Za Roubejom, député du Soviet
suprême et membre correspon-
dant de l'Académie des sciences.
Son inflexible détermination ne
pouvant donner toute sa mesure
dans l'unique cadre de ses activi-
tés professionnelles, il se passion-
na pour les femmes et l'aviation.
Ce «correspondant de presse» pas
comme les autres devint égale-
ment le conseiller politique du
gouvernement républicain espa-
gnol et son consultant en matière
d'aviation. Ernest Hemingway l'in-
troduisit quant à lui sous le pseu-
donyme de « Karkov » dans son
célèbre roman Pour qui sonne le
glas. Décrivant la rencontre de
Karkov avec son héros, Robert Jor-
dan, Hemingway fait dire à ce der-
nier: «Karkov était l'homme le
plus intelligent... Il possédait plus
de cervelle et plus de dignité in-
térieure, d'insolence et d'humani-
té qu'aucun homme...»
   Rien d'étonnant à ce qu'un per-
sonnage de cette envergure de-
vînt un honorable agent de liaison
des services secrets soviétiques.
Il utilisait leur chiffre pour envoyer
ses dépêches codées à Moscou,
procurant ainsi à Staline des in-
formations sur les personnalités
politiques et culturelles d'Europe
occidentale, fondées sur des
«sources précieuses», comme ont
coutume de dire les spécialistes
des services.
   Lorsque j'ai interrogé la Com-
mission de réhabilitation des vic-
times du régime totalitaire et de-
mandé à son président, Alexan-
dre Yakovlev, de me fournir le dos-
sier de Koltsov, celui-ci a éclaté
d'un rire sans équivoque : «Re-
garde plutôt du côté des sources
des services secrets !»

QUELLES ÉTAIENT DONC
CES FAMEUSES SOURCES ?
En 1935, Koltsov était en con-
tact permanent avec Elsa Trio-
let et Aragon, dont il devint

l'«ami très cher». Quand le couple
se rendait à Moscou, Mikhaïl Kolt-
sov était toujours à ses côtés. En-
semble, ils allaient travailler aux
préparatifs d'un congrès, véritable
grand-messe dont Staline serait le
prélat absent. Le 21 juin, le Con-
grès international des écrivains
pour la défense de la culture ras-
sembla à la Mutualité de Paris un
éblouissant aréopage des plus
grands esprits d'Occident. En réa-
lité, Staline ambitionnait de créer
une vaste organisation antifascis-
te fédérant les intellectuels les plus
éminents d'Europe et d'Amérique.
Ainsi retentirent les premières
mesures de l'«orchestre rouge». La
partition en allait être tour à tour
signée par Willy Münzenberg, dé-
puté au Reichstag, l'un des chefs
de file de la propagande parallè-
le du Komintern, par Henri Bar-
busse, par Upton Sinclair et par

Mikhaïl Koltsov,
l'agent déchu de Staline

Ces espions
qui firent l'Histoire

Dans Le Roman de l'espionnage, Vladimir Fédorovski
évoque toutes les célèbres affaires qui, des années
20 à nos jours, de Philby à Poutine, rythmèrent
les relations entre la Russie et le monde occidental.
En voici trois parmi les plus édifiantes.

Vetrov/Farewell,
au service secret
de la France
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qui firent l'Histoire

Les résultats du baccalauréat na-
tional sont apparus et les discus-
 sions vont bon train chez Hussein.

Les parents de ce bachelier se sont réu-
nis pour décider de la suite à donner
aux études de leur fils. «Je veux qu’il
aille à l’Académie de police, au moins il
est sûr d’avoir un travail une fois son
diplôme en poche, surtout en ce mo-
ment où le taux de chômage est éle-
vé», lance le père, qui hésite encore
avant de prendre une telle décision.
   Ce genre de débat n’a jamais eu lieu
dans cette famille, qui compte plusieurs
officiers de police, dont un proche pa-
rent a été ministre de l’Intérieur sous
le régime du président déchu. «J’ai peur
que l’instabilité dans le pays ne perdu-
re et que la haine envers les officiers
ne prenne de l’ampleur», explique
Soad, la maman, femme au foyer. S’ins-
crire dans la police est une marque de
prestige pour cette famille. Mais du-
rant les incidents de la révolution du
25 janvier, la disparition de la police
des rues de la capitale a été un signal
pour le peuple signifiant que le régime
était bien tombé. «La police a été in-
criminée dès le début de la révolution
à cause des affrontements sanglants
avec les manifestants, qui ont causé la
mort de 800 personnes. Depuis, les ci-
toyens gardent une forte rancune en-
vers les policiers», commente le père
de Hussein, Abdel-Aal, professeur d’his-
toire. Aujourd’hui, son fils aîné, qui tra-
vaille dans la police, a même pensé un
jour changer de carrière, en raison de
cet esprit de vengeance qui anime le
peuple contre les policiers.
   Inscrire son enfant à l’Académie de
police a été pendant longtemps le rêve
de nombreux parents. Mais aujourd’hui,
beaucoup hésitent à choisir cette voie.
Pourtant, les inscriptions à l’Académie
de police ont doublé cette année par
rapport à la précédente. Selon les chif-
fres de l’Académie de police, il y a eu
30 523 inscriptions, contre 16 235 l’an-
née passée. «Cette année, nous avons
assoupli les conditions d’inscription»,
précise Hani Abdel-Latif, porte-parole
du ministère de l’Intérieur. Toutefois,
Eweiss, expert en comptabilité, ne vou-
drait pas voir son fils devenir officier
de police, car depuis la révolution, on
ne parle que de ses méfaits.

CONTRADICTION
AVEC LA RÉALITÉ

   L’attaque du bâtiment de la Sûreté
d’Etat par les manifestants quelques
jours après la chute de Moubarak a rap-
pelé les cas de tortures et les dépasse-
ments commis par cette institution. «La
police symbolise l’injustice. Quelques
officiers nous ont révélé que durant leur

Police : se refaire une image
formation, on leur apprenait à utiliser
des termes injurieux et avilissants. De
plus, on leur disait qu’ils sont supérieurs
aux autres, ce qui ne va pas vraiment
dans le sens des droits de l’homme»,
s’indigne Eweiss. Quant à Tamer, avo-
cat, il est convaincu que le système de
formation de la police est en contra-
diction avec la réalité.
   «Les élèves étudient toutes les ma-
tières enseignées à la faculté de droit,
en plus des matières propres à la poli-
ce. Des matières qui mettent en relief
le rôle d’un officier et la façon dont il
doit appliquer la loi, mais en suivant
les règles propres à leur idéologie», af-
firme-t-il. Et de citer l’exemple d’un
vendeur de fruits qui a dû baisser ses
prix pour un officier, alors qu’il ne le
faisait jamais avec d’autres clients. «Un
officier ne sort jamais de l’argent de sa
poche. Il a appris à se servir gratuite-
ment», ironise Tamer.
   D’après lui, rien n’a changé depuis le
25 janvier, car ce système corrompu
perdure. Il poursuit en relevant que le
problème réside dans le comportement
des officiers eux-mêmes. «J’aimerais
que les policiers suivent une formation
pour assurer la sécurité du citoyen,
qu’ils comprennent que leur véritable
mission est de prévenir le crime avant
qu’il ne soit commis, au lieu de proté-
ger le régime ou tirer des avantages
en profitant de leur statut», souligne-
t-il. Pour d’autres, il faut revoir les cri-
tères d’admission à l’Académie de poli-
ce. «Le piston et l’argent sont un pas-
seport à tous les rêves, rien n’a chan-
gé», s’insurge Attiya, natif de Kafr Al-
Cheikh, dans le Delta, et serveur dans
un café du centre-ville. Son cousin ne
parvient en effet pas à rentrer dans la
police. De même que Omrane, jeune
bachelier, issu d’une famille modeste.
Il confie que l’année dernière, il a pas-
sé tous les examens avec succès pour
rentrer à l’Académie, mais le niveau
social de sa famille l’a empêché d’y
accéder. Omrane est convaincu que le
piston permet d’ouvrir toutes les por-
tes. A une certaine époque, il fallait
même payer de l’argent pour une pla-
ce dans la police. «Un responsable,
décédé aujourd’hui, demandait 100 000
L.E. à ceux qui voulaient s’y inscrire»,
précise Tamer. «Si la corruption et les
pots-de-vin disparaissent, alors il y aura
de l’espoir pour un changement radi-
cal», avance-t-il.
   Sur Facebook, l’Alliance des jeunes
de la révolution de la colère n’a pas
hésité à publier des billets tournant en
dérision les critères d’inscription à l’Aca-
démie de police. On peut les résumer
ainsi : avoir une voix grave, un corps
de géant, être bien musclé, ne pas por-
ter de barbe, avoir des poils sur la poi-
trine et savoir obéir à son chef, en
oubliant de servir sa patrie. Mais un
autre souci préoccupe une bonne par-
tie des citoyens de confession chrétien-

ne, dont les chances d’avoir un poste-
clé dans la police sont réduites. «Dès
le départ, je n’ai pas voulu suivre cette
formation, qui fait de la discrimination
entre les citoyens, comme si nous n’ap-
partenons pas à ce pays», confie Fouad
Kamal, avocat copte. Il ajoute que si
son fils avait embrassé cette carrière,
il aurait dû prendre sa retraite plus tôt
et n’aurait jamais eu l’occasion d’occu-
per un poste plus important.

DÉNONCER
LES DÉPASSEMENTS

   Sur le terrain, le ministère de l’Inté-
rieur a aujourd’hui la lourde tâche
d’œuver pour changer de stratégie.
Cela pourrait être un point de départ
pour réconcilier le peuple et la police.
Un réel défi pour les autorités pour en-
courager les jeunes à faire carrière dans
ce métier. «Le service de la Sûreté
d’Etat de l’ancien régime est le seul
responsable de ce qui arrive à la police
aujourd’hui, car il a traité les citoyens
comme des terroristes», assure Sabri,
professeur d’anglais au gouvernorat de
Béheira. Selon lui, ce qui se passe dans
la police et dans le système sécuritaire
en Egypte peut toucher n’importe quelle
autre institution. «Le grand problème
est que les cadres de la police ont été
les élèves de Habib Al-Adely, ex-minis-
tre de l’Intérieur durant 14 ans, et l’un
des hommes les plus corrompus de l’an-
cien régime», relève-t-il.
   Aujourd’hui, c’est aux citoyens eux-
mêmes de dénoncer les dépassements
de certains policiers. «Il ne faut pas
traiter le policier comme un pharaon»,
précise Ihab Amer, fonctionnaire à l’Or-
ganisme central des comptes. Selon lui,
la population a glorifié le statut du po-
licier : «Même s’il s’agissait d’un sim-
ple agent de police, on l’appelait pa-
cha». Il tient à ajouter qu’un officier,
après 4 ans de formation, accède à des
facilités incroyables, avant même de
commencer sa véritable carrière. «Il est
temps de mettre fin à une telle situa-
tion», assure-t-il.
   De son côté, un responsable au mi-
nistère de l’Intérieur, qui a requis l’ano-
nymat, assure que la croissance du
nombre des inscrits cette année à l’Aca-
démie de police s’explique par l’intérêt
porté par l’Etat à instaurer un système
plus juste, suite à la révolution. L’Etat
va également doter les officiers de nou-
veaux moyens, afin qu’ils mènent à bien
leur mission. Et pour la première fois, l’Aca-
démie s’engage à héberger durant 5 ou 6
jours les bacheliers, s’ils habitent loin du
centre d’examen d’admission. «L’Etat a
aussi réduit les horaires de travail et
augmenté les salaires des officiers»,
affirme le responsable du ministère de
l’Intérieur. Pour lui, le fait de faire bais-
ser la pression sur les officiers encoura-
gera les prochaines générations à inté-
grer l’Académie de police.

30 523 nouveaux bacheliers ont choisi
cette formation pour l’année 2011-2012.

Bien que ce chiffre soit plus élevé que l’année
dernière, de nombreux parents hésitent

à encourager leurs enfants à choisir cette voie.

Georgi Markov et le coup
du parapluie bulgare

Suite de la page 16

Dans les jours qui précédèrent les recondui-
tes à la frontière, la DST, pour semer la
confusion, multiplia les opérations contre

les contacts du KGB et du GRU. Convoqué au Quai
le 27 mars par François Scheer, secrétaire général
des Relations extérieures, le ministre soviétique
protesta. Pour toute réplique, le diplomate fran-
çais lui tendit le bilan du VPK de l'année 1979,
dans sa version russe, qui faisait clairement état
de manœuvres d'espionnage technologique. Le So-
viétique parcourut brièvement la brochure, puis
la rendit, silencieux, à son interlocuteur.
   En date du 29 mars 1985, Jacques Attali con-
signa: «Bruno Masure révèle l'affaire Farewell
au journal télévisé. Il faut tout arrêter. Farewell
est perdu.» Le conseiller de François Mitterrand
visait juste. L'agent avait en effet cessé de se
présenter aux rendez-vous fixés à Moscou avec
son contact français. Il ne paraissait pas non
plus aux entrevues de repêchage, et ne donna
jamais plus signe de vie. Le reste, nous le con-
naissons par la version posthume communiquée
par les services secrets soviétiques.
   Officiellement donc, l'aventure de Vetrov s'ache-
va sordidement le 22 février 1982, après un cu-
rieux incident dans un parc de Moscou, mettant
brutalement fin à l'opération Farewell. Ce jour-là,
alors qu'il buvait -et se querellait- avec une secré-
taire du KGB avec laquelle il entretenait une liaison,
Vetrov aurait été abordé par un collègue. Surpris
et craignant peut-être d'avoir été démasqué, il tua
ce dernier d'un coup de couteau. Sa maîtresse
tenta de s'enfuir : il la poignarda également, de
peur qu'elle ne le dénonçât. Mais la jeune femme
survécut à ses blessures et témoigna contre lui.
Quel crédit accorder à ces faits ? Les services so-
viétiques n'ont-ils pas essayé de manipuler leurs
homologues français après avoir appris la trahi-
son de Vetro ?
   Toujours selon la version officielle, Vladimir
Vetrov, condamné pour meurtre à l'automne de
1982, purgeait depuis quelques mois une pei-
ne de douze ans dans la prison d'Irkoutsk, lors-
que le KGB commença à le soupçonner d'es-
pionnage. Il signa son arrêt de mort en rédi-
geant une confession qui s'achevait en ces ter-
mes: «Mon seul regret est de n'avoir pu causer
plus de dommages à l'Union soviétique et ren-
dre davantage de services à la France...»

   Les alliés de Moscou au sein du bloc soviétique,
et plus particulièrement les Bulgares, se montraient
beaucoup moins prudents que le Kremlin. Le zèle
avec lequel ceux-ci traquaient les «traîtres» qui
s'étaient réfugiés à l'étranger devait beaucoup à
l'exaspération du dictateur bulgare, Todor Jivkov,
qui ne supportait pas les critiques et les railleries
des expatriés. Le plus célèbre auteur de l'émigra-
tion, Georgi Markov, se livrait régulièrement à des
commentaires sur la corruption et les excès du
régime de Sofia sur l'antenne bulgare du World
Service de la BBC et sur Radio Free Europe. Il
ridiculisait volontiers le leader communiste, lui re-
prochant son médiocre sens de l'humour, sa bru-
talité de «policier de village», son penchant pour
les «phrases pompeuses» et sa prétention à être
un grand chasseur.
   Au début de 1978, le ministre de l'Intérieur bul-
gare demanda au KGB de l'aider à liquider Georgi
Markov. Cette requête fut examinée lors d'une
réunion présidée par Andropov, à laquelle assistaient
ses deux adjoints et Oleg Kalouguine, le chef du con-
tre-espionnage. Peu enthousiaste à l'idée de prendre
des risques pour les Bulgares, Andropov se rendit fi-
nalement à l'argument selon lequel un refus consti-
tuerait un affront intolérable pour leur dirigeant. «Mais,
insista-t-il, il n'y aura pas de participation directe de
notre part. Donnez aux Bulgares ce dont ils ont be-
soin, montrez-leur comment s'en servir et envoyez
quelqu'un à Sofia pour former leurs hommes. Un
point c'est tout.» Le KGB mit à leur disposition les
ressources du laboratoire ultrasecret de poisons.
L'arme du crime fut dissimulée dans un parapluie
américain faisant partie d'un lot acheté par la rési-
dence du KGB à Washington. La pointe du para-
pluie avait été transformée en pistolet à silencieux.
Cette arme tirait de minuscules plombs contenant
une dose létale de ricine, un poison extrêmement vio-
lent extrait des graines de ricin. Le 7 septembre 1978,
alors que Markov attendait à un arrêt de bus sur
Waterloo Bridge, il éprouva une légère piqûre à
la cuisse droite. Se retournant machinalement,
il aperçut derrière lui un homme debout qui avait
laissé tomber son parapluie. L'étranger s'excusa,
ramassa l'objet et s'engouffra dans un taxi qui at-
tendait à proximité. Markov ne ressentit aucun ef-
fet immédiat. Mais il tomba gravement malade le
lendemain et mourut à l'hôpital. L'autopsie permit
de retrouver un tout petit plomb dans sa cuisse: la
ricine, conformément aux prévisions
du KGB, s'était décomposée.
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Jamal est un jeune cadre bran-
ché smartphones. Depuis qu’il
a goûté aux avantages de ces

“téléphones intelligents”, ce tren-
tenaire ne peut plus s’en passer.
“Je peux consulter ma boîte mail,
me connecter sur Internet ou en-
core recevoir des informations en
temps réel grâce à une seule tou-
che par exemple”, indique-t-il. A
chaque sortie d’une nouvelle ver-
sion, il est donc parmi les pre-
miers à se l’approprier. L’iPhone
4 n’a pas fait exception. Dès le
lancement du dernier joujou de
la firme américaine Apple sur le
marché, il y a quelques semaines,
Jamal se l’est offert. Et il était loin
d’être le seul. Le petit rejeton de la
marque à la pomme était très at-
tendu au Maroc. Ses avantages et
ses applications animaient déjà les
débats des férus de high-tech. C’est
que la fièvre des smartphones ga-
gne les Marocains. Les mobiles ba-
siques (envoi et réception d’appels
et de messages) sont désormais re-
misés au rayon antiquités.

JAMAIS SANS MON
SMART !
Selon les estimations des
professionnels, le Maroc
compte entre 500 et 600 000

utilisateurs de smartphones. Et la
croissance est fulgurante : 250%.
“Tous ceux qui renouvellent leurs
téléphones migrent vers les
smartphones. D’ici deux ans, on
comptera facilement entre 2 et 3
millions d’utilisateurs”, spécule
Mohamed Benboubker, directeur
général de Mobiblanc, société spé-

Les proverbes, dictons, axiomes, ada-
ges, maximes ou autres formules fi-
 gées en métaphore, enrichissent le

patrimoine socioculturel des peuples et ex-
priment, certes, une vérité d'expérience et
de bon sens ou un conseil, mais, une fois
décortiqués, certains de leurs contenus
frappent par leur incohérence et consacrent
des idées erronées et des pratiques inac-
ceptables et contradictoires avec les va-
leurs cumulées à travers les générations.
   Au Maroc, pays dont le patrimoine so-
cioculturel regorge de proverbes et de ci-
tations puisés dans les profondeurs de
l'histoire locale et reflétant un savoir-fai-
re et une vision autochtone des rapports
sociaux, des proverbes, qui semblent dé-
phasés et dépassés par les réalités de la
société d'aujourd'hui, colportent, pris à la
lettre, des idées et concepts véhiculant,
le moins qu'on puisse dire, des contrevé-
rités et donnant faussement de la société
l'image d'une collectivité figée, archaïque
et tournée vers le passé.
   Au top du hit parade de ces proverbes
qu'il ne faut absolument pas prendre à la
lettre, figure le fameux dicton: "Qui veut
gagner, l'année est très longue" (lli bgha
yerbah, l'aâm touil) qui pourrait être pris
pour un encouragement de la paresse en
contredisant le principe réaliste faisant du
labeur assidu la clé de la réussite.
   Certes, à travers ce proverbe, il faut en-
tendre qu'il ne faut jamais lâcher du lest
ni perdre espoir, et les occasions pour bien
faire et les opportunités de réussite peu-
vent se répéter et se succéder, mais, pris
à la lettre, le néophyte pourrait se leurrer
dans son interprétation et le prendre dans
le contresens qui vide l'axiome de sa te-

Ces proverbes de chez nous
qu'il ne faut absolument pas prendre à la lettre !

Génériques ou métaphoriques, les proverbes véhiculent des leçons
de morale et constituent un réservoir de pensées prêtes à l'emploi,
aussi faut-il décoder convenablement leur sens pour le néophyte,
et veiller à ce que leur contenu, dépassé et déphasé pour certains

dictons, ne soient absolument pas pris à la lettre.

neur morale. Dans le même registre, +Li
Zerbou matou+ (les gens pressés sont
déjà morts), est l'autre dicton qui pour-
rait affecter la qualité de la tâche accom-
plie et peser sur la rapidité de l'action
devenue un critère incontournable des
rapports et transactions dans la société
de communication d'aujourd'hui.
   Autre célèbre proverbe qui soulève
plus d'une interrogation quant à son as-
similation par le commun des mortels,
le fameux "sal al mjerreb la tsal tbib"

(demande conseil à celui qui en a fait
l'expérience et non au médecin) risque
d'approfondir plus le creuset de l'igno-
rance. Sorti de son contexte général et
social, le dicton pourrait affecter davan-
tage la confiance en la science dans une
société ou pullulent encore les guéris-
seurs traditionnels et autres charlatans
qui, manque de moyens et pauvreté des
patients aidant, dament le pion aux pra-
ticiens en particulier dans les milieux
ruraux et défavorisés.

   La solidarité sociale n'a pas été épar-
gnée, pour sa part, par ces "fleurons" dont
l'un des plus cités stipule : +madire has-
sana maytra basse+ (pas de bonne ac-
tion, pas de problème). Outre le fait qu'il
sape l'initiative bienfaitrice forgeant les
valeurs de la solidarité, le proverbe en-
courage l'individualisme et installe l'indif-
férence et l'irresponsabilité comme règles
dominantes au sein de la collectivité.
   La femme, de plus en plus rétablie dans
ses droits à travers un arsenal juridique
des plus avant-gardistes, souffre, elle
aussi, sous le poids d'une batterie de pro-
verbes +machistes+ qui reflètent des
fausses idées reçues et affectent la gente
féminine dans ses droits élémentaires et
sa dignité en présentant les femmes com-
me des êtres inférieures, soumises et
sources de problèmes.
   "Dwa ddarsa oulamra alkoulab oula-
bra" (Pour les problèmes de dents et de
femmes un remède efficace : les tenailles
et la répudiation), "Achar m'ra, ou lk-
heir m'ra" (la femme source de problè-
me, et source du bien), "tallab itlab ou
martou tsaddaq" (le mendiant quéman-
de et son épouse donne la charité),
"lem'ra, chawerha madire brayha" (la
femme, tu peux lui demander conseil
mais faut jamais faire ce qu'elle dit), sont
autant de manifestations flagrantes de
la tendance "attentatoire" à la femme et
du rang qui lui revient dans le subcons-
cient des adeptes de ces axiomes à ne
surtout jamais prendre à la lettre.
   Génériques ou métaphoriques, les pro-
verbes véhiculent des leçons de morale
et constituent un réservoir de pensées prê-
tes à l'emploi, aussi faut-il décoder con-
venablement leur sens pour le néophyte,
et veiller à ce que leur contenu, dépassé
et déphasé pour certains dictons, ne soient
absolument pas pris à la lettre.

Conso: la fièvre
des smartphones
Les Marocains sont de plus en plus nombreux
à abandonner leurs téléphones basiques pour

des appareils plus intelligents : les smartphones.
Zoom sur ces nouveaux must-have.

cialisée dans le dévelop-
pement mobile. Le mot
smartphone a résonné
pour la première fois
dans le monde de l’en-
treprise. Le Blackberry,
premier téléphone intel-
ligent, a en effet été con-
çu pour les managers et
cadres sup. Puisque
time is money, l’élite
managériale devait res-
ter constamment con-
nectée, les facteurs
temps et réact iv i té
étant décisifs dans le
monde du business. Mais
le petit bijou de la firme
canadienne Research in
motion (RIM) est trop so-
phistiqué. Vint alors la réponse
iPhone, destinée à une clientèle
moins différenciée. “L’iPhone a
vraiment démocratisé les smart-
phones. Il n’est plus l’apanage des
managers et chefs d’entreprises.
Aujourd’hui, on voit des jeunes et
moins jeunes le manier, chacun
selon ses propres besoins”, indi-
que le DG de Mobiblanc.

CHAT, TWITT & WORK
Le boom des réseaux sociaux
a accéléré le développement
des smartphones. Le royau-

me a enregistré en janvier dernier
la plus grande progression d’inscrip-
tions sur Facebook au monde (plus
de 130 000 nouveaux comptes
ouverts). Au total, le Maroc comp-
te environ 3 millions d’inscrits sur
le site de Mark Zuckerberg. Pour
cette génération 2.0, les smart-
phones se sont avérés le meilleur
moyen pour rester “in touch”. “Les
applications relatives aux sites
communautaires viennent en tête

des services sollicités. Suivent
celles de l’information et des jeux.
Les applications financières et
bancaires, qui devaient être les
principales, sont cependant très
minoritaires”, explique Mohamed
Benboubker. News, GPS, téléchar-
gement de vidéos…chacun l’utili-
se à sa manière. “Les smartpho-
nes offrent une richesse fonction-
nelle exceptionnelle pour la com-
munication, le travail et les loisirs.
En quelque sorte, ces téléphones
ont créé un besoin”, estime Hatim,
jeune cadre d’une multinationale. Le
nombre d’applications disponibles se
compte en effet par millions. A quel-
ques détails près, les téléphones in-
telligents disposent tous des mê-
mes fonctionnalités. La concur-
rence entre l’iPhone, le Google
phone, les Windows phone et
autres Samsung se joue à peu
de choses. Les opérateurs télé-
coms marocains sont également
en guerre pour décrocher le con-
trat de l’appareil le plus en vue.

LA GUERRE CHEZ
LES OPÉRATEURS
Le marché des smartphones
est entré en ébullition dès
2010. Et c’est le troisième

opérateur télécoms, Inwi, qui a
déterré la hache de guerre en lan-
çant le Blackberry sans abonne-
ment. La filiale du groupe SNI “new
look”, après son changement de
nom et d’identité visuelle, avait frap-
pé très fort en “démocratisant” le
Blackberry. Inwi a même continué
sur sa lancée en élargissant son of-
fre. Aujourd’hui, elle propose trois
smartphones : Samsung i9000 Ga-
laxyS, Nokia E5 et le BlackBerry
Curve 8520. Pendant ce temps,
l’iPhone cartonnait dans l’informel et
faisait les beaux jours des génies
de Derb Ghallef. C’est le deuxième
opérateur qui lui ouvrira la porte
de la légalité en en faisant son
cheval de bataille. Le 10 juin der-
nier, Méditel a en effet lancé en
exclusivité le dernier rejeton d’Ap-
ple, l’iPhone 4. La réaction de

Maroc Telecom ne se fera pas at-
tendre. L’opérateur historique
s’est également lancé dans la
course en proposant le dernier
bijou de Samsung, le Galaxy S II.
D’après le géant coréen, c’est le pre-
mier concurrent sérieux d’iPhone.
“La bataille entre les opérateurs n’est
plus commerciale, mais porte sur
l’image. Certes, la clientèle des
smartphones est la principale pour-
voyeuse de revenu parce qu’elle
consomme des services à forte va-
leur ajoutée. Mais il s’agit aussi de
consommateurs constamment en
quête de la dernière version, ce
qui attise davantage la compéti-
tion”, explique le DG de Mobi-
blanc. Et la compétition est à son
comble entre Maroc Telecom et
Méditel, qui se livrent une guerre
acharnée pour s’accaparer l’iPho-
ne 5. En attendant, avec l’entrée
en jeu de Maroc Télécom, les trois
opérateurs sont à pied d’égalité,
mais restent tout de même loin
derrière Derb Ghallef !
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Zaier Fatiha, 45 ans, 20/09/2011, rue 6, N° 268, Petit Lac, Oran.

Bendahou Achoura, 61 ans, 20/09/11,
 16, rue de Guelma, Victor Hugo, Oran.
Bentaleb Zohra, 81 ans 21/09/2011,

17, rue Boudjellal Ahmed, Oran.
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Horaires des prières pour Oran et ses environs

S. M.

Le maire a instruit, lors de la
dernière session extraordinai-
 re, les directeurs des douze

secteurs urbains pour accélérer la
cadence des travaux de curage des
avaloirs avant l’arrivée des premiè-
res pluies de l’automne. L’opération
de curage des avaloirs a accusé cet-
te année un sérieux retard dans la
commune d’Oran. Les travaux de
curage et de désobstruction des
égouts devaient être totalement
achevés durant la saison estivale, en
juillet ou en août, mais les services
techniques de la mairie n’ont pro-
cédé à cette opération que depuis
quelques semaines. L’opération ne
pourra pas être achevée avant l’avè-
nement des premières averses de
l’automne en raison du manque ter-
rible des moyens humains et maté-
riels des services techniques des sec-
teurs urbains. Les premières pluies
de l’automne vont compliquer le tra-
vail des services techniques. Empor-
tés par les eaux de pluie, les déchets
qui jonchent le sol dans les rues et
ruelles de la ville finiront leur cour-
se dans les avaloirs.
   Ces déchets, une fois mouillés,
forment une couche qui ne laisse
pas filtrer la moindre goutte d’eau,
et bonjour les dégâts ! L’incivisme
des citoyens a sa part de responsa-
bilité dans l’entassement des dé-
chets dans les avaloirs. Même si le
curage se fait, il est souvent fait de

Houari Barti

Le foncier résiduel récupéré au ni-
 veau des anciens quartiers de la

ville sera consacré exclusivement à
l’édification d’équipements structu-
rants dans une démarche visant la
«requalification urbaine» de la cité,
a indiqué hier à Oran le délégué
chargé du développement local
auprès du ministère de l’Intérieur et
des Collectivités locales, M. Abdelk-
ader Khelil, en visite d’inspection et
de travail entamée avant-hier. «Nous
sommes dans une situation où l’en-
semble des pays ont consommé qua-
siment l’ensemble des assiettes fon-
cières libres. Ceci nous ramène à
opter, comme cela se fait partout
ailleurs, à ‘prévoir la ville dans la
ville’». Ceci exige aussi, a souligné
M. Khelil, un effort «d’anticipation»

Rachid Boutlélis

Un terrible accident de la circu-
lation s’est produit dans la soi-

rée d’avant-hier mardi, aux environs
de 20 heures 30, au niveau du lieu-
dit Cap Gros, où se situe le poste de
secours routier de la protection civi-
le. Selon nos sources, une voiture de
type Mercedes C 250, conduite par
une jeune femme, B.N., âgé de 21
ans, est entrée en collision avec un
autre véhicule de marque Chevro-
let, avec à son volant le dénommé
B.M., 25 ans, à la sortie du dange-
reux virage en épingle à cheveux, qui
longe partiellement le poste de se-
cours, à mi-chemin de la commune
côtière de Mers El Kébir. Six person-
nes, dont les deux conducteurs, ont
été blessées, à différents degrés de
gravité, par la violence du choc. Les
victimes ont toutes été évacuées vers
le service des urgences de l’hôpital
d’Aïn El Turck. Hier, elles étaient tou-
jours hospitalisées. Les deux conduc-
teurs souffrent de graves blessures au
niveau de l’abdomen. Nos sources
indiquent encore que le non-respect

K. Assia

L’affaire du réseau des faux per-
 mis de conduire démantelé en

2008 n’a pas encore fini de livrer ses
secrets, puisque les services de sé-
curité ont mis la main sur deux per-
sonnes en possession de permis
scannés. Les mis en cause ont été
arrêtés au cours d’un barrage rou-
tier à l’entrée Est d’Oran et présen-
tés au tribunal qui les a placés sous
mandat de dépôt. C’est au cours de
la vérification que les enquêteurs ont
détecté le faux. Les concernés
n’avaient qu’à apposer leurs noms
sur le document. En effet, depuis le
début de l’année, plus d’une ving-
taine de permis scannés ont été sai-

M. B. Merouane, actionnaire de la SPA ASMO, ancien président du
comité des supporters du club, actuellement chargé de la sécurité au

sein de la SPA, a été, mardi après-midi, victime d’une agression au niveau
du quartier de St Antoine. M. Merouane a reçu un coup au visage à l’aide
d’une arme blanche, ce qui lui a valu d’être admis aux services des UMC de
l’hôpital d’Oran pour y recevoir les soins nécessaires. L’incident a eu lieu dans
des circonstances qu’on ignore et que l’enquête divulguera.                  R. L.

L’ex-cité universitaire des filles des
 Amandiers sera désormais attri-

buée aux services de la police na-
tionale. Elle abritera un célibatorium
pour tous les agents relevant de ce
corps sécuritaire et sera considérée
comme l’une des plus grandes in-
frastructures destinée au personnel
de la sûreté. Ainsi et sur décision du
wali d’Oran, l’APC d’Oran a été
chargée d’effectuer les travaux de
réhabilitation de toute cette encein-
te. Celle-ci, pour rappel, avait abrité
l’hébergement des filles pendant
plus de dix ans.
   Les travaux de réhabilitation
porteront sur l’étanchéité, la pein-
ture et d’autres réaménagements
jugés obligatoires pour améliorer
le cadre de vie des futurs résidents.

des règles édictées par le code de la
route est à l’origine de ce énième ac-
cident qui s’est produit sur cet axe
routier. Signalons qu’un bouchon
monstre s’est formé dans les deux
sens sur cet axe routier et la file de
voitures s’est allongée sur plusieurs
kilomètres. Des automobilistes sont
restés bloqués durant plus de trois
heures. Certains ont réussi à rebrous-
ser chemin vers la commune de
Mers El Kébir pour emprunter la
route de la corniche supérieure.
Dépêchés sur les lieux, les éléments
de la Gendarmerie nationale sont
finalement parvenus à réguler la cir-
culation. Une enquête a été ouver-
te par les gendarmes pour détermi-
ner avec exactitude les circonstan-
ces ayant entraîné cet accident. Il
importe de noter dans ce registre
que nombre d’usagers de ce tron-
çon routier se plaignent des dange-
reuses manœuvres, «notamment en
queue de poisson, suivies d’un dé-
passement sur la droite, effectuées
par certains automobilistes incons-
cients, à hauteur de ce virage», dé-
plorent nos interlocuteurs.   

Aïn El Turck
Six blessés et des désagréments

dans une collision

Saisie de faux permis
de conduire, deux arrestations

sis par les services de sécurité à Oran
Est. L’enquête diligentée a révélé
que ces permis reproduits fraudu-
leusement ont été achetés respecti-
vement entre 60.000 DA et 40.000
DA par les mis en cause. Il s’agit,
selon les recherches menées, de l’af-
faire des permis scannés de 2008 où
les gendarmes avaient démantelé
trois importants réseaux qui activaient
à Aïn El Turck, Bel Air et Saint Eugè-
ne. Quelque 130 permis scannés
avaient été saisis dans le cadre de cette
affaire. A Canastel, les enquêteurs
avaient également neutralisé un ré-
seau dont un informaticien et saisi de
nombreux équipements informati-
ques. Plus de 400 faux permis de
conduire ont été saisis sur les lieux.

Les Amandiers
L’ex-résidence universitaire

sera transformée
en Célibatorium de la police

A noter que cette infrastructure est
fermée depuis plus de deux ans,
et ce, après l’évacuation des étu-
diants internes vers d’autres cités
dont certaines ont été nouvelle-
ment construites. Pour ce qui est
des cinq familles habitant des lo-
gements de fonction, ces derniè-
res seront relogées, apprend-on.
Rappelons qu’une enveloppe de
25 millions de dinars a été déblo-
quée par les services de la wilaya
d’Oran au profit de l’APC d’Oran
pour le réaménagement du siège
de la sûreté de la wilaya. Les tra-
vaux déjà lancés consistent au ra-
valement des façades avec d’autres
actions de réfection, ainsi que la
peinture de l’infrastructure.

K. A.

Un responsable de l’ASMO agressé

manière aléatoire. La fange enlevée
à la main par les agents de la com-
mune est souvent abandonnée sur
la chaussée en attendant le passage
des dumpers. Les odeurs nauséa-
bondes engendrant des désagré-
ments s’en dégagent à longueur de
journée des amoncellements de ga-
doue. De nombreux habitants
n’osent plus ouvrir leurs fenêtres au
risque de voir ces odeurs s’infiltrer
dans leurs demeures. «A quand le

curage mécanisé des avaloirs?», s’in-
terrogent de nombreux citoyens.
Les premières précipitations de
l’automne devront encore une fois
mettre à nu les tares de l’opéra-
tion de curage menée par cette
collectivité locale. Il suffit en effet
de quelques gouttes de pluie pour
transformer toute la ville en un vrai
bourbier. En un laps de temps, les
pluies transforment les voies en
véritables marécages.

Les services techniques manquent de moyens

Le curage des avaloirs mené
tardivement à Oran

pour trouver, dès aujourd’hui, les
réponses aux besoins de demain. Et
d’ajouter :  «Mettre à niveau la ville
d’Oran dans une optique de com-
pétitivité à la fois à l’échelle maghré-
bin que méditerranéen, nous enga-
ge à utiliser le foncier résiduel de la
ville pour la réalisation d’équipe-
ments de haut niveau». Il s’agit, a-t-
il expliqué, d’une démarche qui s’ins-
crit dans le cadre d’une vision glo-
bale qu’on ne peut dissocier d’une
prise en charge efficiente des besoins
de l’arrière-pays métropolitain.» A ce
titre, le délégué chargé des collecti-
vités locales auprès du ministère de
l’Intérieur notera «qu’au cours des
cinq années seulement, le nombre
des habitants de la wilaya a connu
une croissance de 150.000 habitants
venus justement de cet arrière-pays,
précisément de six wilayas». M. Ab-

delkader  Khelil a préconisé, avant-
hier, lors d’une rencontre de concer-
tation sur les objectifs du dévelop-
pement local au siège de la wilaya,
«une démarche intelligente comme
approche de bonne gouvernance
afin d’assurer la durabilité de l’ac-
tion». «Il faut de la création dans l’ac-
tion de gérer, savoir anticiper pour
avoir cette mutation profonde et se
projeter dans l’avenir», a déclaré M.
Khelil lors de cette rencontre, plai-
dant pour «un nouveau style d’ac-
tion et selon des règles qui doivent
être acceptées par tous». L’effort qua-
litatif attendu à l’échelon local est
colossal, a-t-il estimé en rappelant
que les communes disposent d’un
potentiel humain considérable formé
de cadres de haut niveau, ce qui
constitue un atout pour les collecti-
vités locales en quête d’efficience.

Récupérer le foncier résiduel
pour les projets structurants

a de l’admiration pour lui, c’est
bonjour les coups de gueule.
- Et le voisin ?…
- Mon Dieu… on dirait que je ne
suis pas ta fille, tu me donnes
l’impression de vouloir te débar-
rasser de moi… Le voisin, ma-
man, il est trop grand. Pour me
promener avec lui, il me faut des
échasses. Selloum el pompiya!
Je sais que ça ne te plaît pas
quand je parle de la sorte, et je
suis désolée d’avoir aussi refusé
ton neveu, mon cousin, et pour
cause, il est trop maigrichon. On
dirait un brise-lames, rachitique.
L’autre, au risque de te vexer, il
est trop jeune, et je ne voulais pas
qu’on dise qu’il s’est marié avec
sa mère. Tu connais nous autres
«techrak el foum, c’est vite fait.
 - Diri comme bon te semble,
moi, ma vie est derrière moi. Mais
je suis en devoir de te dire que
tu ne sais pas ce que tu veux.
Trop laid, trop gros, trop grand,
trop maigrichon, trop jeune, trop
vieux… Attention à «trop tard»,
il peut arriver au «trot» !

Par El-Guellil

Au trot
- «Ya bnia, tu vas le regretter, la
beauté ne se mange pas en sala-
de. Kima derna avec toi, tu nous
as coincés. Qu’est-ce que tu lui
trouves encore à celui-là ?
- Hé bien, il est trop laid ! ré-
pond sèchement la jeune fille. Ce
n’est pas que je me prends pour
ce que je ne suis pas, mais
chouiya. Il ne faut pas exagé-
rer. Je ne suis pas affreuse au
point ouine je ferme les yeux
et je dis oui à la première ca-
tastrophe naturelle.
- Je n’arrive pas à te cerner. Ce-
lui qui était venu demander ta
main avant lui, tu l’avais trouvé
trop gros.
- Bien sûr qu’il était trop gros.
Je n’ai pas une taille de guêpe,
mais de là à épouser un semi-re-
morque, merci. Je sais que tu vas
me ressortir celui d’avant. Oui,
je persiste à dire qu’il était trop
beau. Oui trop beau. Et épouser
quelqu’un de trop beau, c’est
s’unir avec des problèmes. Je
passerai toute ma vie à être ja-
louse, chaque fois qu’une femme

P
h
.:

 A
rc

h
.



COMMUNICATION20 Le Quotidien d'Oran
Jeudi 22 septembre 2011

GAO ORAVIO MOSTAGANEM
EPE REMCHAVI SPA

Capital : 493 000 000 DA
NIS : 0998 1304 00283 37

Tél : 043.24.01.55 / 03.63   Fax : 043.24.94.50

Offres de Vente
La SPA REMCHAVI, met en vente 25.000 Poulettes Reproductrices chair,  sou-
che ARBOR ACRES, équipées (12% de mâles).

Les personnes intéressées doivent adresser leurs offres (en TTC) sou pli fermé,
accompagnées d'un bon de commande et d'une caution de soumission évaluée
comme suit :

* 600.000 DA pour chaque tranche
de 5.000 poulettes repro-chair.

Le règlement du montant de la caution sera effectué soit par chèque de banque
(chèque certifié) ou par virement bancaire au compte de l'entreprise.

Les offres accompagnées des documents requis (1), doivent être dans deux
enveloppes séparées et contenues dans une enveloppe extérieure, déposée avec
la mention :
O.V. N°…/ DG / REMCHAVI / 2011, à l'adresse ci-dessous :

EPE " REMCHAVI " SPA
Filiale GAO " ORAVIO " SPA

Sise zone industrielle de Remchi / W. TLEMCEN
Côtoyant la Route Nationale n° 22

(1) Documents requis :
- Registre de commerce.
- Identifiant fiscal et l'article d'imposition.
- Bon de commande.
- Agrément sanitaire du bâtiment.
- Certificat de désinfection.

NB : Toute offre non accompagnée de cautionnement ne sera pas prise
en considération. Le dernier jour de dépôt des offres sera le 02/10/2011.

N° Compte : BADR 003 00520 3000 68 3000 09
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Les élus de la wilaya d’Adrar
ont mis l’accent, mardi, sur

le renforcement du rôle des col-
lectivités locales dans l’effort de
développement à travers leur
implication dans la prise de dé-
cision. L’intérêt de cette appro-
che dans la dynamisation du dia-
logue et de la concertation pour
la concrétisation des objectifs de
développement local a été sou-
ligné par les élus lors de la 4e
rencontre de concertation sur le
développement local, conduite
par M. Mohamed Seghir Babès,
président du Conseil national
économique et social (CNES).
      Le rapporteur de la commis-
sion de l’Assemblée populaire de
la wilaya (APW) d’Adrar a pré-
senté à cette occasion une série
de suggestions susceptibles de
permettre un développement lo-
cal durable. M. Abdallah Beh-
maoui a souligné, à ce propos,
la nécessité de reconsidérer la
politique de l’emploi qui, estime-
t-il, ne s’est pas répercutée posi-
tivement sur l’amélioration du
cadre de vie des citoyens, notam-
ment des jeunes, dans cette wi-
laya où le taux de chômage at-
teint des proportions élevées. Il
a également préconisé de revoir
les mécanismes de financement
des projets de jeunes, par une
‘‘annulation des intérêts’’ sur les
crédits pour cette catégorie socia-
le.  L’éradication des habitations
en «toub» (pisé) et leur rempla-
cement par des logements dé-
cents, plus particulièrement sous
la formule de l’habitat rural, très

La wilaya de Saïda, assise à califour
chon avec celle de Tiaret sur le

Chott Chergui, regorge de l’élément
vital, «essence par excellence du pré-
sent et de l’avenir», présente une mor-
phologie terrestre à même d’en emma-
gasiner davantage. «D’autant que la
pluviométrie se situe entre 200 et 600
mm par an, explique un connaisseur
en la matière. Outre ses capacités ther-
mo-minérales et ses attraits touristi-
ques, Saïda devrait songer à un équili-
bre climatique à même d’atténuer la
semi-aridité dont elle veut se départir.
        Ainsi, les autorités locales ont son-
gé à la réalisation de deux  barrages à
Balloul, dans la daïra de Ouled Bra-
him, «le jardin potager de la wilaya»,
et Doui Thalet pour ses agrumes, dira
modestement un citoyen  rompu aux
travaux hydrauliques. La ville des

Mohamed Bensafi

A l’initiative de l’antenne de pê
che de Béni-Saf, une journée
d’initiation et de vulgarisation

portant sur le programme de mise à
niveau des entreprises a été organisée,
ce mardi, à l’adresse des professionnels
de la mer. La communication, brillan-
te, il faut l’avouer, animée par un cadre
de la direction PME-PMI de Aïn-Témou-
chent, a été axée sur la fixation des con-
ditions d’éligibilité et les attributions du
programme de mise à niveau qui tou-
che aussi le secteur de la pêche, motif
de la tenue de cette manifestation.
Auparavant, une minute de silence a été
observée à la mémoire d’un armateur
(Guelaï Mimoun), décédé la semaine
passée des suites d’une brève maladie.
       La séance s’est déroulée à l’EFTPA
en présence d’une soixantaine de pré-
sents, dont le directeur de la pêche de
Aïn-Témouchent. En deux mots,  la mise
à niveau (MN) est la méthode de mise
en place d’un système compétitif permet-
tant la pérennité de la croissance de l’en-
treprise en améliorant sa compétition,
a-t-on noté. La MN est à la fois une
démarche pédagogique de progrès et
une culture permanente d’adaptation
dont le but est de gagner en compétiti-
vité. Le programme, qui s’étalera sur 5
ans, sera financé sur le budget de l’Etat
à hauteur de 387 milliards de dinars
algériens. Le programme prévoit la mise
à niveau de 20.000 PME algériennes.
       L’objectif assigné à cette manifes-
tation vise à expliquer la démarche des
procédures pour accéder à l’éligibilité.
L’orateur a d’ailleurs et d’abord appuyé
sa communication sur les étapes néces-
saires pour réussir le processus de mise
à niveau d’une entreprise. Les phases
reposent sur le pré-diagnostic et le dia-
gnostic dont les coûts sont plafonnés par
rapport au chiffre d’affaires réalisé de
la PME. A ce niveau, l’Etat (par le biais
de l’AND-PME) contribue au finance-
ment du plan en accordant des avanta-
ges financiers à hauteur de 80%, sinon
des bonifications inversement propor-
tionnelles aux crédits bancaires. Une
fois élaboré à la suite du diagnostic stra-

ADRAR
Quel effort

pour le développement local ?
demandée localement au regard
des spécificités de la région où
sont recensés 294 ksour, a été
également proposée par l’ora-
teur. L’encouragement de la cons-
truction, l’extension des surfaces
attribuées à ce titre à au moins
120 m2 par habitation, et la dy-
namisation du rôle de l’agence
foncière, ont été aussi formulées
par M. Behmaoui  au nom des
élus de la wilaya.
   Les membres de l’APW ont,
en outre, plaidé pour la révision
des mécanismes de gestion des
collectivités locales, la recherche
de sources de financement sta-
bles, en plus de bénéficier d’une
partie de la fiscalité perçue des
entreprises opérant sur leur ter-
ritoire, et d’envisager un nou-
veau découpage administratif
susceptible de consolider la dé-
centralisation de la gestion.
Concernant le désenclavement
de la région, les élus de wilaya
ont appelé à l’arrimage de la
wilaya au réseau ferroviaire
national et à la réalisation
d’une autoroute Nord-Sud.
   Pour sa part, le président de
l’Assemblée populaire commu-
nale (APC) de Reggane a avan-
cé, au nom des présidents
d’APC de cette wilaya, plusieurs
suggestions visant à raffermir la
relation administration-citoyen
et à améliorer les prestations des
communes à travers une décen-
tralisation administrative, et en
les impliquant davantage dans la
gestion des installations publi-
ques et dans la discussion et

l’adoption des projets.  L’aména-
gement des horaires de travail,
au regard des spécificités clima-
tiques de la région marquées par
de fortes chaleurs durant plus de
6 mois de l’année, ainsi que la
mise en place de cellules de
proximité chargées de cerner les
attentes des citoyens, dans la
clarté et la transparence, ont été
également prônées. Le même
intervenant a, par ailleurs, évo-
qué la ‘‘complexité’’ du nouveau
code des marchés et la ‘‘difficul-
té de son application’’, ainsi que
la nécessité de développer les
ksour et d’adopter une politique
adéquate de renouveau rural ga-
rantissant la fixation des popu-
lations dans leurs régions, ainsi
que la création de nouveaux
centres de vie sur l’axe routier
Reggane-Bordj Badji Mokhtar.
   A l’issue des travaux, le prési-
dent du CNES, M. Mohamed
Seghir Babès, a salué le sérieux
et l’esprit responsable ayant ani-
mé les élus dans l’exposé des
préoccupations de la population
locale et empreint les travaux
de cette 4e rencontre de con-
certation sur le développement
local, après celles de Tindouf,
Illizi et Tamanrasset. M. Babès
a rappelé que les réformes ini-
tiées par le président de la Ré-
publique, et dans le cadre des-
quelles s’insèrent ces rencon-
tres, s’appuient sur la définition
d’objectifs de développement
local répondant aux attentes des
citoyens dans les différentes ré-
gions du pays.

Un lâcher de 120 jeunes outar
des a été opéré mardi au ni-

veau de la réserve naturelle de Ze-
boudj, dans la commune de Brezi-
na, située à 160 km au sud du chef-
lieu de la wilaya d’El-Bayadh, a-t-
on constaté. Supervisée par le di-
recteur général des forêts (DGF), M.
Noual Mohamed Seghir, en com-
pagnie de M. Djouane El-Kheyli, di-
recteur du centre émirati pour la re-
production et la protection de la fau-
ne (CERPF), cette opération s’ins-
crit dans le  programme de la DGF
pour la protection de la faune me-
nacée d’extinction et la mise en
œuvre de la convention de parte-
nariat avec le CERPF.
   L’opération vient en appui au
projet de réalisation du centre de
reproduction de l’outarde dans la
commune de Labiod Sidi
Cheikh, fonct ionnel  depuis
2007, à la faveur d’un finance-
ment émirati, a indiqué l’inspecteur
général à la DGF. Le même respon-
sable a souligné que cette opéra-
tion de lâcher d’outardes revêt un
grand intérêt car, a-t-il estimé, elle
devra permettre le repeuplement
de la région de cette espèce

EL-BAYADH
Lâcher de 120 jeunes outardes

dans la réserve de Zeboudj
d’oiseau par la réunion des con-
ditions nécessaires à sa reproduc-
tion et à sa prolifération.  Le DGF
a, à cette occasion, salué l’impli-
cation de la population locale dans
la protection de l’outarde Hou-
bara  par la collecte et la remise
de ses oeufs au centre de repro-
duction de Labiod Sidi Cheikh.
   Pour sa part, le directeur du CER-
PF, M. Djouane El-Kheyli, tout en
se félicitant de cette opération, pre-
mière du genre au niveau du con-
tinent africain, a indiqué que ce
lâcher d’outardes au niveau de la
réserve naturelle de Zeboudj devra
permettre le suivi de la reproduc-
tion de l’outarde et de son parcours
grâce au satellite. Le même respon-
sable s’est dit prêt à contribuer aux
efforts de préservation de cette es-
pèce d’oiseau menacée d’extinc-
tion, par la formation des univer-
sitaires et opérateurs concernés
par la protection de l’écosystè-
me. ‘’Cette opération constitue
le prélude à des initiatives simi-
laires consistant en le lâcher,
avant la fin de l’année en cours,
par le centre reproduction de
Labiod Sidi Cheikh, de 300

autres jeunes outardes à travers
les zones de Oued El-Kebch,
Oued Namous et Oued El-War-
da’’, a fait savoir M. El-Kheyli.
   Le responsable du centre de re-
production de l’outarde de La-
biod Sidi Cheikh a, pour sa part,
rappelé que les sites devant ac-
cueillir ces oiseaux ont été minu-
tieusement étudiés en vue de per-
mettre un développement sain et
naturel de l’outarde. S’étendant sur
une superficie de 400 ha, attribuée
en 2006 sous forme de concession,
le centre de Labiod Sidi Cheikh
compte actuellement 700 outar-
des en reproduction artificielle,
a fait savoir la Conservation des
forêts de la wilaya.
   L’outarde, dont l’aire de répar-
tition couvre l’ensemble de l’Afri-
que du Nord et les îles Canaries,
s’étend en Algérie sur l’ensem-
ble de l’Atlas saharien, où les fe-
melles pondent de 1 à 3 oeufs
qu’elles couvent pendant 24
jours. Le début de la saison de
reproduction commence au mois
de mars et parfois dès le mois de
novembre, et ce jusqu’au mois de
juin, a-t-on expliqué.

BÉNI-SAF
La mise à niveau

des entreprises à l’étude
tégique global, le plan de mise à niveau
devra faire ressortir de manière claire
les besoins en investissements matériels
liés notamment à la modernisation
d’équipements et/ou aux investisse-
ments immatériels ayant trait princi-
palement au développement des res-
sources humaines ou encore à l’éta-
blissement d’un système d’assuran-
ce qualité, et d’autres fins essentiel-
les comme la protection de l’environ-
nement.  Le montant maximal du finan-
cement du plan de mise à niveau est
plafonné par la PME (investissement
matériel et immatériel).
   Quelles sont les conditions auxquel-
les il faut  souscrire ? Les entreprises
bénéficiaires doivent être en activité
depuis deux (2) ans, posséder une struc-
ture financière équilibrée. Là, le problè-
me posé lors du débat ouvert en fin de
séance a mis en confrontation les sta-
tuts juridique et financier. Les activités
du secteur de la pêche – souvent des
unités de pêche - sont régies par le sys-
tème forfaitaire (inscrits sous un rôle au
lieu d’un registre de commerce). Le di-
recteur de la pêche est intervenu pour
rappeler aux concernés qu’il a été tou-
jours utile de s’inscrire au registre de com-
merce pour pouvoir bénéficier des avan-
tages au titre commercial.
   Enfin, l’orateur terminera son inter-
vention en expliquant les modalités de
souscrire au programme. Simple, l’en-
treprise devra d’abord présenter sa can-
didature à l’Agence nationale de déve-
loppement de la PME, qui a la charge
de mettre en application le programme,
par la fourniture du dossier. Une fois
retenue, l’entreprise pourra bénéficier
du financement de son plan de mise à
niveau en transmettant à l’Agence un
dossier de mise à niveau. Notons ici que
l’accompagnement par un bureau
d’études est obligatoire : l’entreprise a
le libre choix de le désigner. A Aïn-Té-
mouchent, a noté le cadre de la direc-
tion de la PME/PMI, 14 entreprises ont
déjà exprimé leur besoin d’une mise à
niveau. La direction de Aïn-Témou-
chent prévoit une quarantaine d’entre-
prises. Notons que le débat fut encore
plus riche en enseignements.

SAÏDA
Deux barrages en perspective

eaux, qui aspire au statut de royaume
des eaux, multiplie ses initiatives en
matière d’hydraulique, des tentatives
de 1985 ayant échoué afin que la wi-
laya dispose de cette ressource natu-
relle, «enjeu du futur».
      Elément indispensable dans la vie
et nécessaire à l’autosuffisance, tous
secteurs confondus, l’eau désaltère une
wilaya en quête d’investissement. Peut-
être que le réaménagement de Oued
El-Ouhif, qui pourfend le centre-ville,
saura réhabiliter Aïn Fateh, une source
enfouie. «Le déblayage projeté pour la
création d’un espace de détente et d’ac-
tivités commerciales réoxygénera cette
source», espère un sexagénaire qui se
remémore l’éden de cette partie de la
ville que la wilaya tente de ressusciter
pour  trente milliards de centimes afin
de parfaire la notoriété de la ville.
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Un congrès méditerranéen autour du
thème de «La biodiversité animale

et l’écologie de la santé» sera organisé à
la mi-octobre prochaine, à l’université
Badji-Mokhtar de Annaba, a-t-on appris
mardi, du rectorat de cette institution.
Les participants à ce rendez-vous
scientifique tenteront de faire écho à
l’appel de l’Organisation des Nations
unies de 2010 (année internationale
de la biodiversité), considérant la bio-
diversité en général et animale en par-
ticulier, en tant que «cause majeure»‘

               A l’occasion du festival «Lecture en
fête», le TRA Azzedine Medjoubi a
présenté cette semaine, sa dernière
production «le loup et la chèvre» dont
la générale a été donnée en présence
d’un bon nombre d’amoureux de plan-
ches. Selon la directrice, cette nouvelle
pièce concrétise ainsi la volonté de

Trois cent vingt-cinq permis de
conduire ont été retirés à leurs

titulaires, à Jijel, en une semaine,
a-t-on appris dimanche, auprès
du groupement territorial de la
Gendarmerie nationale. Ces re-
traits ont été opérés au cours de
la semaine allant du 11 au 17 sep-
tembre courant, par différentes
brigades de la Gendarmerie  na-
tionale, selon la même source qui
fait état de 101 infractions au
code de la route relevées, pen-
dant la même période. Ces infrac-
tions se sont élevées au nombre
de 911 au cours du premier se-
mestre de cette année, a indiqué
un responsable de ce corps
constitué. S’agissant du récent
accident de la circulation routiè-
re survenu près de Ziama Man-
souriah (ouest de Jijel) qui a fait
13 morts et 14 blessés, à la sui-
te de la chute d’un bus de trans-

Le secteur de la Formation et
de l’Enseignement profession-

nels de la wilaya de Batna offrira
plus de 8.660 places pédagogi-
ques, en prévision de la rentrée
professionnelle prévue pour octo-
bre 2011, a indiqué le responsa-
ble du service du suivi des établis-
sements de la Formation profes-
sionnelle. Trois nouvelles spéciali-
tés de formation/passerelles (Tech-
nicien supérieur  (TS) option ré-
seaux et systèmes informatiques,
(TS) comptabilité et gestion, (TS)
en documentation et archives se-
ront ouvertes à travers les différents
établissements d’enseignement
professionnel de la wilaya, a ajou-
té, M. Hachemi Brahimi. Ce der-
nier a fait part de la mobilisation
de tous les moyens matériels et
humains pour assurer un meilleur
accueil des nouveaux stagiaires
ayant opté pour ce genre de for-
mation. L’amélioration de la qua-
lité de la formation dispensée aux

Naït Ali H.

Le directeur de la radio nationale
Toufik Khelladi a annoncé mardi,
la mise en service de la radio de

Tizi Ouzou, dès novembre prochain, à
l’issue de sa visite des locaux de cette
station. Satisfait de la qualité de la
structure fraîchement terminée, après
38 mois de travaux, il a promis de
mettre les bouchées doubles pour que
celle-ci puisse émettre à la date an-
noncée, en la dotant d’équipements
nécessaires mais aussi de personnel.
   Toufik Khelladi a saisi l’occasion
pour rappeler le rôle de la radio loca-
le, dans les relations entre les admi-
nistrés et l’administration, en servant
de trait d’union, mais aussi de mettre
au service des auditeurs des informa-

Merzougui Med

La capitale du Hodna a eu à accueillir,
durant les 15 dernières années, des

centaines de familles venues s’installer
dans des bidonvilles qui se sont formés
sur la périphérie de la ville de M’sila,
pour altérer les belles cités d’antan. Face
à cette situation, l’Etat par l’intermédiai-
re des trois walis qui se sont succédé à
la tête de ladite wilaya, a lancé plu-
sieurs programmes de logements, tou-
tes unités confondues, pour atténuer
la crise de l’habitat devenue dramati-
que au fil des jours.
  Une partie de ce programme a été
réservée au RHP (résorption de l’ha-
bitat précaire) et a permis le recase-
ment de près d’un millier de familles.
La commission de daïra chargée des
études des dossiers des bénéficiaires
de logements qui a distribué derniè-

Publicité

BATNA
La Formation professionnelle voit grand

stagiaires, figure parmi les défis
que s’attellent à relever, les respon-
sables de ce secteur, a souligné M.
Brahimi, faisant état de l’ouverture
de 1.710 places pédagogiques
pour la formation résidentielle,
2.278 places de formation en ap-
prentissage et 780 places pour tous
les autres types de formation des-
tinées à la femme au foyer.
   Le secteur de la Formation et de
l’Enseignement professionnels
dans la wilaya de Batna a égale-
ment ouvert 315 postes pour la
formation en milieu rural répartis
sur 13 spécialités, a-t-il ajouté, pré-
cisant que les centres privés de la
Formation professionnelle ont
ouverts, quant à eux, 1.550 postes
répartis sur 61 spécialités. Par
ailleurs, 2 nouvelles infrastructures
d’Enseignement professionnel,
d’une capacité d’accueil globale de
500 places seront ouvertes au titre
de l’actuelle session de formation
professionnelle dans les régions

d’Oued Taga et Manaâ, selon M.
Brahimi. Dans ce contexte, il a
ajouté que des travaux de réalisa-
tion de 2 nouveaux centres et d’un
institut spécialisé sont en cours dans
les régions de Hamla, Takout et
Barika. S’agissant de l’encadre-
ment pédagogique, il a indiqué que
le secteur de l’Enseignement pro-
fessionnel qui dispose déjà de 374
encadreurs, sera renforcé par le re-
crutement de 85 enseignants dans
différentes spécialités, en plus de 21
maîtres artisans. Le secteur de la
Formation et de l’Enseignement
professionnels dispose, dans la wi-
laya de Batna de 18 établissements,
2 instituts et 3 annexes spécialisées
englobant les différentes spécialités
proposées aux stagiaires, a-t-on
rappelé de même source, précisant
que l’Institut de formation profes-
sionnelle assurera, cette année, des
formation en maintenance indus-
trielle, techniques électriques et en
climatisation industrielle.

JIJEL
 325 retraits de permis de conduire

en une semaine
ports de voyageurs dans un pré-
cipice de 600 m, celui-ci est dû à
une «défaillance mécanique», se-
lon la Gendarmerie nationale.
Cet accident rappelle celui surve-
nu à El Ancer, il y a quelques
années, lorsque de gros tubes
d’acier portés par un camion
semi-remorque, se sont déversés
sur la chaussée et ont percuté un
bus de voyageurs roulant derrière
faisant un nombre similaire de vic-
times, a-t-on rappelé.
   L’accident de Ziama Mansou-
riah, considéré comme le plus gra-
ve et le plus lourd en termes de
victimes, au cours de ce semes-
tre, a relancé le débat sur le con-
trôle technique des véhicules.
Lors d’une table ronde organisée
dimanche par la radio régionale,
avec la participation du directeur
de wilaya des Transports, du chef
d’état-major du groupement ter-

ritorial de la Gendarmerie natio-
nale et du représentant de l’Or-
ganisation des transporteurs
(ONTA), l’accent a été mis sur la
nécessité d’un contrôle plus rigou-
reux des moyens de transports mis
en circulation, notamment ceux
assurant le transport de personnes.
   «L’usager de la route devrait bas-
culer de la peur du gendarme à
celle du respect du code la rou-
te», a notamment plaidé un inter-
venant, alors qu’un autre a esti-
mé que les sanctions devraient
être plus sévères à l’encontre du
«terrorisme routier». Dans tous
les cas de figure, le facteur hu-
main demeure la principale cau-
se des accidents de la route
auquel s’ajoutent l’état du véhi-
cule et celui de la chaussée, l’ex-
cès de vitesse et le dépassement
dangereux, a-t-on rappelé lors
de cette rencontre.

Une superficie de 1.500 ha a été
ensemencée à Guelma dans le

cadre de la campagne de plantation
de pomme de terre d’arrière-saison,
a indiqué, lundi le directeur des Ser-
vices agricoles (DSA). Les terres des-
tinées à la production de ce tuber-
cule ont été réparties, à ce jour, à
raison de 1.100 ha pour la pomme
de terre de consommation et 400
ha pour celle de multiplication, a
précisé M. Laïd Aouadi, ajoutant

Plus de 16.000 apprenants re
joindront, dès octobre pro-

chain, les classes d’alphabétisa-
tion à Guelma, a indiqué lundi le
responsable de l’antenne de wi-
laya de l’Office national d’alpha-
bétisation et d’enseignement pour
adultes (ONAEA). Ce chiffre in-
clut 9.000 personnes nouvelle-
ment inscrites à travers les 34
communes de la wilaya, a préci-
sé le même responsable, ajoutant

GUELMA
La pomme de terre tient les rênes

qu’une superficie de 2.000 ha sera
ensemencée « d’ici la fin du mois
de septembre courant ». « Tous les
moyens ont été mis à la disposition
des agriculteurs pour permettre la
concrétisation d’une production des
plus conséquentes en pomme de
terre d’arrière-saison », a assuré le
DSA, faisant part de la distribution,
en coordination avec la Coopérati-
ve de céréales et des légumes secs
(CCCLS), d’une quantité de plus de

4.000 q d’engrais au profit des agri-
culteurs. Les responsables des ser-
vices agricoles tablent sur la produc-
tion de 680.000 q de pomme de
terre d’arrière-saison, au titre de la
prochaine récolte qui sera entamée
au début de l’année 2012.
  La wilaya de Guelma avait pro-
duit, lors de la précédente saison
agricole, 14,1 millions de quintaux
de pomme de terre de saison et d’ar-
rière-saison, a-t-on rappelé.

Les adultes retournent à l’école
qu’en plus des classes d’alphabéti-
sation ouvertes dans les écoles, les
centres culturels, les maisons de
jeunes et les mosquées, il a été dé-
cidé l’ouverture «pour la 1re fois»
de classes à la maison de l’Enfan-
ce assistée d’Héliopolis qui ac-
cueillera 20 élèves.
   L’ouverture de classes d’alpha-
bétisation dans les maisons de
rééducation a également connu
un grand succès, conduisant à leur

renforcement dans les établisse-
ments pénitentiaires de Bouche-
gouf et d’Oued Zenati. Au plan de
l’encadrement pédagogique, l’an-
tenne de Guelma de l’ONAEA a
bénéficié de 245 postes, dans le
cadre des contrats de pré-emploi,
ainsi que de 157 contractuels.
Près de 3.000 personnes des deux
sexes ont été libérées de l’anal-
phabétisme, l’année dernière,
dans la wilaya de Guelma.

TIZI OUZOU
Une radio locale

pour bientôt
tions de proximité. Ainsi la station de la
radio de Tizi Ouzou verra enfin le jour
après 38 mois de réalisation alors qu’ini-
tialement elle devait être livrée en 15
mois, à partir de juillet 2008 date de
son lancement.
   Mais la défaillance de l’entreprise à
laquelle le marché avait été attribué, en
plus de l’inscription de travaux supplé-
mentaires, le projet a accusé un retard
énorme jusqu’à semer le doute quant à
sa mise en service, d’autant plus que
les autorités locales ont, à maintes re-
prises, avancé des dates de sa livraison
qui n’ont pas été respectées.
   La radio de Tizi Ouzou est située à
proximité du siège de la cité adminis-
trative et de la maison de la Culture
Mouloud Mammeri. Elle a coûté plus
de 9 milliards de centimes.

M’SILA
Les bidonvilles, encore eux!

rement 855 unités, a réservé cepen-
dant, 79 logements pour les familles
vivant dans des conditions les plus
précaires dans les quartiers « Belko-
bi » et «Concasseur» qu’elles occupe-
ront dans les tout prochains jours.
Concernant les quartiers Mouilha, Bi-
chilga, Sidi Amar et El Kouch, les pou-
voirs publics locaux, notamment le
chef de daïra, se sont attelés à con-
trôler et démolir les constructions illi-
cites, en attendant la mise en place
d’un programme RHP 2012/2014 qui
sera, à coup sûr, l’impulsion d’une
nouvelle dynamique en matière de re-
logement de plusieurs autres familles
en attente d’un logement décent. A
l’appui d’une transparence érigée en
règle, la daïra de M’sila, prévoit l’étu-
de de 3.000 dossiers et afficher les
noms des bénéficiaires de 930 loge-
ments avant la fin de l’année.

ANNABA
La biodiversité animale

à l'université
pour les années à venir en Algérie et dans
tout le pourtour euro/méditerranéen, a
indiqué la même source.
  Deux ateliers de travail autour de la
biodiversité, de la gestion des commu-
nautés animales et de la modification
de la biodiversité et santé figurent au
menu de ce congrès, en plus d’une
sortie des participants sur le terrain,
a-t-on ajouté. Cette manifestation est
organisée à l’initiative de la faculté des
Sciences de l’université Badji Mokh-
tar de Annaba.

Une femme à la tête du théâtreUne femme à la tête du théâtreUne femme à la tête du théâtreUne femme à la tête du théâtreUne femme à la tête du théâtre
   Mme Menadjlia, directrice de la Cul-
ture de la wilaya de Annaba a procédé
mardi, à l’installation de Mme Mekioui
Sakina, à la tête du TRA Azzedine Me-
djoubi, en présence de la représentan-
te du ministère de la Culture. Elle rem-

place M. Braoui Ali, muté à Guelma
pour assurer le même poste, resté va-
cant depuis la démission de M. Tabou-
che, il y a près de trois mois.     A noter
que Mme Mikioui a déjà assuré le pos-
te de directrice du théâtre de Skikda.

«Le loup et la chèvre» sur les planches«Le loup et la chèvre» sur les planches«Le loup et la chèvre» sur les planches«Le loup et la chèvre» sur les planches«Le loup et la chèvre» sur les planches
satisfaire les enfants, de plus en plus
nombreux à fréquenter l’art des plan-
ches. Mise en scène et réalisée par Yas-
sine Tounsi, cette pièce qui raconte une
histoire est jouée par un groupe de 7
comédiens, jeunes parmi lesquels Jamel
Denden et Monia Ben Soltane.

Tayeb Zgaoula
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ProliférationProliférationProliférationProliférationProlifération
de rats et…de rats et…de rats et…de rats et…de rats et…
de serpents de serpents de serpents de serpents de serpents 

   Des habitants de très vieilles
demeures situées avenue Ra-
hmani Achour font part de leur
inquiétude sur « la proliféra-
tion de rats et de serpents ».
« De jour comme de nuit, di-
sent-ils, ces bêtes sont visibles
y compris dans quelques mai-
sons, créant souvent une peur
panique chez les femmes et les
enfants notamment. Nous
avons beau placé des pièges et
de la nourriture empoisonnée,
ils sont toujours aussi nom-
breux et la crainte de voir un
nourrisson mordu par un rat
ou par un serpent hante l’es-
prit des mamans. Pourtant,
nous avons sollicité à plusieurs
reprises l’organisation d’une
campagne de dératisation,
mais personne n’a encore ré-
pondu à nos doléances», indi-
quent nos interlocuteurs

Des travauxDes travauxDes travauxDes travauxDes travaux
qui durentqui durentqui durentqui durentqui durent

   Prévus pour deux mois, les
travaux de creusement d’un
tunnel destiné au futur tram-
way de Constantine, et qui ont
nécessité une déviation et un
rétrécissement de la double
voie qui donne accès à Zoua-
ghi et Ain El Bey, n’en finissent
pas de s’étirer dans le temps.
Compte tenu de la fermeture
d’une partie de la chaussée,
l’endroit est un véritable gou-
lot d’étranglement qui rend la
circulation automobile des plus
difficile et particulièrement ag-
gravée par une indiscipline na-
vrante, car chacun veut la prio-
rité de passage, sans pourtant
respecter les règles du code de
la route. «C’est bien simple di-
sent des conducteurs, il faut
près de quinze minutes parfois,
pour franchir tout juste deux
cents mètres et accéder au tun-
nel de la trémie.

Les lampesLes lampesLes lampesLes lampesLes lampes
économiqueséconomiqueséconomiqueséconomiqueséconomiques
  «boudées»  «boudées»  «boudées»  «boudées»  «boudées»

   Les 20.000 lampes dites
«économiques» mises en ven-
te dans les divers bureaux de
poste de la ville, n’ont pas trou-
vé beaucoup d’acquéreurs.
Selon des employés d’Algé-
rie Poste, très peu de clients
en demandent, ceci en sou-
lignant que c’est probable-
ment le manque d’informa-
tions qui est à l’origine de ces
lampes économiques ven-
dues à 150 dinars l’unité et
largement disponibles.

Coupure d’eauCoupure d’eauCoupure d’eauCoupure d’eauCoupure d’eau
   Des habitants de Bab El Kan-
tara signalent des coupures in-
tempestives de l’alimentation
en eau potable. «Nous avons
été habitués à une distribution
régulière et permanente et bru-
talement, plus rien, disent-ils.
Ainsi cela fait trois jours que les
robinets sont à sec. En atten-
dant, ceux qui sont véhiculés
vont chercher de l’eau dans les
sources situées en dehors de la
ville et d’autres font provision
d’eau minérale. » Les services
de la SEACO questionnés af-
firment qu’il ne s’agit que
d’une panne en cours de ré-
paration et l’alimentation de-
vait reprendre dès l’après-midi
du mercredi ou au plus tard
aujourd’hui jeudi.

A. C.
24 choual 1432

Horaires des prières pour Constantine et ses environs

El Fedjr
04h56

Dohr
12h27

Assar
15h54

Maghreb
18h35

Icha
19h52

Les quatre premières rames des
tinées au tramway de Constan-

tine sont arrivées hier, au port d’Al-
ger, en provenance du port de Bar-
celone, à bord du navire battant pa-
villon national «Teleghma». Le
transport des autres rames se fera
à raison de deux par mois, sur une
période de six mois, en vertu du
contrat conclu entre l’Entreprise na-
tionale de transport maritime
(CNAN) et une entreprise françai-
se, a-t-on appris auprès de Nashco,
filiale du Groupe Cnan.
   D’une longueur de 40 m cha-
cune, ces rames de couleurs ver-
te et blanche, ont été débarquées
dans de «très bonnes conditions»,
a indiqué M. Abdelaziz Guerrah,
directeur de la manutention au

A. Chellouf

La circulation automobile à
Constantine est devenue un

véritable casse-tête pour ses ha-
bitants. Il ne se passe pas un jour
sans que les citoyens soient con-
frontés aux problèmes de circu-
lation ou de transport. A titre
d’exemple nous avons assisté
hier, à un embouteillage monstre
au rond-point situé à l’entrée/
ouest de la ville sur la RN 27, qui
dessert les wilayas de Mila, Jijel,
Skikda et Annaba. Cet endroit se
trouve donc dans un carrefour
important et névralgique et peut
constituer un goulot d’étrangle-
ment pour la circulation. Ceci est
aggravé par le comportement de
certains chauffeurs, en plus de
l’absence des agents de police de-
vant réguler la circulation. En
outre, le flux du trafic est très in-
tense vu le nombre très important
de véhicules empruntant cette na-
tionale et les taxis qui font la na-
vette entre la cité Boudraa Salah
et le centre-ville, à travers la rue
Kitouni. Le trafic se bloque totale-

B. Ines

Après la flambée des prix des
fruits et légumes aux différents

marchés de la ville, durant le mois
de ramadhan, les choses ne sem-
blent pas beaucoup évoluer, selon
des clients rencontrés hier, au mar-
ché de Boumezzou. En effet, vingt
jours après le mois du ramadhan, et
de l’avis de plusieurs personnes, les
prix ne sont toujours pas retournés
à la normale et restent souvent hors
de portée pour nombreux citoyens.
   Par exemple, il a été constaté que
la pomme de terre est encore à 40
DA le kilo, la tomate à 65 DA (elle
avait atteint le pic de 160 DA le kilo,
en août), le concombre et la cour-
gette à 70 DA, … La palme revient
au citron et aux haricots à écosser
qui ont atteint des prix faramineux
avec respectivement 350 et 250

A. Mallem

Un programme de réalisa-
tion de 1.000 nouveaux
logements sociaux, sera

lancé au courant de cette semai-
ne. Et l’opération de tirage au sort
pour le relogement des résidents
des bidonvilles se poursuivra jus-
qu’à la fin du mois en cours et va
toucher, sans exception, les 67 si-
tes qui ont été recensés sur le terri-
toire de la wilaya de Constantine.
Tous les recours introduits à la sui-
te des dernières opérations de ti-
rage au sort sont à l’étude, même
ceux faits il y a plusieurs mois par
les résidents des sites évacués de
l’avenue de Roumanie et d’autres
endroits situés sur le territoire de
la commune». C’est ce qu’a affir-
mé, hier à la radio régionale, M.
Mustapha Limani, chef de la daïra
de Constantine. «Jusqu’à présent,
nous avons distribué 6.887 loge-
ments durant les précédentes opé-
rations de tirage au sort effectuées
depuis le début de ce mois de sep-
tembre. Et nous avons enregistré
environ 500 recours qui seront tous
étudiés prochainement, au cas par
cas, par la commission de reloge-
ment», ajoute le même responsa-
ble. Le chef de daïra qui préside
également la commission de relo-
gement, a ajouté que «les opéra-
tions de tirage au sort vont se pour-
suivre et seront probablement ter-
minées à la fin de ce mois du fait
qu’il ne reste que deux opérations
de ce genre».
Evoquant le cas des habitants de

Un programme
de 1.000 logements
sociaux en chantier

Fruits et légumes, viandes
Le couffin toujours aussi cher

la basse et de la haute Casbah qui
«ont montré dernièrement des si-
gnes d’impatience», M. Limani a
rassuré les intéressés dont le tour
viendra tout de suite après que
l’opération de recensement enta-
mée par le bureau d’étude de la
société d’architecture et d’urbanis-
me (SAU) soit terminée. Il a rap-
pelé le programme spécial arrêté
par les autorités de wilaya à l’in-
tention de cette catégorie de ci-
toyens qui résident dans des habi-
tations précaires. Ces derniers, se-
ront invités à signer le contrat/pro-
gramme et participer au tirage au
sort qui sera effectué par la com-
mission de relogement au même
titre que leurs concitoyens résidant
actuellement dans les zones tou-
chées par les glissements de ter-
rains. Le chef de la daïra de Cons-
tantine a saisi cette opportunité
pour évoquer encore le cas des ci-
toyens qui habitaient à l’avenue de
Roumanie, au quartier du Bardo et
au site Boudiaf qui ont été touchés
par les opérations de délocalisation
effectuées il y a plusieurs mois, mais
les recours n’ont pas été étudiés en
leur temps. Il a garanti à ce sujet
que la commission va étudier aus-
si ces recours qui seront pris en
considération dans le cadre du pro-
gramme général de relogement.
Enfin, M. Limani a révelé qu’un
autre programme portant sur la
réalisation de 1.000 logements so-
ciaux va être lancé dès cette semai-
ne et que d’ici la fin de l’année en
cours la liste des bénéficiaires de
ces logements sera connue.

DA, le kilo. La viande bovine reste
toujours à 1.100 DA le kg et 800
DA pour le tout venant. Seul le pou-
let revient à de meilleurs sentiments
avec une légère baisse de 25 DA.
   «Cela fait maintenant plus de
vingt jours qu’on n’a pas acheté de
viande, car son prix est toujours
aussi cher et même, ne cesse
d’augmenter, ce qui nous oblige
de nous rabattre sur le poulet
seulement», déclare une femme
rencontrée dans un marché.
   Et face à la flambée des prix des
fruits et légumes, de nombreux ci-
toyens se trouvent obligés de se
tourner vers les légumes secs. «On
ne mange plus de légumes ni
d’ailleurs de fruits, car leurs prix
nous dépassent vraiment. On con-
somme de la viande et les fruits
qu’une ou deux fois par mois», nous
déclare un père de famille.

Les premières rames
du tramway arrivent

port d’Alger. «Le port de la capi-
tale est le premier d’Algérie spé-
cialisé dans les courriers lourds et
spéciaux», a précisé de directeur
du port d’Alger, M. Abdelaziz
Ghettas. Il s’agit notamment des
rames du train de la banlieue, des
rames du tramway d’Alger et des
équipements et des rames du mé-
tro d’Alger, a-t-il encore précisé.
Le tramway de Constantine, ac-
tuellement en chantier, a été con-
fié à l’entreprise italienne Pizza-
rotti, pour un montant de 308
millions d’euros. Ce projet qui va
offrir un nouveau moyen de lo-
comotion «viable et fiable» pour
la ville des ponts suspendus, sera
mis en circulation d’ici à fin 2012,
selon les responsables locaux.

Plaidoyer
pour une trémie

ment et il faut parfois l’intervention
de la force publique pour dégager
la situation. Les citoyens disent
qu’ils sont exaspérés et préconisent
la construction d’une trémie sur la
RN 27, qui allégera la circulation
sur le rond-point de façon signi-
ficative et rendra le trafic routier
beaucoup plus fluide en dimi-
nuant la concentration de tous les
véhicules sur le rond-point jugé
trop étroit par rapport au nom-
bre, sans cesse croissant, des
automobilistes à cet endroit.
D’autre part, les chauffeurs de
taxis contactés se plaignent de
l’inexistence d’une station à cet
endroit, qui facilitera leur mou-
vement sans gêner les autres usa-
gers de transport, en particulier
les minibus présents en grand
nombre sur ce trajet.
   A noter également l’arrivée
sans discontinuer, de bus de
transport universitaire ou de per-
sonnels d’entreprises qui ne dis-
posent pas de lieu spécifique de
stationnement et cela provoque
une grande anarchie aux heures de
pointe, disent ces citoyens.
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Vends villa 240 m². R+2. Finie 100%. Toutes
commodités. Boulevard Millenium - Tél :
0777.42.49.01

Vends villa R+1. sup. 120 m². Actée. R. Ch.
2 P. + garage + local. 1er étage 2 P., salon,
cuisine, terrasse. Ligne Tél. Eau. Elect. Gaz.
Prix 900 U - Située Haï 105 Logements Mers
El Kebir - Tél : 0772.25.62.94

Particulier vend une villa à CONSTANTINE
Cité Erriadh. S : 400 m² Benchicou. R + 1er
étage + J. + garage - Tél : 0550.88.26.52 -
031.92.95.43

TLEMCEN: A vendre Maison 600 m² à Haou-
che Ouaar Ouzidane semi-finie à 95% habita-
ble, 2 jardins clôturés. Prix intéressant - Tél :
0794.32.31.93 - ABDELKRIM

Agence Immobilière " M " - Tél :
0778.17.65.51 / 041.39.68.77 / 0770.66.43.06
- A louer villa 3 Faç. + jardin à Bd Millenium -
Vends : F2 Cité Policière - F2 au centre-ville -
Des Apparts F2, F3, F4, F5 avec Promesse de
vente - 2 terrains agricoles 20,11 Ha à Gdyel

Vends ou échange villa 120 m² à Cap Fal-
con ORAN. Acté. RDC : garage + salon + cui-
sine + cour + hammam et sanitaire. Etage : 3
chambres + sanitaire. Intermédiaire s'abstenir
- Tél : 0555.01.43.76

A vendre M.M. Cité les Amandiers en face
de la mosquée : Local + 3 P. + cuisine + toilet-
tes  refaites à neuf, dalle de sol. Endroit com-
mercial. Prix offert 620 U - Tél : 0776.29.07.92

Part. vend ou loue Maison, prestation luxueu-
se.  314 m² habitable + garage + cour - EL
MELLAH - W. AÏN TEMOUCHENT -
0033.6.73.56.99.48 / 0033.6.33.02.14.77 /
0554.56.49.80

HAMMAM BOUHADJAR. Cité Med Boudiaf
: Vends M.M. R/1 - 123 m² - Actée - toutes
commodités. RDC : 02 pièces, 1 cuisine, 1
garage, 1 cour + WC + salle de bain, bâche
eau. Premier : 2 Pces, 1 salon, 1 chambre, 1
WC, 1 SDB, terrasse extensible, citerne à eau
- Tél : 0779.20.39.82

AG. HOUHOU. Maraval - 0555.44.41.72 -
M.M. 180 m² Seddikia 29,5 - M.M. Bir Djir
150 m² 16 - Carcasse Fernandville 200 m²
20 - Villa Fernandville 220 m² 25 - Maison
Commerc. Bastié 22 - M.M. Misserghine 200
m² 12 nég - F2 Maraval 480 U - F4 L. Roses
700 U - F5 850 U

A vendre belle villa 420 m² R+1, 2, Courbet
près du café Trait d'Union - Tél: 0697.56.88.94
- Prix après visite (ORAN)

A vendre à EL MALEH (W. 46) Maison colo-
niale R+1. Sup. 430 m², bâtie 283 m², comp.
de 5 Pces, 2 salons, hall, salle à manger, cui-
sine équipée, garage 4 Véh., Gd jardin, bâche
à eau 16 m3 - située à 50 Km Est d'Oran et 8
Km d'Aïn Témouchent. Curieux s'abstenir - Tél
: 0791.92.25.68

Vends avec Acte en toute propriété à Oran
proximité Gd Bd Cité Petit, nouvelle Constr.
(2005) en R+2. 620 m² bâtis sur assiette de
270 m². Gd standing. Toutes commodités. Pos-
sibilité d'échange contre " plus petit ". Etudie
toutes propositions. Interm. et curieux s'abste-
nir S.V.P. - RDV pour visite Tél : 0554.29.66.12

Vends Maison de Maître au centre-ville Oran.
Refaite à neuf. Toutes commodités. Sup. 328
m². Habitable 178 m² au 1er étage - Garage
48 m² au RDC 6 grande pièces + Gde cuisine
aménagée moderne, 2 terrasses, 1er et 2ème
étage + buanderie - Tél : 0779.00.52.05

Vends villa 248 m², à 1 min de la daïra de Bir
El-Djir et à 2 min de l'hôpital pédiatrique. Ac-
tée. 1 terrasse, véranda. 1er étage : 4 pièces
+ salon, SDB + WC cuisine. RDC : salon, cui-
sine, bain, douche, WC + 1  Gd jardin, WC,
garage (2 Voit) + local - Tél : 0798.29.10.38 -
0771.45.16.09

Vends belle villa - Actée - Superficie 500
m², bâtie 230 m² avec jardin et grande ter-
rasse - située à l'Hippodrome - ORAN -
Contacter 0555.27.63.78

A vendre villa + bain maure (Hammam) R+2.
Superficie 333 m² - AÏN TEMOUCHENT - Con-
tactez au Tél : 0776.96.46.01 - 0770.23.47.80

A vendre Appart F2 + cuisine + SDB + 02
balcons. Superf. 37,30 m² à Maraval Cité So-
natrach 2ème étage - Tél : 041.32.39.47

MOSTAGANEM - Loue Appart F3 meublé à
Cité Chemouma (CNEP) - Tél : 0551.07.90.10

Vends ou loue Appart F3 : 85 m² + bureau
75 m². Promot. Toutes commodités en face
hôpital pédiatrique - Résidence Le Progrès -
Tél : 0777.42.49.01

TLEMCEN (Ag. Mektoub) : A louer F4 Ima-
ma + F3 Sonelec + Maison Oujlida équipée +
F3 Bahdja équipé + F5 centre-ville + F2 Bi-
rouana - Tél : 043.27.42.20 / 0790.20.21.09

TLEMCEN : Vends F3 (Désistement) 3ème
étage Cité 17 Octobre à Bouhanak - Tél :
0552.30.21.19

A louer un F2 avec une terrasse, superficie
98 m², à ORAN, pour un couple au 3ème ni-
veau -intimité et sécurité garanties pour au
moins une année. Curieux et intermédiaire
s'abstenir - Contacter le 0551.08.04.50

Vends Appart F6, très spacieux, Gd standing,
refait, très ensoleillé, 3ème et dernier étage
avec grande terrasse - centre-ville, belle vue
sur Santa Cruz. Eau H24 + citerne, parabole,
Clim., Tél., Internet - Tél : 0776.49.77.52

A louer appartement F3 Miramar en face
Wilaya - Tél : 0794.833.796

Echange F2 - 43 m² - centre-ville d'Oran +
complément contre F3 centre-ville Oran - Tél :
0777.13.26.89

Loue Apparts F2 et F3 meublés, ttes com-
modités, garage, eau H24, terrasses vue sur
mer, à Cap Falcon (Aïn El Turck - ORAN) -
Possibilité location courte durée - Tél :
041.26.52.15 - 0773.84.67.39

A louer appartement meublé type F6 - 155
m² - 2 façades, ascenseur, gardienne - en plein
centre-ville d'Oran (côté Michelet) pour socié-
té ou couple - Tél. 0774.57.42.31

A vendre Appart F3 acté au RDC, 92 m², dou-
ble façade, refait à neuf , situé à Millenium Bir
El-Djir - ORAN (avec ou sans meuble) - Con-
tacter : 0770.86.83.86

Particulier loue à Oran, pour société étran-
gère, Apparts standing 200 m², ds résidence
privée sécurisée (5 locataires) au 1er et 2ème
étage, 3 chambres, 2 salons, grande cuisine,
SDB, WC, d. balcons sur 3 façades, équipés
et meublés complètement, ADSL, eau h24, cli-
matisés, chauffage central - Tél : 0771.73.28.25
et 0554.55.71.15 - mail :
nadiamoreau@yahoo.fr

A louer Appart F3 sis au 2ème et dernier éta-
ge + SDB + WC + 2 balcons + garage - quar-
tier calme, bon voisinage - ES-SENIA - Tél :
0561.33.35.64

Loue F2 RDC villa, très calme, à Paradis-
plage - AÏN TURCK - Tél : 0771.23.13.90

A vendre Appart sur la côte Ouest tout près
de la mer à MARS EL HADJADJ (W. Oran).
Vue dominante et panoramique. Sup. 174 m².
Bâtie 109 m², garage (2 V) 2 PC, SDB, WC,
hall, cour et devanture (Faç.) Sup. importante
et possibilité d'extension sur RDC et étage (lieu
résidentiel) - Tél : 0552.63.74.67

SIDI BEL ABBES : Vends un F3 + garage,
2ème étage, refait entièrement à neuf, toutes
commodités dans une cité propre et clôturée -
prix après visite - Tél : 0554.98.11.38

A vendre Appart F3, acté + livret foncier,
RDC, 3 façades, toutes commodités, Mara-
val, quartier calme, résidentiel - convient
Prof. Lib, Burx, ou habitation. Curieux s'abst.
- Tél : 0790.51.10.78

URGENT. Cherche des F1, F2, F3, F4 pour
location Hay El Yasmine et Oran centre-ville
- Contacter Agence Immobilière TAAMIR -
Tél : 0550.222.970

V. superbe Appart F6 haut standing (150 m²)
toutes commodités (Tél. - Internet - parabole -
Chauf. - Clim…) situé au 2ème étage dans un
luxueux immeuble en plein boulevard Larbi Ben
M'hidi - Le tout refait à neuf - P.D.: 2,1 MDS -
P.O. : 1,8 MDS - Tél : 0553.79.05.30

TLEMCEN : Cherche Appart 60 m² ou F3
RDC même en mauvais état - Tél :
0555.96.08.90 - de 9 h à 19 h

Vends F3 acté, refait  neuf, 10ème étage avec
ascenseur,  Cité Monte-Carlo, ORAN, vue pa-
noramique, bon voisinage, toutes commodités
- Tél : 0771.50.53.98

Vends 2 Apparts F5 deux façades, un au 2e
étage et un au 3ème étage d'un immeuble de
3 A Apparts à la Rue Coulmier - Oran - Sup. 84
m². Prix après visite - Tél : 0771.35.94.54

Vends luxueux appartement F3 + hall forte-
ment aménagé 3ème étage - Acté + Livret fon-
cier à Cité Grande Terre " SORECOR ". Prix
après visite, à partir de 17 H. Curieux s'abste-
nir - Tél : 0552.27.58.40 - 0771.78.86.76

V. / à Oran-ville dans un immeuble récent
de 2 étages des Apparts F1, F2, F3 & F4
actés, surfaces allant de 36 à 100 m², très
bien situés, équipés de toutes commodités -
Tél : 0795.50.10.87

Vends Appart F3 à Haï Akid Lotfi, 5e éta-
ge, deux façades - Appeler au :
0661.29.27.77 - 0556.85.95.07

Vends ou échange appartement 3 PCSB,
plein centre-ville d'Oran + voiture Nissan an-
née 2008 contre lot de terrain à Oran - Tél :
0775.08.09.72

Loue Appt F3 au 5e étage au Haï Yasmine
80 Logts Ilot E16 - Appeler au 0661.29.27.77
- 0556.85.95.07

Cherche pour ses clients sérieux Achat Ap-
parts F3, F4, Maraval - Protin + Lots terrains,
Canastel - Bir El Djir - Senia - Oran + Pépiniè-
re - AG. BENSAID. 04, Rue Mohamed Khe-
misti - ORAN - 041.29.26.03 - 0661.20.31.86

FÉLICITATIONS
Madame

KALOUCI

Fouzia félicite

sa nièce

DAOUD
OUMELKHEIR
pour sa réussite en licence

en Sociologie spécialité

Démographie et lui

souhaite d'autres succès

et le plus grand bonheur

dans sa vie.

ANNIVERSAIRE
Notre
cher fils
TALEB Med
Yacine Abd-
el-Rahman.
En ce jour du
22/09/2011 tu souffles ta
1ère bougie. Nous te
souhaitons tous un joyeux
Anniversaire et une très
heureuse fête !

Toute ta famille
(paternelle et maternelle)

qui t'aime tant.

ANNIVERSAIRE

En ce jour béni (24 Choual 1432
H) correspondant au 22

Septembre 2011 G, nos amis
MORTHADA et MEHDI
auront 4 ans. Qu'Allah
les protège, les couvre

de Ses Grâces et les comble
de Ses Infinis Bienfaits.
Longue vie mes petits.

BA HADJOU

Loue : F3 USTO 2e (2, 5 U). F3 en fa ce la
Cathédrale C.Ville 2e (3 U). F3 meublé USTO
- HLM 4e (4,5 U). F6 200 m² Larbi Ben M'hi-
di (8 U). Villa 100 m² centre-ville (7 U). Villa
R+1 Toro 2e R. Militaire (8 U) - Ag. Imm. "
ABDALLAH ". 44 Cavaignac - 041.33.56.40
/ 0770.40.87.48

A louer appartement F2, 4ème étage, 2 fa-
çades, Boulevard Marceau, la Rue Mostaga-
nem centre-ville d'Oran - bien aménagé - Tél :
0772.32.55.72

Loue pour Société étrangère appartement F3
grand standing, équipé de luxe, résidence Nour
en face hôpital militaire - Tél : 0550.97.95.21

A vendre F5, 3ème étage. Chauf. central +
Clim + Eau 24/24. 1ère main (Arrêté). Prix of-
fert 400. Prix demandé 500 - Port.:
0797.79.82.29 Farid

A vendre F4 + cuisine, 1er étage avec ter-
rasse. Acté. 16, Rue Larbi Ben M'hidi. ORAN -
disponible de suite - Tél : 0772.37.00.06

A louer à Oran centre-ville studio haut stan-
ding, vue sur mer, bon voisinage, meublé en
face marché Michelet (l'Antinéa) - Contacter
0779.63.05.14

A vendre F2 aménagé en F3 - convient Bu-
reaux - situé à Cité Lescure 1er étage - Cu-
rieux s'abstenir - Tél : 0668.666.760 - Con-
tacter AEK

A vendre 2 Logts F3 - 1er étage + 2ème éta-
ge - Actés - Haï Yasmine. ORAN - Tél :
0797.97.26.49

Vends appartement F3, double façade, d'une
superficie de 76 m², situé au 4ème étage, en
très bien état - situé au 4ème Périphérique -
Contacter : 0550.61.77.00

Vends à GDYEL-Centre : 3 Pcs, cuisine,
SDB, 1er étage, double façade, situé en face
Marché Gdyel - Tél : 0773.05.66.37 -
0552.48.15.73

A vendre appartement F5 - 2ème étage - 170
m² + terrasse 170 m² - St Eugène - ORAN -
Tél : 0773.63.14.78

Vends ou loue ou échange F1 et F4 niveaux
de villa à Fernandville, très bien situés, quar-
tier  résidentiel - Tél : 0557.75.73.18

TLEMCEN (Imama) : Vds joli F5 RDC 151
m², salon double + cour. Acté. Grand réservoir
- Tél : 0555.27.39.91 - Prix à débattre

SIDI BEL ABBES : Vends F3 Rez-de-chaus-
sée, bien situé, refait à neuf - conviendrait pour
habitation ou profession libérale (cabinet mé-
dical, bureau, avocat…) - Tél : 0668.032.812

Loue : F4 grand standing, meublé, à Akid
Lotfi. Prix après visite + location villa R+1,
meublée, à Cap Falcon - Tél : 0771.31.73.89

A vendre F5 aux Pyramides USTO, 130 m²
au 1er étage, a une façade sur la route de
Bounif (Cité Djamel - EHU). Accepter échan-
ge contre terrain (Cité Djamel ou Canastel…)
- Tél : 0771.57.15.55 / 0668.93.92.33

Cherche F3 ou F4  ou F5 centre-ville immeu-
ble propre et l'Appart état initial préférence -
Tél : 0770.10.25.25

Vends Appart F3, 1er Boulevard de la Soum-
mam côté Hôtel Royal avec bon prix + F2 RDC
la Corniche côté rond-point Dauphin sur auto-
route Bâtiment Blanc Bleu de AADL - Tél :
0661.20.08.90

F5 à vendre. 120 m². Acté. 3ème étage Ave
Dr Benzerdjeb. Plateau - ORAN - Libre de sui-
te - Tél. Agence : 0554.29.99.91

Loue appartements 3 P.C. SDB + cour + ga-
rage à Bouisseville - Aïn El-Turck - ORAN - Tél
: 0773.24.75.20

Vends F1 + Cuis. + SDB + petit hall. 32 m².
Vue sur mer. 2e étage. Acté - Trouville Aïn Turck
- ORAN - Visite de 10 H 00 à 15 H 00 - Tél :
0554.58.56.15

A vendre appartement F3 - 47 m² - Acté -
Double façade. Situé Haï La Rocade. Bt. C.
3ème étage côté gauche ES-SENIA. Prix rai-
sonnable - Contacter Tél N° : 0791.49.70.33

Vds ou Ech. contre Affaire : Appart F4 luxe
meublé, centre-ville, 5e étage, ascenseur pri-
vé, immeuble propre + Vds Appart F4 sur Bd
Front de Mer, vue sur mer. Prix A/visite - Tél :
0561.32.56.82

A vendre F3 + plus une grande terrasse. Acté.
5ème étage. ORAN-Centre. Refait entièrement
à neuf. Prix après visite - Tél : 0776.49.50.75

Loue immeuble neuf 5 apparts F3 - Maraval
- Tél : 0661.20.86.00 - 0661.20.93.72

Appartement  F3 à vendre, 4ème étage Ma-
raval - ORAN - Tél : 0773.04.67.92

Location bel Appart luxe F3 - 93 m² - entiè-
rement meublé à 100% derrière Aval Sona-
trach USTO. Bon voisinage. Contient cham-
bre adulte + enfant + cuisine USA équipée +
2 placards + citerne 2.000 L + vitre Alu. 1
grand salon + Renseignement contactez
0555.00.50.55 / 041.46.64.71

Vends F3 - Acté - 86 m² - côté Hasnaoui - 1er
étage Dar Salem. ORAN - Tél : 0550.22.51.92

Loue 4 appts Cap Falcon ( Aïn El Turck)
très belle vue sur mer et sur Bd principal.
Nouvelle réalisation avec eau courante de
puits. Tél.: 0557.50.17.28

A.V. - F4 Cité Jeanne d'Arc Gambetta - F3
3ème cité enseignants Gambetta - F1. F2. F3.
F4. dans une villa modifiée Gambetta - F4 RDC
200 m² Gambetta - Agence Immob. EL KHEÏR
(HABIB) - 0793.100.200

Vends F4. Acté. 104 m². 2ème étage. En-
soleillé - angle Rue des Aurès / Rue de la
Fonderie - ORAN. Conviendrait usage Habi-
tation ou Bureaux. Immeuble 4 étages pro-
pre - Contacter 0775.27.23.82 ou
041.22.42.74 de 16  à 21 heures

Loue Appart haut standing de 110 m², meu-
blé, avec garage individuel Cité El Djaouhara
Akid Lotfi - Loue à Sté villa à côté de Acyl Fer-
nandville composée de 100 m² de bureau +
200 m² dépôt + Appart de 230 m² toute com-
modité - Tél : 0556.77.68.52

Loue à Sté et étrangers ou cadres : des ap-
partements F2 - F3 à ORAN Delmonte A/C du
1/10/2011 - et un F4 à St Germain Aïn Turck,
3ème étage du 1/10/2011 au 31/5/2012 - Tél :
0550.19.86.87 - 0773.93.20.46

Vends : F3 (Désistement) 2ème étage Haï
El Yasmine, 78 m², refait à neuf (dalle de sol,
faïence, placards, barreaudages, climatiseur)
ensoleillé, eau H24 et bon voisinage. Prix 480
Nég. - Tél : 0771.00.41.80

A vendre Appart F3 - 4ème étage - Acté - à la
Rue de Tlemcen - Tél : 0551.22.49.98

A louer F2, meublé ou non meublé, pour des
étudiants ou bien société ou bien couple - Tél
: 0799.93.26.07

Location : F5 meublé Mobilart + F5 meublé
Plaza + F5 Bd F. de mer + F5 Ave Loubet + F5
Rue Michelet + F3 Bd des Chasseurs + F3 Rue
Med Khemisti + F3 Yasmine + F5 Akid Lotfi -
AG. BENSAID - 04, Rue Med Khemisti. Oran -
www.immobilierbensaid.com - Tél :
041.29.26.03 / 0661.20.31.86

Vends : F3 Bd F. de mer + F4 Rue L. B. M'hi-
di + F5 avec garage côté Méridien + F5 côté
consulat d'Espagne + F5 Résidence Plaza +
Location : F7, F5 Ave Loubet - AG. BENSAID -
04, Rue Med Khemisti. Oran -
www.immobilierbensaid.com - Tél :
041.29.26.03 / 0661.20.31.86

Vend F3 C. SB, refait à neuf, 3ème étage
standing quartier Zitoune côté les Castors et
Cité Grand Terre. Intermédiaire s'abstenir.
Merci - Tél : 0560.34.32.92

A vendre un super F3 refait à neuf - Acté -
avec garage - 8ème étage à Boulanger ORAN
- vue panoramique magnifique. 2 façades. Eau
24/24. Bon voisinage - Tél : 0560.13.80.85

A vendre ou à louer villa R + 2  + 2 locaux
commerciaux + 8 Ch. + SDB + WC - Actée - à
Hassi Ben Okba - Tél : 0775.88.89.01

A vendre Carcasse à Bousfer-plage. Surfa-
ce 290 m² - Rez-de-chaussée  + cour avec
puits - Tél : 0661.50.99.44

Vend villa 260 m² (20 x 12) 2 façades avec
un grand jardin. Bâti RDC. Non finie. Bien si-
tuée à Rocher - ORAN - Tél : 0553.88.90.40

Vends ou échange villa  R+2. 150 m²  à Fer-
nandville quartier résidentiel, toutes commo-
dités, à 20 m du Bd principal - Tél :
0557.75.73.18

A vendre villa 290 m². S/S + RDC + 1 + ter-
rasse, 1 façade, nouvelle construction. S/S: Gd
garage de 130 m². RDC: garage (5 Voit) + jar-
din + puits + buanderie + 1 Gd hall + 1 Sal. +
salle à manger + cuisine, hammam et WC. 1er
étage: 1 Gd Sal. + 4 Pces + SDB - située à
Canastel. Coop. Tekkouk Adda - ORAN - Tél :
0551.57.26.21

TLEMCEN : Vends ou échange villa Aïn De-
fla 220 m² R+2 contre villa à Tlemcen - Tél :
0550.19.70.66

A vendre villa R+1. Sup. 300 m². Actée. 2
garages : 1 de 100 m² et 1 de 20 m². Jardin et
cour. 1er étage: 4 pièces, cuisine, hall et ter-
rasse - Haï Khemisti. Bir El-Djir. ORAN -
0559.28.11.68 - 041.43.21.60

Vends villa aux Castors Gde Ave nouvelle
Constr. 320 m² bâtis + grand jardin, 2 étages,
2 locaux comm. + garage. RDC salon + buan-
derie. 1er étage : 3 chambres + 1 Gd salon +
séjour + Gde cuisine + salle de bain + WC.
2ème étage : 1 chambre + terrasse. Visite
après 18 h 00. Prix après visite - Tél :
0771.19.49.94 ou 0790.81.28.86

A vendre belle villa coloniale R.CH + 1 + ter-
rasse de 281 m² + jardin et garage + une cour
derrière au 8, Rue Abderrahmane Kadour à
100 m de la Place des Victoires. Prix après
visite - Tél : 0794.52.60.92

Agence ERRAJAE : 0772.94.88.77 - Vend
des villas vides résidentielles et commercia-
les à travers tous les quartiers d'Oran et péri-
phériques entre 150 et 600 m² avec ou sans
piscine ou locaux commerciaux

Vends Maison de Maître 360 m². Quar-
tier St-Germain - plein centre-ville Aïn
Turck - Tél : 0792.31.09.80 Mr Abdelmalek
- Prix après visite

A vendre maison RDC (Vieux Bâti) de 600
m², 14 m de façade + 4 pièces + cuisine, SDB
- avec 3 locaux commerciaux - Avenue Albert
Premier N° 82 - ORAN - Tél : 0777.41.24.51

Vends villa 380 m², 2 façades à St-Rémy.
Actée. 3 chambres, 1 salon, 1 grand hall, 1
débarras, 1 grande cuisine américaine, 1 salle
de bain, 1 garage, 1 grande cour, 1 jardin, 2
WC - Tél : 0771.55.28.76 - de 10 h à 16 h -
Prix après visite

Vends Immeuble R+3 superficie 500 m². Acté.
220 m² bâti. Fini à 80% avec ancienne Bâtisse
bien située, 3 façades, locaux commerciaux,
gaz de ville, téléphone + eau, puits, Sonda.
Adresse : rond-point Paradis-plage angle rue
Milinette et place Carnot - Tél : 0771.72.60.37
- Fixe : 041.44.46.88

ARZEW : A vendre villa R+1. Cité A/AEK (240
m²). Endroit très calme. Bon voisinage - Con-
tacter : 0771.86.59.19 - 0791.45.58.03

A vendre Maison de maître à Es-Senia Oran.
Sup. 120 m². salon + 4 Pces +2 cours, 2 halls
+ garage + SDB + cuisine + terrasse -
0799.46.24.52 ou 0778.12.07.28

Vends M.M. 100 m² R+3 Sananès. RDC: lo-
cal. 1er étage: 1 pièce + salla + cuisine. 2ème
étage: 2 pièces + salla + SB. 3ème étage: 1
salla + terrasse. Bien finie - Tél : 0550.94.03.65

Vends plusieurs carcasses et villas à Canas-
tel - Fernandville - Bir El Djir - à partir de 150
m². Actées - Bon prix - Ag. Immo. CANASTEL
- Tél : 0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

A vendre villa 500 m², 1 façade, R+1 avec
garage et jardin + cour - à Maraval - ORAN -
0778.19.28.71

Loue à Sté ou étranger : Immeuble 3 niveaux.
Conviendrait habitation et bureaux. 1er : 2 sa-
lons de 60 m² chacun, 1 chambre, 1 salon 36
m², cuisine Gde et cour + sanitaire. 2ème éta-
ge : 4 chambres, salon, Bain, hall, SB. 3ème
étage : 2 chambres, salon, cuisine + terrasse
150 m² -Tél : 0550.19.86.87 - 0773.93.20.46

A.V. B. villa 240 m². Actée. L. Foncier. N.C. -
R.C.+1. R.C. 2 pièces, 1 salon, 1 Gd hall, 1
garage, 1 cuisine, 2 WC, douche, cour 84 m²,
1 puits, jardin. 1er 2 Gdes pièces, 1 Gd hall, 1
S.B., 1 WC, 1 placard, cour 60 m² - ORAN - S.
Chah - 0797.91.79.63

Pépinière Mostakbal 1 N° 2. ORAN - A ven-
dre villa R+2 - 216 m² - Façade. Composée de
5 pièces, 3 salons, 1 grande cuisine, 2 salles
de bain - chauffage central, climatisation + 1
puits + 2 Gds garages - Tél : 0771.20.48.36

A vendre une Maison de maître 110 m². R+1
- 02 salons + 03 chambre + cuisine + SB +
garage à Aïn Beïda - Prix 980 M. - Tél :
0697.51.01.62

A vendre villa R+1 construction solide en pier-
res taillées et bois style canadien, grand jardin
garage et hammam turc - sous-sol - surface
270 m² - nouveau Canastel - 0699.39.91.12
ou 0661.21.63.26 - curieux s'abstenir

Vends Maison style américain 3 P. + 1 Gd
salon + SDB + cuisine + garage + local de 40
m². Toutes commodités. Chauff. et Clim.  Sur
une Superf. de 504 m². Actée au Camp 5 Aïn
El Bia. ORAN - Tél : 0697.00.00.30

A Vdre villa à TLEMCEN Birouana Sud, 1000
m², 3 niveaux de 350 m² par niveau + loge-
ment de gardien, garage (5 voit.), piscine, jar-
din, 2 gdes cuisines, hammam, gdes cham-
bres à coucher (avec SDB individuelles). Con-
viendrait clinique, hôtel, maison d'hôte ou autre.
Curieux s'abstenir - Tél : 0661.90.72.91 -
0777.55.28.75

Loue petite villa R+1 F4 avec garage 4
voitures Nouveau Canastel. Bon prix + F3
El Yasmine + plusieurs villas Oran-Est - Ag.
Immob. CANASTEL - Tél : 0770.286.071 -
0554.588.689

A vendre 1 villa RDC + 2 étages + terrasse. 1
garage - 8 chambres, 2 cuisines, 3 SDB, 1 cour,
1 véranda - 2 façades. 120 m² - à Sidi Chahmi.
ORAN. Curieux s'abstenir. Prix à discuter après
visite - 0777.12.60.56

Vends MM à 2 niveaux N. Bâti. RDC 1 gran-
de  cuisine,  petit salon, garage, cour, ham-
mam, WC., 1er étage : 4 chambres, véran-
da, WC, SDB. 2ème étg. : 1 chambre, ter-
rasse - buanderie - bâche d'eau - prix après
visite après 17 H et prix à débattre - curieux
s'abstenir - Tél : 0779.26.99.37

A vendre villa St-Hubert. Sup. 450 m². R+1.
RC: 1 salon, 2 pièces, 1 cuisine, 1 garage, puits,
bâche d'eau, SDB, hammam turc, chauffage
central, piscine. 1er : 4 chambres + 1 chambre
avec SDB, toilettes. Terrasse avec buanderie
- A vendre F5 Cité Lauriers Roses avec Acte
2ème étage Maraval - Tél : 0556.06.50.76

A vendre TLEMCEN El Kifane Lotissement
Kara Slimane : Maison + local 240 m² F5 +
grand hall + garage 4 voitures + chauffage
central + clim. + bâche d'eau - libre de suite -
Tél : 0771.63.93.19

A vendre une grande villa - 0771.23.26.36 -
0773.64.12.07

Vends villa à St-Remy (Emir AEK) R+1. Sup.
260 m². Bâtie 180 m². RDC : 2 Loc. commer-
ciaux - 1 cuisine avec salle à manger, 1 cour
de 80 m² avec salle des eaux et 1 puits. 1er
étg. 4 pièces + 1 salon, 1 hall et 1 Pte cour.
WC. SDB + 1 terrasse accessible - Tél :
0561.55.04.67

MONADOR à 3 Km de MOSTAGANEM :
Vends villa R + 1 + terrasse. Double façade.
Sup. 200 m². RDC : 1 pièce, salon, cuisine,
SDB, magasin, cour, garage. 1er étage : grand
hall, salon, 2 pièces, SDB - Tél : 0778.88.26.31

Vends Maison de M. 600 m² sur 03 niveaux,
grands locaux commerciaux à Choupot ORAN
- Tél : 041.32.49.65 - 0661.20.12.94 -
0550.31.63.51

TLEMCEN (IMAMA) : Vds villa 200 m². R + 2
+ terrasse aménagée, 2 pièces - à un bon prix
- Tél : 0553.09.33.88

A vendre villa à BOUSFER-Village - 2 faça-
des - 140 m² - Actée - Mobile : 0771.28.24.77

Location villa R+1 style français - contient 3
chambres, SDB, hammam, 2 WC, avec 2 ga-
rages, Nlle construction - située à Canastel -
Oran - Tél : 0551.57.26.21

Vends villa les Palmiers, nouvelle construc-
tion de 500 m². R+1. Bien placée + Carcasse
de 470 m² avec jardin R+1 quartier résidentiel
à Belgaïd - Tél : 0770.10.25.25

A vendre villa commerciale 300 m² (Face ly-
cée Maraval) - N° Tél : 0560.20.06.46 /
0770.73.22.04

Part. vd villa R+2. 220 m². 3 Faç. à Fernand-
ville pas loin de l'hôpital pédiatrique. RC : 1 g.
garage, 2 g. locaux comm. 1 jardin, b. eau. R1
: 1 g. hall, 2 g. Sal, 1 g. Cuis, salle à manger +
terrasse, WC, SDB. R2 : 1 g. hall, 5 Ch., WC,
SDB. R3 : 1 g Ch., buanderie, 1 g. terrasse. T.
bon voisinage. Ttes comm. P. Ap. visite - Tél :
0553.76.32.33

A vendre villa actée au R+1 - 200 m² - 7 piè-
ces + grande cuisine, SDB, 2 garages, 2 WC.
Construction neuve - ttes commodités (eau,
élect., gaz…) à Garéta Sid Maârouf - ORAN -
0772.53.97.95

Vends : M.M. 120 m². R+1 0 Sidi El Bachir.
RDC : un grand salon + garage avec bâche
d'eau + une chambre + cuisine + WC et SDB.
1er étage : un grand hall + 3 chambres + WC
et SDB - Contacter : 0776.76.10.05

A vendre villa R+2. Sup. 187 m². Finie et Ac-
tée. Gd local au RDC. Située à Canastel Coop.
Errahmane - ORAN - Tél : 0795.50.69.15

Vds villa 192 m² - Actée - à Benfriha. ORAN.
2 façades à grand garage + SDB - WC - cour -
1 pièce + bâche d'eau - Tél : 0796.98.19.89

A vendre une belle Maison F2 + cour - Actée
- au CNL de Hassi Bounif - Rez-de-chaussée
(Duplex) Tél : 0554.53.90.52

Vends ou échange villa à Aïn Beïda (Termi-
nus) ORAN - 186,50 m² - bâtis 156,75 m² -
Rez-de-chaussée : 04 chambres + cuisine +
S. Bain et garage. 1er étage : 03 chambres +
salon + cuisine + S. Bain. Eau H24 + gaz de
ville - Bien située - Tél. (Hadja) : 0790.57.56.72

Ag. Imm. MANSOURAH - 0663.43.59.03 -
0774.32.46.47 - A.V. local bijouterie R+1 3 M.
Rue Stambouli Benaïssa, Mdina Djedida + A.V.
villa Zaoui Mohamed. Maraval. 2 Façades. R+1
+ local commercial

A vendre Maison 148 m² bien située près
Poste de Cité Petit. 4 P + cuisine + SDB. Hawch
+ garage - Intermédiaire s'abstenir - Tél :
0661.46.01.05

Vends à ORAN Ave de Canastel, villa + lo-
caux. RDC : Bain douche + 02 magasins 230
et 170 m² + Apparts + puits. 1er : grand Ap-
part. 2ème : Appart et terrasse. Sup. 786 m² -
Tél : 0663.93.85.75

A.V. terrain. Acté. Deux façades. 5.500 m²
avec dépôt de 1.000 m², bien situé, façade
principale sur petite autoroute rond-point de
l'aéroport Es-Senia Douar pas loin de Con-
cessionnaire Caterpillar - 0560.79.82.06

Vends lot de terrain 200 m² ayant 03 faça-
des sur le Boulevard de Yougoslavie en face
le jardin public (Idéal pour projet d'Hôtel ou
de Promotion immobilière) ORAN - Prix après
visite SVP - Tél : 0772.17.57.22

MOSTAGANEM - A vendre 2 lots terrains
sup. 200 m² chacun à Kharouba - Tél :
0662.23.05.30

Vends Terrains : 150 m² Belgaïd + 150 m²,
200 m², 280 m² Nouveau Canastel + 230 m²,
200 m² Bir El Djir - Ag. Immo. CANASTEL :
0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

TLEMCEN Aïn Defla : Vends lot de terrain
255 m² - Tél : 0774.10.94.06

Vends ou loue Assiette de 800 m² à Sidi
Marouf 10 min d'Oran (à 500 m de la RN).
Peut servir Production pharmaceutique ou
agroalimentaire dont Bâti dur 300 m² avec
ttes commodités comprenant Atelier 200 m²
dont 4 x 16 m3 Chambres froides, 03 Bu-
reaux + Logt sur 80 m² en R+1 - Tél :
0550.31.28.31

Vends : Lot terrain de 5.000 m² Z. Indust.
Fornaka W. Mostaganem, lot Route Natio-
nale. 3 façades - viabilisé - P./Const. Usine -
Acté - Tél : 00336.66.81.12.91 - Curieux
s'abstenir

MOSTAGANEM : Vends un terrain bien si-
tué à OUED EL-KHEIR, 20 Km de la Wilaya
sur la route nationale Mosta - Alger - Sup. 7
Ha. Acté + Livret foncier - Pour Société na-
tionale ou étrangère - Tél : 0770.12.65.84

A vendre lot terrain de 5.000 m² - Acté - à
la Zone Industrielle de Hassi Ameur - Cour-
tier et intermédiaire s'abstenir - Prix après
visite - Tél : 0772.07.59.55

A vendre terrain 283,5 m² à Belvédère, si-
tué entre la Maternité du Point du Jour et la
Maison Peugeot - Courbet - Tél :
0552.41.60.33

A vendre unité de fabrication d'équipements
métalliques pour le bâtiment et la construc-
tion de 2.000 m² composée d'un local en dur
de 670 m² (usinage) + un de 370 m² (as-
semblage + peinture) - Administration R+1
et divers locaux en bordure de l'autoroute Est
- Ouest à 10 mn du port et 03 mn de l'aéro-
port d'Es-Senia Oran - Tél : 0661.20.56.66

A vendre ferme à EL HAMOUL commune
El-Karma, ferme à El-Hamoul, commune El-
Karma composée de 1 hangar de  1.500 m²
+ hangar de 600 m² en dur, puits, F4 au 1er
étage, 3 Ha de terre cultivable. Sup. globale
37.000 m² avec Acte - Téléphone :
0560.06.50.76 - Acte libre de suite

Vds des terrains : 400 + 200 + 182 m² à
Cité Djamel - 120 m² Port-aux-Poules - 130
m² Braya - 150 m² Belgaïd - 230 m² Bir El-
Djir - 125 m² Benfréha - Riad : 0772.87.88.31
- 0550.35.29.23

A vendre lot terrain 198 m². Acté. 1 façade
(Coopérative El Fadjr - Pépinière - Bir El Djir)
ORAN - Tél : 0771.24.98.46

Vends terrains de 230 m² à 15 Km d'Oran
au bord de l'autoroute Axe Oran - Mostaga-
nem  - Prix 120 unités avec Acte - Tél :
0776.78.06.36

Vends terrains de 3.000 m² + 2.000 m² +
1.000 m² + 430 m² + 300 m² + 600 m² - Prix
7.000 DA le m² - Axe à bord de l'autoroute
Oran - Mostaganem à 15 Km d'Oran - avec
Acte - trois façades - Tél : 0776.78.06.36

Vends terrains de 10.000 m² Zone d'Activi-
tés + 10.000 m² St. Essence + Agrément très
bonne affaire, prix abordable. Autoroute Oran
- Mostaganem à 15 Km d'Oran. 2 façades.
Eau douce à 10 m - Tél : 0776.78.06.36
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TLEMCEN : Ag. de Pub et de Com. recrute
dans le cadre de l'ANEM, J.F. (portant voile)
diplômée : forte en français et maîtrise l'outil
inf. - Tél : 0552.30.21.19 / 0771.11.06.45

Pharmacien avec expérience cherche pos-
te de DT Gossisterie, Société d'importation
ou Industrie - Tél : 0559.58.68.84

Magasin de Carantika cherche Vendeur
dans le domaine. Travail de 8 h 00 à 14 h 30
- Contactez-moi à ARZEW - Tél :
0559.35.53.18

Importante Société à Oran recherche Su-
perviseur en agroalimentaire, jeune, dyna-
mique avec Permis de conduire - Faxer CV
au : 040.331.323

Entreprise privée installée à Oran cher-
che des Vendeurs, Livreurs avec expérien-
ce dans la distribution agroalimentaire - En-
voyez votre CV détai l  :
rhtechnique@yahoo.fr

Agence de publicité et de communication
située à Oran RECRUTE :  - 1 Secrétaire  -
1 Infographe   - 1 Commercial  / Envoyer
CV à :
recrutement.2011.31000@gmail.com

Import. Sté basée à Oran recrute pour le
compte d'un opérateur étranger des télé-con-
seillers (ères). Conditions : parfaite maîtrise
de la langue française et l'outil informatique.
Avantages : salaire motivant et cadre agréa-
ble - Envoyer CV : recrutement@marketel-
algerie.com

Vends Niveleuse année 1985 et 1993 mar-
que CHAMPION à ORAN - Tél :
0552.50.85.12 -0773.33.06.95

TLEMCEN : Vds Camion tracteur rou-
tier HYUNDAI année 2002 + Remorque
plateau 12 M année 1974 + Bus KIA Cos-
mos  45  p laces  année  2000  -  Té l  :
0770.91.30.41

TLEMCEN : A vendre Camion 2 T 5 mar-
que SONACOM en bon état. Année 1988 -
Tél : 0560.39.66.97

A vendre Laguna Carta 1,9 DCI (Année
2004). Zéro retouche. Carrosserie bon état -
Contacter : 0555.03.22.51

Vends Camion Frigo KIA K2700 - Octobre
2008 - Tél. Med : 0772.66.19.53

Vends FORD FOCUS 1.8 TDCI. Gris mé-
tallisé avec toit ouvrant et démarrage bou-
ton " Power " Main libre. Km : 25 M. An :
2010 (ORAN) - Tél : 0776.05.16.80

ORAN : Vends ou échange contre petit vé-
hicule récent, une Symbol 2010, ttes options
avec Sirghaz sauf vitres électriques - Tél :
0661.21.99.23 - 0798.23.97.15

A vendre Grue automotrice 32 T.  Année
1977. Marque MOL (Importation). Bon état
de marche - Tél : 0772.10.49.18 (Intermé-
diaires s'abstenir)

Entreprise privée met en location : Rétro
chargeur CATERPILLAR 428, année 2011 -
Chargeur SEM CATERPILLAR 3 m3, année
2011 - Disponibil ité immédiate - Tél :
05.600.600.90

A vendre New Accent GLS Limited. Neuf
2011, clim., 4 vitres élect., double airbag, 02
ans de garantie - Km 140 km - Tél :
0560.31.79.44 - Oran

Vends à Oran Clio Faracha Diesel 2010 -
28.000 km. Carte grise Safia 31. Couleur gri-
se. Toutes options. Toit ouvrant. Xénon. Ra-
dar de recul. Rétro rabattable. Régulateur de
vitesse. Radio CD MP3. USB. Bluetooth -
P.D. 150 U - Tél : 0661.31.90.80

TLEMCEN : A vendre MITSUBISHI LAN-
CER GL. Année 2008. Couleur noire.
165.000 Km - Curieux s'abstenir - Tél :
0770.33.27.90

A vendre une Clio C. Dynamic. Année 2002.
TT. Option. 1,5 dci - Tél : 0550.20.40.28 -
0771.77.09.58

A notre très chère Lila BENTATA épouse TILIOUA
Une année déjà que tu nous as quittés et depuis, ton silence
est une souffrance. Mais comme nul ne peut échapper à La
Volonté de Dieu et, comme tu l'aurais si bien souhaité,
ensemble, mains dans la main, nous poursuivons nos vies
en tentant d'apprivoiser ton absence.
Aussi, sache que tu resteras à jamais pour nous, Ce Formi-
dable Personnage, joyeux et plein d'entrain dont tous se sou-
viendront et que nous ne cesserons jamais d'aimer.
Allah y Rahmek.                                                 Ta famille

Groupe de Stés important recrute pour ses
filiales à SIDI ALI BENYOUB SIDI BEL AB-
BES: 01 Comptable. Ayant connaissance du
nouveau système de la comptabilité, expé-
rience dans le domaine souhaitée, salaire
selon compétence, transport assuré et avan-
tages sociaux - Faxer  CV au 041.40.31.83

Société importante à ORAN recrute : Con-
ducteur d'engin bulldozer. Ayant minimum 05
d'expérience dans le domaine, salaire selon
compétence, transport assuré et avantages
sociaux. Activité garantie durant toute l'an-
née - Faxer CV au 041.40.31.83

Société importante à ORAN recrute : Chauf-
feur de camion semi-remorque. Ayant mini-
mum 05 d'expérience dans le domaine, sa-
laire selon compétence et avantages so-
ciaux. Activité garantie durant toute l'année
- Faxer CV au 041.40.31.83

Cherche pour emploi Boucher qualifié, logé,
nourri - Contacter M. Med : 0550.32.28.54

Beauty Shop Avenue Loubet ORAN recru-
te Vendeuse en parfumerie - Contacter
041.39.93.32 avec CV

J.H âgée de 28 ans cherche travail com-
me Chauffeur ou  Acheteur. Expér. 5 ans
gérant magasin -Tél : 0661.45.81.88

Pharmacie à ORAN-Est cherche Vendeu-
se qualifiée avec expérience dans le domai-
ne, sachant l'utilisation de l'outil informati-
que - Tél : 0555.72.98.36

Société Distribution Agro-alimentaire ORAN
recrute : Conducteur " Clark " - Chauffeurs
VL/PL - Vendeurs + Agents commerciaux -
Envoyer CV au : recrute1328@gmail.com

Pharmacie à BIR EL DJIR cherche Vendeur
ou Vendeuse expérimenté (e) - Tél :
0550.72.30.80

Pizzeria Achwak BETHIOUA (ORAN) recru-
te un PizzaIolo - Tél : 0771.72.59.75

Centre d'imagerie médicale à Oran cher-
che Secrétaire médicale (traitement de tex-
te) ou personne qualifiée, maîtrisant la lan-
gue française écrite - Envoyer CV ou Fax au
041.53.09.06

Pizzeria située au centre-ville d'Oran recru-
te : un Pizzaiolo - un Plaquiste - un Serveur
- une Serveuse - une Femme de cuisine -
Laissez vos coordonnées dans un message
au 0555.10.23.53

Cherche Femme de ménage dans une dou-
che BARAKA Point du Jour - Tél :
0556.08.43.58

Bureau de Comptabilité cherche dans le
cadre de l'ANEM une Jeune Femme licenciée
en comptabilité,  sans expérience - Envoyez
votre CV au meriem_master@yahoo.fr
ou contacter 0550.59.80.72 / 0780.12.70.22
/ 041.400.227

Centre Commerciale au centre-ville d'Oran
cherche des étudiants universitaires - rési-
der à Oran - pour travailler pendant les pé-
riodes de l'animation et les promotions des
produits (âge 20 - 35 ans) - résider à Oran -
Tél : 0798.87.78.14

Cherchons 1 Electromécanicien et 01
Comptable expérimentés - véhiculés - maî-
trisant l'outil informatique - Contacter :
0557.16.66.93

Crèche ERRISSALA sise à EL HASSI cherche
Educatrice - 040.22.14.98 - 0771.86.72.01

PENSÉE
A la mémoire de notre cher
regretté père et grand-père

HADJ KADDOUR ARIF
rappelé à Dieu le 23/09/2008.

Son épouse et ses enfants
demandent à tous ceux et

celles qui l'ont connu et apprécié d'avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.

Ta famille

V E N D S
Une ligne complète de traitement

de surface pour pièces
métalliques  à tonneaux (peu
servi) pour travaux Zingage,

Phosphatation,
Chromage etc. Marque Fiamma
Italy.  Mob : 0667 80 84 00

Recrute des Commerciaux Niv. Univ. Exp.
demandée, français exigé, connaissance
automobile, résider à Oran - Envoyez CV :
pla_recrute@yahoo.fr

Recrute d'un Conseille technique (Electro-
nicien) (maintenance automobile). Exp. de-
mandée, bonne base en français exigée,
connaissance informatique, résider à Oran -
Envoyer CV : pla_recrute@yahoo.fr

Concessionnaire VW recrute des Mécani-
ciens. Exp. demandée, Niv. Min. TS / BAC,
sérieux dynamique, résider à Oran - Envoyer
CV : meca_pla@yahoo.fr

Restaurant à Oran recherche des Em-
ployés dans les secteurs suivant : Cuisiniers
spécialisés dans la cuisine traditionnelle al-
gérienne avec Expér. Minim. de 5 ans - Cui-
sinier spécialisé en grillades et snack - Ser-
veur avec Expér. Minim. de 2 ans -
0550.48.12.09

Sté étrangères cherche 12 Techniciens cor-
distes expérience métiers du bâtiment
25.000 DA + primes. Mini 22 ans. Résidant
à Oran ou proche. Francophone. Formation
assurée - Tél : 0554.28.55.91

Recrute Personnel maîtrisant le français et
l'espagnol, très bonnes qualités rédaction-
nelles exigées - Orthographe et compréhen-
sion testées. Salaire motivant selon compé-
tences - Envoyez CV par Mail à :
recrutementoran@sfr.fr

Importante société de transformation de
plastique recrute dans l'immédiat 02 Chefs
d'équipes domaine plasturgie (machine in-
jection) - Envoyer CV et lettre de motivation
par Email : sarluniplast@hotmail.fr

Recrute Ingénieur informaticien (e), Comp-
table, Commercial (e) et Secrétaire - Envoyer
CV + photo à l'adresse mail suivant :
stafainfo@yahoo.fr

F. de 52 ans (ex-Adjointe d'Education com-
pétente) cherche emploi dans l'administra-
tion d'Etat ou société - possède diplôme
DEUA option : Droit des Relations économi-
ques internationales.  W. de NAÂMA - Tél :
0777.43.03.52

Société Algéro-Française cherche pour son
unité à Es-Senia : Menuisier, Ebéniste, Cou-
peur, Modéliste, Couturier, ayant longue ex-
périence (possibilité d'hébergement pour les
célibataires) - Tél : 0555.03.01.72 -
0560.01.60.21

Cherche Menuisiers Aluminium résidant
Oran, maîtrisant Murs - Rideaux et Panneaux
Composite Alucobond - Contactez :
0550.93.10.64 / 0555.03.91.87

MOSTAGANEM - Recrute Pizzaiolo + Ser-
veur + Cuisinier + Femme de ménage - avec
expérience - Tél : 0771.81.42.14

Entreprise en Ferronnerie cherche urgent
un Soudeur qualifié - Tél : 0555.06.05.63 /
041.40.52.36

Cabinet Immobilier cherche Secrétaire ré-
sidant centre-ville, maîtrisant outil informati-
que. Bonne présentation - 04, Rue Mohamed
Khemisti - Centre-ville ORAN

Ecole privée recrute Professeurs d'anglais
chevronnés - Envoyez vos CV par Fax  au
041.39.83.52

Entreprise en pleine expansion, basée à
ORAN, cherche Informaticien qualifié, maî-
trise le développement Web - Envoyez vos
CV à l'adresse : job213@hotmail.fr

Bureau d'Etude Statistique à Oran cherche
un Statisticien et un Informaticien déve-
loppeur dégagé de toutes obligation option
systèmes d'information et bases de données,
expérience dans le domaine souhaitée -
forstat_emploi@hotmail.fr

Agent agréé Automobile à ORAN recrute :
Superviseur des Ventes - Superviseur  Ser-
vice Après-vente - Envoyer C.V. avec photo
email : oranrecrut@hotmail.fr

Agent agréé Automobile à ORAN recrute :
Magasinier des Pièces de rechange - Chef
des ateliers - Envoyer C.V. avec photo email
: oranrecrut@hotmail.fr

Agent agréé Automobile à Oran recrute :
Mécanicien - Electricien  Auto - Envoyer C.V.
avec photo email : oranrecrut@hotmail.fr

BET recrute Secrétaire ou Métreur Vérifi-
cateur maîtrise Autocanon Word et Excel -
Envoyez CV au 041.46.69.16

P r o m o t e u r  :
met en location

4 locaux commerciaux
avec vitrine, climatisation centrale,
Tél., sanitaire, rideaux électriques,
alarme - d'une superficie de 17 m²
+ 68 m² + 38 m² + 60 m² en Duplex

en face Acyl côté mer -
Tél. : 0770 / 93.37.62

Local à vendre 420 m² - 02, Rue Zahdour
Med - Delmonte. ORAN - Tél : 0771.77.29.11

FROID-EST. Location une Chambre froide
Négative (-20) volume de 100 m3 avec un
grand magasin de stockage et sanitaire tout
neuf au centre de ville (Bir El Djir) Tél :
0778.93.54.16

TLEMCEN : Loue local commercial sur
grand Bd ancien Showroom avec sanitaire +
F2 - Tél : 0550.340.168 / 043.28.51.44 /
0772.19.92.78

A louer local 80 m² bien fini en face APC
Es-Sénia + A.V. Matériel de Fast Food bien
équipé complet - Contacter : 0771.33.64.59
- 0662.04.25.62

Vends local de 20 m² bien situé à Saint
Eugène (Escalonne) - Tél : 0556.64.99.56 -
041.28.10.61

Loue local commercial de 38 m² sous les
Bâtiments. Prix après visite - Tél :
0669.71.80.14

A vendre Parc 1.800 m² comprenant 03
magasins, puits, logement - Raisinville MOS-
TAGANEM - (Intermédiaire s'abstenir) - Tél :
0772.10.49.18

Vends ou Loue Hôtel du " Jardin " 65 cham-
bres (5e étage) 1 Appt F5 1er étage, entrée
individuelle, cafétéria 150 m², douche 120
m²  - à ORAN - 24 - 26 Ave Cheikh AEK an-
gle Rue Khait Salah - Medioni - ou loue cha-
que activité à part - Tél. Mobile :
0661.20.81.95 - Fax : 041.58.85.11

Loue Bureau de 30 m² avec sanitaire à
Point du Jour - ORAN - Tél : 0770.35.36.29

A vendre local de 25 m² aux 1063 AADL
(AADL près du grand Hôpital) en pleine acti-
vité depuis 4 ans (Cybercafé + Taxiphone) -
Contactez le : 0770.93.71.43 - 0770.77.66.62

A louer local 50 m² à Maraval, très bien si-
tué - Tél : 0550.45.57.27

CHERCHE lot terrain nu 240 m² à 250 m²
à Coop. Diar Rahma - Misserghine - Prix rai-
sonnable - Faire offre au 0661.51.18.80 -
Courtier s'abstenir

Particulier vend à TAFRAOUI W. d'Oran 2
Ha situé à 100 mètres de la route goudron-
née, électrifiée, à 10 minutes de l'autoroute
Est / Ouest et des nouvelles halles centrales
d'Oran - El Kerma - Téléphone :
00336.60.36.25.02

Vends Ferme - Actée. Livret foncier - à
Oran avec plusieurs équipements - va-
che laitière + avicole + arboriculture - Tél
: 0558.33.68.90

A vendre terrain 360 m² avec Permis cons-
truire R + 10 + 2 sous-sols + Convention CTC
- GAMBETTA - Tél : 0557.18.52.16

A vendre : 2 lots à Canastel 180 m². 4,5
Unités le m² +  A vendre : Appart promotion-
nel Yaghmoracen - équipé - 13 M. le m² -
0772.64.02.04 - 0550.46.12.03

Ferme à vendre à BOUFATIS 2,5 hectares
avec toutes commodités - Tél. Agence
0554.29.99.91 / 0550.51.66.31

Terre agricole à vendre Zeghloul ORAN. 10
hectares. Actée - Tél. Agence :
0554.29.99.91 / 0550.51.66.31

A vendre : Lot terrain 304 m². Acté. 1 faça-
de. Plan d'architecture R+1. Haï Bredeah -
Boutlelis - à côté de l'usine de plastique, à
200 m de l 'autoroute ORAN - Tél :
0549.11.75.92

Vente lot terrain 310 m² - toutes commodi-
tés - Sonacomme MASCARA - Tél :
0662.34.03.98

A vendre lot terrain à Canastel. Acté. 10,5
x 20 m = 210 m². Viabilisé. Permis de cons-
truire + lot 268 m² Belgaïd Moudjahidine -
AG. L'ETOILE - 0770.30.52.44 et
0550.35.97.91

Vds terrain 600 m². 2 façades. R+8 sur le
Gd Bd Morchid - Tél : 0561.32.56.82

A vendre 2 terrains : 1er 200 m² - le 2ème
300 m² + un Ranch de 800 m², 3 façades,
avec villa de 215 m² à Gdyel - Acte - Contac-
tez-moi N° 0775.8997.30

Cherche lot de terrain commercial sur Bou-
levard à ORAN - Tél : 0798.75.04.16

A vendre : Bus ISUZU MD 27. Année 2000
en très bon état. Prix après visite - Tél :
0796.88.67.05 - RENAULT SCENIC année
2007. Grise argent. Siège cuir. Toit panora-
mique. 1.9 dci. TT. option - Tél :
0770.87.40.02

Pour clinique ou particulier : A vendre Am-
bulance équipée marque Jin Bei moteur Ci-
troën 2.2 année 2010. Toute option. Roulé
5000 Km - Contacter 0794.58.14.16

A vendre Fourgon IVECO. Année 2000 (29
L 11) - Tél : 0771.56.76.51

Vente un Clarck 7 T 800 Kg marque TAKRA.
Année 89 en état marche. ORAN - Tél :
0550.47.60.16

Vends FORD FIESTA " Neuf " TDCi 1.4
Titanium pack + Gris argent métallisé. Tou-
tes options. 2 années de Garantie. KM :
4000 Km (Août 2011) - Tél : 0661.40.29.00
- ORAN

Vends DACIA Sandero version lauréate
1,4 Ess. Gris. Année 2010. Tout option.
34.000 Km. Immat. 31 ORAN - Tél :
0795.53.68.58

A vendre : Audi A4. 2 L,7 - 2007. Noir.
Klm : 106.000. T. option - Citroën  C4. 2007.
Noir. Klm 120.000 tout option - Mercedes
Sprinter 2007 nouveau CDi 511. Klm
385.000. Tout option. Double Rout. Sodaxe
Cop A chaud Hyplast année Nef - Tél :
0771.37.03.11

A vendre 307 HDi 1.4. Année 2003. Km
250.000. Toutes options. Couleur mauve -
Tél : 0555.00.53.00 - 0794.67.90.03

Vends : Ford Fiesta - 1,4 essence Titanium,
couleur, blanche. Mat. 31. T. options. Année
2010 - 23.500 Km au compteur. Etat inté-
rieur et extérieur bon état - Tél :
0550.15.58.66 -0795.97.82.16

A vendre véhicule HUYNDAI Accent GLS.
Grise métallisée. Toutes options. Année 2011
- 17.000 Km au compteur - Contactez Tél.
0771.17.09.53

Vends 1 Camion T.R. SONACOME. 1er
Main. Marche. Année 86 à ORAN 31 - Con-
tacter 0771.22.43.66

A vendre Bus TOYOTA COASTER 30 pla-
ces. Année 2011. Neuve : 500 Km avec car-
te grise W. 31 ORAN - Tél : 0669.54.83.80

A vendre Semi-remorque avec remorque
année 86. Bon état. Couleur blanche - Tél :
0771.43.27.66

Vends MITSUBICHU L200 4x4. Année
2007 - 165 M.Km. Couleur grise - Tél :
0556.77.68.52

Vends PEUGEOT BOXER châssis long.
Couleur grise. T.O. CCR. Année 2011 - Tél :
0556.77.68.52

Vends CITROËN C4 - 1,6 HDI - 110 Ch.
2009. Toutes options. Roulé 70.000 (Licen-
ce 13) - Tél : 0561.33.07.41 / 0669.83.28.51

A louer un local superficie 140 m², convient
à un dépositaire, avec une chambre + 1 WC
+ lave-mains - ES-SENIA - Tél :
0561.33.35.64

A vendre garage sup. 420 m², 2 façades,
couvert d'une charpente métallique en plein
centre-ville d'Oran - en pleine activité lava-
ge auto : Rue Béranger - Tél : 0661.20.84.75
/ 0551.57.28.96

Local à louer à usage dépôt à BIR EL DJIR
superficie 120 m² - Tél : 05.600.600.90

A vendre ou à louer usine dans zone d'ac-
tivités à ZAHANA d'une superficie de 800 m²
comprenant un atelier de 250 m² + bureaux
d'administration + logement - très bon po-
tentiel -équipée électriquement 220, 380 V -
Tél : 0796.04.22.87

A vendre local commercial composé de R
+ soupente + sous-sol. Sup. 110 m². Très
bien situé au centre-ville d'Oran près de la
Gde Poste dans une rue mouvementée -
convient pour toute activité commerciale - Tél
: 0697.97.88.23

Loue très beau local construit en R+1. Su-
perficie 300 m². RDC 150 m².  1er étage 150
m² - derrière Sonelgaz SENIA - Oran - Con-
tact : 0554.13.54.07

A louer local 36 m² situé au 3 Rue Taha
Larbi - Bastié - ORAN - Ligne Bus 49 (sans
eau, sans gaz, sans sanitaire) - Tél :
0772.72.35.54 - Curieux s'abstenir

A louer au centre-ville 2 locaux R+1 - 2 Faç.
à 50 mt du R/P Karguentah. Prix après visite
- Tél : 0553.76.50.56

Loue : Local 45 m² Delmonte à côté de la
CASORAN (mitoyen hôtel La Colombe) (2,5
U). Local 15 m² à la Ville Nouvelle (à 10 m
du marché Benokba) (4 U) ou à vendre (15
M.DA) - A vendre local 284 m² autoroute hô-
pital militaire (40 M.DA) - AG. " ABDALLAH
". 44 Cavaignac - 041.33.56.40 /
0770.40.87.48

Loue 1 beau local centre-ville Oran, Bd
Hammou Boutlélis, à 200 mt de la Place
Karguentah,  superficie 390 m² en R+1. Prix
après visite - Tél : 0560.36.52.86

2 locaux à louer refaits à neuf avec sani-
taire 17,70 m² et 9,9 m² avec soupente, deux
façades, deux rentrées, rideaux et porte,
centre-ville Oran entre Place Victoire et Pla-
ce Hoche - Tél : 0791.58.54.91

Loue hangar 800 m² donnant sur cour.  Sur-
face totale 1.500 m² - bureau, loge gardien -
site discret et sécurisé - accès toutes direc-
tions - convient toutes activités - libre fin Sep-
tembre - Contact : 041.28.21.78 H.B. -
0770.31.60.80

Vends usine de 1400 m² couverte 800 m²,
neuve, à la Zone Sénia ou échange + com-
plément  - Tél : 0770.10.25.25

A louer un local à Maraval en face Salah
Eddine Ayoubi - ORAN - de 32 m², sanitaire
- Contactez le 0557.53.79.34 ou
0773.84.88.56

Cafétéria avec toutes commodités à louer.
Surface 90 m² au 20 Boulevard Chouhada -
ES-SENIA - Oran - Tél : 0558.51.11.08 -
0792.50.78.97

A louer Mag. 2 façades. Sup. 100 m². Amé-
nagé. Situé au Plateau sur axe très commer-
çant. Convient à ttes activités : Pharmacie,
Labo… etc. - A contacter le 0661.57.90.91 -
0772.81.79.83

Vends local. Acté. ORAN. Décoration in-
terne et externe (Sanitaire - Electricité - Dal-
le de sol avec mezzanine) - 2 rideaux - Sup.
61 m² - Résidence Noor. Haï Yasmine. ORAN
- 0661.22.92.21

Loue local commercial au Bd des Castors.
Superficie 90 m². Conviendrait pour Société
de bureau et autre activité commerciale, sauf
cafétéria et pizzeria - endroit très demandé -
0796.75.17.81 - ORAN

A vendre local 70 m², 3 façades, non amé-
nagé, situé à Akid Lotfi + local de 37 m² bien
aménagé et ttes commodités (Clim., dalle de
sol…) avec sanitaire à Akid Lotfi - Tél :
0551.57.26.21

SIDI BEL ABBES : A louer local 70 m² situé
au 13, Rue Diaf Bensekrane Fg Thiers - Con-
tacter le 048.54.22.28 - 0559.50.80.94

Vends local commercial, servira toutes ac-
tivités, endroit idéal - Superficie 14 m², face
marché les Amandiers - ORAN - nouvelle-
ment rénové - Tél : 0772.73.40.82

ORAN. Vends ou loue Salon de coiffure
équipé - sanitaire + eau chaude - état neuf -
Tél : 0771.72.50.90

Vends local. Acté fonds et murs 150 m²,
11 m façade, 14 m profondeur, à 15 m de
l'Avenue Choupot, 4 m de hauteur - Rendez-
vous 0770.30.52.44 ou 0550.35.97.91

Vends ou loue, environs d'Oran, Site indus-
triel clôturé et sécurisé, 4 bâtiments en char-
pente métallique, 2.500 m² + chemin béton-
né, poste transfo 630 KVA + groupe électro-
gène 200 KVA. Eau H2, égouts, gaz. Curieux
s'abstenir - Tél : 0770.33.72.66 -
0661.62.42.97

A AÏN TEMOUCHENT : Vends local très
bien situé sur grand boulevard centre-ville.
Sup. 56 m² - R + 1 + Haouche de 5 Pcs.
Sup. 256 m². Acté  + Livret foncier - Tél :
0775.34.07.63 - 0770.49.31.98

A louer local de 64,5 m² à 100 m de l'hôpi-
tal pédiatrique (Bernardville) avec sanitaire
et électricité - Tél : 0775.34.43.61

Loue 2 magasins dans un endroit très com-
mercial : un équipé pour Rôtisserie et l'autre
équipé pour Pizzeria (possibilité d'associa-
tion avec investisseur étranger). Curieux et
intermédiaire s'abstenir - Tél : 0771.85.97.39
- 0771.11.87.56 - Horaire : entre 16 h et 21 h

Cherche local 20 à 30 m² Haï Sabah - Yas-
mine - Akid Lotfi - Contacter Agence BEN-
SAÏD. Tél : 0771.44.83.63

ARZEW : A vendre ou à louer local 80 m²,
très bien situé. Convient à toutes les activi-
tés Cité Zabana - Tél : 0798.66.26.87

Particulier vend : Local à usage de bureau
40m² + soupente très bien aménagé 20 m² +
salle de bain + kitchenette. 2 façades. Rue
Sebti Boumaaraf (à côté de la Place des Vic-
toires). Prix après visite - Contact :
0560.01.14.73

Loue Dépôt 150 m² à Point du Jour + local
16 m² USTO - Ag. Immo. CANASTEL - Tél :
0770.28.60.71 - 0554.58.86.89

Local à louer 20m² situé à Bd Zabana N°42
Ville Nouvelle. Contacter le 0550.32.10.51

Vente dépôt R+1 - 600 m² - Zone d'Activi-
tés AÏN TEMOUCHENT - Tél : 0770.41.08.81

A louer 02 hangars 600 m² + 320 m² Zone
Industrielle SIDI CHAMI - Tél : 0550.99.35.86

A vendre 1 local commercial 152 m². Acté
+ L.F. Servira pour tous les commerces, usi-
ne, bureau… etc. Possibilité d'extension au
1er étage - plein centre-ville TEMOUCHENT
- 0772.21.93.46 - 0661.10.13.75

Loue grand local commercial 400 m² au
RDC d'une habitation avec 02 grands accès
séparés, à St Eugène. ORAN. Conviendrait
pour activité ou dépôt - Tél : 0773.51.92.72 -
041.45.23.76 - 0770.37.68.75

A louer 2 locaux commerciaux, bien situés
: 100 m² 2  Faç. - 60 m² une façade - avec 1
Gd sanitaire - Servirons pour tous les com-
merces, plein centre-ville TEMOUCHENT -
Tél : 0772.21.93.46 - 0772.89.01.09

TLEMCEN : Vends local acté 15 m² envi-
ron avec terrasse et façade, situé Centre
commercial BOUHENAK. Prix après visite -
Tél : 0777.55.26.55

CONDOLÉANCES
M. KHALED AHMED,

Président de l'U.N.A.P.E.,

présente ses condoléances

à son ami MERAD BOU-

MEDIENE, Membre

l'U.N.A.P.E., suite au décès

de son frère

MERAD BENAOUDA

Que Dieu, Le Tout-

Puissant, l'accueillir en Son

Vaste Paradis.
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PRIX CHOC
Affaire à ne pas rater,

Vente Lots de Pièce de Rechange
pour Engins

20 000 000.00
REMISE A 52.5%

9 500 000.00 DA
CAT - KOMATSU - HITACHI

Mob : 07 78 51 49 82 /  06 61 12 27 40

PENSÉE - 40ème JOUR
Triste et douloureux fut le 15 Août 2011 où nous

quittés à jamais notre très chère et regrettée mère
Mme MECHEBBEK Cherifa née BEGHDADI.

Tu es partie en silence laissant derrière toi un vide
que seuls tes doux souvenirs nous aident à combler.
Ta présence est toujours parmi nous par les si valeu-

reux principes que tu as gravés dans nos esprits.
A l'occasion du 40ème Jour de ton décès, ton mari, tes enfants, petits-

enfants et toute la famille MECHEBBEK demandent à ceux qui t'ont con-
nue d'avoir une pieuse pensée en ta mémoire et que Dieu puisse t'accor-

der toute Sa Miséricorde et t'accueillir en Son Vaste Paradis.
ALLAH Yerahmek " MAMY " chérie.

Ta fille Farida MECHEBBEK et toute la famille.

VENDS
4 Presses d'injection plastique occasion

Sandretto 350 T et Jon Wai 220 T
3 Groupes frigorifiques 80 000 FCalories

1 Broyeur 30 CV + Mélangeur matière
+ Granulaire

1 Chariot élévateur
1 Transformateur électrique 400

Mob : 0667 80 84 00

Fabrication d'Articles Techniques
en Caoutchouc et Joints

d'Etanchéité

VENDS
Un lot de semelles en caoutchouc

pour chaussures de sécurité
(38 à 45)

Un lot de durites automobiles (Peugeot,
Renault, VW, Fiat)

Un lot de bagues d'étanchéité (joint spi)
Dim. de 25 à 250 mm (origine Italy)
Un lot de 80 Tonnes de déchet de

caoutchouc noble à recycler
Tél : 0667 80 84 00

PENSÉE
Cher et regretté
Mr BENABADJI
ZOHIR
Notre peine est
profonde depuis
le 29 mai 2011, le
20 septembre tu
aurais eu 56 ans, tu as laissé un
vide immense par ton absence que
nul ne peut combler, le temps passe
mais la douleur reste à jamais
gravée dans nos cœurs. Ta famille,
tes amis ne cessent de parler de toi.
On demande à tous ceux qui ont
connu ce brave homme d'avoir une
pieuse pensée à sa mémoire.
" A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons ".
Repose en paix cher Zohir.

Tes frères et ta sœur

REMERCIEMENTS
Les familles
BOUALLOU,
BENOSMAN,
CORSO
FECIANE,
BALASKA,
BENMANSOUR,
MAMI,
BENDIMERAD et
BOUZINA, très
touchées par les nombreuses
marques de sympathie témoignées
lors du décès de leur cher et regretté
époux, père et beau-père

Mr BOUALLOU BOUMEDIENE,
Ancien moudjahid et ancien cadre

supérieur de l'Etat,
survenu le 22-08-2011,
remercient tous ceux qui ont compati
et partagé leur douleur.

PENSÉE 40ème
Jour du
décès de
notre cher et
regretté
Mr MOHAND
OUSSAID
Kamel
décédé le 11/08/2011 à
l'âge de 49 ans, laissant un
vide éternel que nul ne peut
combler.  Une pieuse et
tendre pensée de la part de
son épouse et ses enfants.

DÉCÈS
Les familles
DJAKER et
DJELLALI ont
l'immense
douleur
d'annoncer le
décès de leur père, beau-frère
et cousin

DJAKER Khaled
survenu le 19-09-2011.

Domicile mortuaire : 06, Rue
du 20 Août - ORAN.

Puisse Dieu, Le Tout-Puissant,
l'accueillir dans Son Vaste
Paradis.

Ses enfants et sa famille

PENSÉE
Déjà une année
le 15/08/2010
nous a quittés
pour un monde
meilleur
notre cher dé-
funt grand-père

KAID OMAR
ex-Comptable l'Ammoniac.

En ce triste souvenir nous de-
mandons à tous ceux qui l'ont
connu et aimé d'avoir une pieuse
pensée à sa mémoire et prions
Dieu de l'accueillir en Son Vaste
Paradis.

Ton fils AMINE

PENSÉE
Triste et
douloureuse fut la
journée du 26/07/
11 où nous a
quittés à jamais
notre chère et
regrettée sœur
MEZDAD FAWZIA
laissant derrière elle un immense vide
que nul ne comblera. Ton frère
KAMEL et toute la famille n'arrivent
pas à oublier ta justesse, ta
générosité, ta modestie, toi qui
pleurais à chaudes larmes devant la
tombe de ton frère NACER parti
quatre ans avant toi.
En ce pénible et douloureux souvenir,
nous demandons à tous ceux et celles
qui l'ont connue et estimée d'avoir une
fidèle pensée en sa mémoire et de
prier Dieu, Le Tout-Puissant, de
l'accueillir dans Son Vaste Paradis.

FAIRE-PART
ET REMERCIEMENTS

Les familles BENYAHIA,
BOUHERIZ-RIACHI, SABEUR-
CHOUIREF, FERTAS, HELLAL,
NEGADI, LASLAH, TEKTEK,

OUASTI et LEKOUN de Sfisef et
d'Oran font part du décès de la

regrettée
Hadja BENYAHIA Meriem

(née MEDDAH)
à l'âge de 94 ans et enterrée à

Sfisef (W. de S.B.A.) le 17
Septembre 2011, tout en remerciant
la population de Sfisef qui a tenu à
nous témoigner toute sa compas-

sion. A Dieu nous appartenons et à
Lui nous retournons.

PENSÉE
On ne peut pas
échapper au
destin mais la
vie est parfois
triste lorsqu'on
se remémore la
perte d'un être cher
en la personne de l'affable et
généreux :

KARAKACHE Bouasria
En ce pénible jour du 22
Septembre qui restera à jamais
gravé dans notre mémoire, nous
prions Dieu, Le Tout-Puissant, de
lui accorder Sa Grâce et Sa
Bénédiction.
A Dieu nous appartenons et à Lui
nous retournons.          La famille

PENSÉE DU 40ème
JOUR
Le 22 Septembre
2011 - 40 jours se
sont écoulés.
Combien fut triste
et douloureuse
cette journée du
12 Août 2011 où
nous quittait notre cher frère

HADDAD Rabah,
à l'âge de 30 ans, laissant un
immense vide que nul ne peut
combler. Ayons tous une pieuse
pensée à son illustre mémoire.
Repose en paix très cher frère.
A Dieu nous appartenons, à Dieu
nous retournons.

Ton frère Azzeddine et la famille
HADDAD de AKBOU

Vente d'une Table métallique de travail avec
Tiroirs (établi). Longueur : 7 mètres - largeur
: 1 m 13 cm - hauteur : 91 cm - épaisseur : 1
cm - P : 0774.31.74.81

A vendre deux Machines de conditionne-
ment pour grain de 100 g à 900 g position
verticale - très bon état - Tél : 0770.38.75.97

Possédant local à Akid Lotfi cherche Asso-
cié avec Matériel de Restaurant - Tél :
0555.90.80.45

Vends Machine extrudeuse 2 fois 40 Diam.
pour plastique avec tête gaine électrique et
PVC - complète - prix abordable - Tél :
0559.04.24.06

Entreprise T.B. de ferronnerie propose ses
services Bâtiments et Bâtiments industriels
- Fax : 041.46.69.50 - Mob. Gérant :
0561.32.40.00 - 0795.51.41.96

Enseignants universitaires, Informati-
ciens et Chimistes donnent des cours de
Matchs, Physique et Chimie pour les ni-
veaux Primaires, CEM et Lycée et les can-
didats libres - Contacter les enseignants
aux : 041.33.19.62 - 0559.04.03.34 au 58,
Rue Mohamed Khemisti - ORAN

Vends Matériel Salon coiffure Dames, 3
postes de travail. Bon état - SIDI BEL AB-
BES - Tél : 048.54.08.63 - 0772.41.12.44

Besoin d'aménagement & relooking. Faux
plafond - Mur en Placoplâtre (BA13) - Dé-
montable - Parquet en bois - Alucobond …
Contactez-nous au : 0550.48.66.78 - E-mail
: contact@hexadeve.com

Promotion Carte visite Luxe 9 x 5,5 cm. Pa-
pier blanc 300 g 1er choix. Pelliculage Mat
avec conception. Seulement 04 DA/U - Con-
tactez-nous au : 0550.48.66.78 - E-mail :
contact@hexadeve.com

Vends Matériel de laiterie comprenant : Lis-
seuse de 50 Kg - Bac de 500 L - Bassine
100 L - Divers Moules de fabrication - Visite
sur place à ORAN - Tél : 0550.31.28.31

Crèche " EL KARAM " sise à Hay El Yasmi-
ne 2 Résidence " El Nassime El Djamile "
Entrée D, Promotion Bouhdiba : Prendre en
charge les bébés, les enfants de " 03 mois à
06 ans " - Tél : 0771.70.60.19

Cherche Numéro Taxi à ORAN - Tél :
0551.86.89.58

Avis aux Entrepreneurs - Nous pouvons
satisfaire tous vos besoins en : Agrégats
tous calibres - Sable de crépissage - Tuf
et Autre avec livraison jusqu'au chantier -
Pour plus de précisions contactez-nous au
0551.075.903

Vente Matériel complet pour un Cabinet
dentaire (Fauteuil - Radio - Lampe - Stérili-
sateur - Amalgamateur… etc.) - Bon état -
Tél : 0661.10.52.10 - ORAN

SBA - Vends Matérielle complet de bou-
langerie en bon état : Four rotatif marque
française  (PANSE) - Diviseuse marque
BONGARD - Façonneuse - Pétrin - Tour de
32 casiers en bois - Présentoir - 6 Cha-
riots de 17 étages - 108 Plats de 11 ba-
guettes - Tél : 0559.36.30.31

SIDI BEL ABBES - Vends Chaudière mar-
que BUDERUS 21500 Kcal. Excellent état +
Sèche-linge GENERAL ELECTRIC avec Piè-
ces de rechange - Tél : 0665.01.38.20

Central Polystyrène met à votre disposition
: Plaque polystyrène moulé différentes épais-
seurs et densites - Hourdis Polyst. Expansé
- Caisse Caissette pour fruits et légumes, dat-
te, viande, boisson - Palette en Polyst. - Pro-
tecteur d'emballage électroménager -
Centralpse@gmail.com  - Tél : 0664.88.44.66

Salon de coiffure et d'esthétique " Pénélo-
pe " met en vente des bijoux de marque
(Guess, Bulgarie) plaqués - Garantie 10 ans
- Adresse 08, Rue de Savoie - Gambetta -
ORAN - Tél :  0771.76.21.61

Salon d'esthétique et de coiffure " Pénélo-
pe " met en vente la gamme Laura Beau-
mont - l'Oréal Paris - Forever (Crème - Ma-
quillage) - Adresse 08, Rue de Savoie - Gam-
betta - ORAN - Tél :  0771.76.21.61

Salon de coiffure et d'esthétique " Péné-
lope " met en vente la gamme Kerestase -
l'Oréal professionnel - Shampooing - Mas-
que - Sérum - Les Soins - Adresse 08, Rue
de Savoie - Gambetta - ORAN - Tél :
0771.76.21.61

Salon d'esthétique et de coiffure " Péné-
lope " vous propose  ses divers produits
(l'Oréal professionnel - Mèches -  colora-
tions - Soins des cheveux - tissage - Lis-
sage brésilien, japonais) - Adresse 08, Rue
de Savoie - Gambetta - ORAN - Tél :
0771.76.21.61

Salon d'esthétique et de coiffure " Péné-
lope " met à votre service les derniers soins
haute technologie : Soins de visage - Mas-
sage corporel - Epilation - Manucure - Pé-
dicure - Prothèse ongulaire - Laura Beau-
mont - Forever - l'Oréal Paris - Adresse 08,
Rue de Savoie - Gambetta - ORAN - Tél :
0771.76.21.61

BDem. Pour toutes vos livraisons, démé-
nagements et transports de marchandises
diverses, sur le territoire national et inter-
national, particulier ou entreprise, appelez-
nous, une équipe de professionnels est à
votre écoute et disposition. Un devis sera
établ i  sur place, gratuitement - Tél :
0550.20.50.00 - Fax : 041.58.40.52 - email
: bdemalgerie@gmail.com

ETNG  - Fabrication Echafaudage - Vente
& Location : 18 Z.I. Bir El Djir - ORAN - Tél /
Fax: 041.27.35.47 - Mob: 0771.67.32.08 -
0661.21.89.58 - Email :
EURL.ETNG@GMAIL.COM

A vendre Four à dalle 3 étages (Four
MONDIAL) 3 x 24 plats en activité (très
bonne occasion) - A démonter par l'acqué-
reur - Tél : 0795.16.67.37

Vous entendez mal ? Votre enfant entend
mal ? Audifel vous offre un bilan audio-pro-
thétique gratuit - Pour prendre rendez-vous
téléphonez au : 0661.10.35.01 ORAN -
0661.10.35.03 TLEMCEN

La SARL DENTAL OUEST informe son
aimable clientèle d'une Promotion exception-
nelle des Autoclaves 22 litres Classe B - Tél
: 041.33.25.40 / 041.33.45.09 / 041.33.27.84

A vendre une chaîne complète de fabrica-
tion de gaufrettes fourrées marque HAAS,
four 32 plaques - en activité - avec empa-
queteuse Aucouturier fermeture " X " - Tél :
0661.22.67.10

A ORAN. A vendre Matériels complets de
thermoformage (Thermoformeuse, Extru-
deuse… etC.). Matériel allemand avec prix
intéressant - Contacter : 0793.64.08.56

Offre de Service comme Distributeur Li-
vreur de Produits pharmaceutiques ou autres
dans Sté privée. Possède véhicule RE-
NAULT MASTER neuf 2011, fourgon clima-
tisé avec PC (25 ans d'exp.) Niveau BTS -
Etudie toutes proposit ions - Tél :
0664.02.41.54 - 0791.92.61.47

Vends Aléseuse de bloc + Glaceuse de bloc
marque " POLEKS " + Rectifieuse de vile-
brequin EP. 2000. Année 2003. En très bon
état - Tél : 0770.61.03.69

Vente Matériel de boulangerie B/état de
marche : Four BOUNGARD. Pétrin PHEBUS
- Diviseuse - Façonneuse - PAVILLIER - Tél
: 0661.60.13.80 - 0772.76.31.30

MOSTA - Vends Unité complète en début
de production Buse béton marque alleman-
de. Presse - Centrale à béton - Mannequin -
Matériel complet - Tél : 0558.04.13.15

STOP ! Algérie Toner recharge vos toners.
Copieur KYOCERA TK130/1028 / KM 1500 /
1016 / 1116 et Laser SAMSUNG 1660 / 1640
/ 1910 / 4623 F / XEROX 3100 / 3200 / 3250
/ 6110 / LEXMARKT 420 / 430 / 640 / E232 /
332 / 250 / 350 / X34. Toner & Tambour HP
1215 / 2020 / 2025 / 3015 / EPSON M1200 /
M2000 / Tambour EPSON C1100. Garantie
100%  - Tél : 041.46.85.04 - 28.22.22 -
53.23.99

Orientation vers société gardiennage après
Formation Agents de sécurité, Chef de grou-
pe, à prix réduit + hébergement gratuit - Tél.
: 021.20.52.28 - 0799.83.15.27

Vends plusieurs Echographe SIEMENS -
TOSHIBA - GENERAL ELECTRIC et Mam-
mographe  G.E. 700 T et  Sonde pour tout
écho - Tél. : 0771.24.17.31

Vends Scanner Professional pour diagnos-
tiquer toutes marques de véhicule léger, 46
modèles, roule sur chariot au garage et mo-
bile déplacement hors garage comp. 2 vali-
ses câblage, Marq. SAGEM français - Tél :
0770.91.77.65

Prof. de Maths, longue expérience, assure
remise à niveau + cours de soutien indivi-
duels - Oran-Centre - 1AS - 2AS - BEM -
Bac - 1ère année Univ. (Programmes fran-
çais et algérien) - Tél : 0661.21.50.51

" Technicien en Commerce International et
Marketing " : Formation 9 mois, 5 modules :
Commerce international, Economie de l'ent.,
Marketing, Comm., Statist. Profes. de hau-
tes qualifications (+ de 25 ans d'exp.). Niv.
d'accès 1er AS et + / Inscription ouverte.
Ecole de formation Agréée IBN KHALDOUN
: 91, rue L. B .M'hidi - Miramar (face Badr) -
Oran - Tél : 0550.02.21.36 / 0550.02.21.15

EURL SAC PLUS propose dans le cadre "
ANSEJ  -  CNAC " Machines fabrication sac
plastique et autres machines - Tél:
036.86.26.50 - 0555.62.34.93 / 94.95 -
www.eurlsacplus.com

Vends Machine conditionnement sucre en
buchettes neuve de marque turque Ozartas
de 1 à 10 grammes avec écran digital - Tél :
0550.20.42.20 - 0553.06.38.52

Vends Groupe moteur pour Chambre froi-
de avec 2 Evaporateurs et Porte occasion
plus Four à brique plus Présentoir pour pain
et gâteaux plus Vitrine et Porte plus Etagère
aluminium - Tél : 0553.700.774 - ORAN

A vendre avec garantie Convertisseur FU-
RUKAWA 230 FL. Moteur 6 cylindres MIT-
SUBISHI. Pompe de levage avec vérins. 4
roues 20-5-25 - complet - Tél : 0771.67.32.08

Vends scanner auto, marque ACTIA MUL-
TIDIAG ACCESS (multimarques) d'origine
français - convient pour tous les véhicules,
équipé de la dernière mise à jour 2011 - Tél
: 0560.36.52.86

TLEMCEN : Vends 2 pompes immergées
avec câble et armoire : 1 Pentax 2 Ch. en
220 V. et 1 Green Fost 5 Ch. en 380 V. plus
2 Serres tunnels agricoles importation d'Es-
pagne, Largeur : 8 m, Longueur : 6 m - Tél :
0550.82.73.34 / 0771.58.97.44

TLEMCEN : Vends Machine découpe mar-
que : BUSCH. Bon état + Emporte-pièce pour
triangle de fromage - Tél : 0550.10.06.59

Vends Echographe numérique deux son-
des + Imprimante année 2005 - Excellent état
- Tél : 041.28.21.78 H.B. - 0770.31.60.80

Loue Bureau 112 m² - 1er étage - 6 P +
WC - sur grand Bd de l'USTO - deux entrées,
parking, Tél. - Contact : 041.28.21.78 H.B. -
0770.31.60.80

L'Ecole de cuisine et pâtisserie forme : Cui-
sinier - Pâtissier - Pizzaiolo - Chef de rang -
Serveur - Gâteaux orientaux - Carteaux HLM
- Oran - Tél : 0770.76.34.27 ou 0555.11.47.80
- 0665.70.63.40

Vends Frigo Présentoir 2 Ml bombé + Fri-
go Armoire Vitrine 2 Ml + Comptoir bois rou-
ge 2 m 20 - Tél : 0553.83.65.13

Vends Salle des fêtes. Actée. Sup. 800 m²
(avec Agrément). Bien située à Oran, avec
restaurant, grande salle, plusieurs pièces,
Gde Cuis., équipements neufs et modernes,
dotée de moyens de sécurité, ascenseur,
parking assuré, à côté grand garage (salle
des fêtes, séminaire, catering… etc.) - Mo-
bile : 0557.20.40.27

Entreprise travaux bâtiment cherche des
projets en : Démolition - Construction - Ma-
çonnerie - Electricité - Ferronnerie - Peintu-
re - Plomberie - Etanchéité (Etude - Réalisa-
tion) - Expérience - Contactez Amine :
0771.85.21.77

Vente Matériaux de construction à domici-
le : Brique 12 trous, 8 trous - Sable - Gravier
- Ciment - Parpaing…etc. - Contactez Ami-
ne Tél : 0771.85.21.77

Vente Presse à balle pour Déchets papier
et f i lms et PET  bouteil les - Tél :
0661.22.86.35

Vends ZODIAC. Année 2007 - 25 CV - avec
remorque + console - Couleur : Blanc - Tél :
0558.33.68.90

ETS R. Guenaoui vous offre une assistan-
ce  administrative  pour le visa canadien ca-
tégorie travailleurs permanents diplômé avec
expérience de travail d'un an - Adresse : 02
Impasse des Bibans. Gambetta. ORAN - Tél
: 0554.59.83.54

Vends Matériel de chaussures neuf : Ba-
lance (CANTER). Banc de finition (CAEV) -
Presse hydraulique (CAEV) - Piqueuse (SIN-
GER) - Bordeuse (CAEV) - Pareuse (SAÏKO)
- Tél : 0771.24.48.72

Particulier spécialisé en Forages de car-
rières offre ses services. Longue expérien-
ce - 0775.32.97.46 - 0777.24.48.60

TLEMCEN : Vends Equipement complet de
pressing en bon état - Tél : 0554.80.97.48

Cabinet médical Diabétologie - Endocrino-
logie ouvert de 8 h 30 à 17 h sauf Vendredi -
Tél : 041.39.70.22 - Adr.: 26, Rue Lamartine
(près marché Michelet). ORAN

BEST Alu Entreprise privée en menuiserie
Aluminium propose tous travaux Aluminium
: Baie vitré - Porte… etc. Volet roulant, Alu-
cobond, Mur, Rideaux, Rideaux électriques,
Stores - Tél : 0770.86.50.31 - 0560.79.97.41

A vendre : 1 Machine soufflage BEKUM
double poste (2*2 L) en marche + 01 Machi-
ne soufflage BILLON 10 L en marche - Tél :
0559.127.300

Internet par satellite débit en réception 768
Kbps jusqu'à 12 mits. Abonnement mensuel
à partir de 3600 DA/Ht. Le matériel : 9000
DA/Ht - Tél : 0553.87.82.66 - http ://
amcom.ifrance.com/

Entreprise tous corps d'état cherche des
petits projets de peintures ; plates ; revête-
ments, dalle de sol… etc. - Contacter Omar
- Tél : 0550.54.07.14 - H/B

Formation en INFOGRAPHIE (1 mois et
demi) : Création d'emballage, Affiches, Pan-
neaux Pub.,… + Traitement d'images : As-
semblage, Recomposer, Effets spéciaux,…
etc. Inscrivez-vous : L'Ecole Agréée IBN
KHALDOUN. N° 91, Rue L. B. M'hidi (face
CCF) Miramar - 041.39.68.86 /
0772.09.74.50

A vendre Matériels suivants divers : Ma-
tériel pièces de rechange légers, a) Piè-
ces (casse), électricité, tôle. b) Accessoi-
res pièces neuves + étagères. Matériels
chambres froides. Matériel vulcanisateur.
Ambulance médicale J5, R4, R12. Com-
presseurs Atlas Copco neufs. Châssis Ber-
liet 260 GR. Compresseur à air industriel.
Frigo deux portes français. Terrain 1.500
m² + Administration, Bâtis à 150 m² + puits
- Tél : 0771.50.93.81

A près Cessation d'activité vends : 400 m²
Carrelage de trottoir à 120 DA/m² - Tour d'ar-
bre 0,50 x 0,25 à 60 DA - Petite Bordure 0,45
x 0,25 à 80 DA - à FLEURUS (ORAN) - Tél :
0772.58.65.12

Pour cause Cessation d'activité : Vends 1
Bureau en bois - 1 Table de 2,50 x 0,80 - 1
petit Coffre - 1 Ventilo D. 0,80 - 1 Presse à
carrelage avec moules - 2 Tables vibrantes
avec moules - à FLEURUS (ORAN)  - Tél :
0772.58.65.12

A vendre Torréfacteur 30 Kg peu servi Type
magasin ou Ech. contre véhicule - Tél :
0661.32.22.65

A.V. Matériel de Musculation occasion et
bon état ORAN - Tél : 0558.48.11.31

Ex-Professeur de français donne des cours
particuliers de langue française pour les clas-
ses de Primaire et de Moyen à la Cité Dja-
mel - Contacter le 0696.49.58.88

Vends Echographe portable (Design Lap-
top) numérique, 2 entrées, 1 Sonde conve-
xe 3.5 MHz, 2 ports USB. Neuf jamais servi,
dans sa valise origine - Tél : 0557.77.91.01

PENSÉE

Pour mon amie,

ma sœur de cœur,

LEILA BENTATA TILIOUA

qui  nous a quittés

le 22/09/10. Je demande

une prière à tous.

Repose en paix, je ne

t'oublierai jamais.

Ghezalla
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Quatorze pensionnaires de
ce groupe seront demain

sur la ligne de départ avec en
point de mire l’accession en
division nationale amateur où
bien malin qui pourrait avan-
cer un quelconque pronostic.
Donc, a priori, le parcours s’an-
nonce d’ores et déjà très diffi-
cile entre les ex-pensionnaires
du groupe et les nouveaux pro-
mus que sont le CRB Dar El
Beida, le DRB Tadjenanet et le
NRB Achir. Cela dit, cette en-
tame sera marquée par deux
derbys des Hauts Plateaux de
l’Est. Le premier opposera à Ta-
djenenat le club local à son
voisin l’USB Bou Arréridj. De
chauds débats en perspective
comme ceux qui mettront aux
prises non loin de là, à Ras El

M. Zeggai

La troisième journée dans ce grou-
pe s’annonce passionnante à sui-
 vre avec au programme plusieurs

affiches. A commencer par le derby de
l’Ouest USMBA-ASMO, soit entre deux
équipes qui nourrissent de grandes am-
bitions. Pour les protégés du coach
Benyellès, il s’agit de confirmer leur
excellent début de saison, alors que
pour les asémistes, ils subiront là un
véritable test. L’autre derby RCK-PAC
est plein de suspense du fait qu’il met-
tra aux prises deux équipes qui se con-
naissent parfaitement.
   De son côté, le CABBA effectuera
son premier déplacement de la sai-
son à Mostaganem où l’ESM est dé-

Fouad B.

Que vaut un face-à-face MCA-ESS sans deux des plus
belles galeries du pays ? Un navet sans plus. Le public,

privé d’une telle rencontre, n’aura finalement rien perdu. Et
pour cause, les débats en question sont à mettre  aux oubliet-
tes. Nous avons assisté à du pousse ballon indigne de la part
de deux cylindrées huppées et censées renfermer dans leur
rang des joueurs professionnels. Mais ces derniers semblent
plus soucieux de leurs pécules que du spectacle. Et ce n’est

Kamel Mohamed

L’ancien entraîneur de la JS Kabylie,
 le Suisse Alain Geiger devrait être

le futur coach de l’ES Sétif, selon le pré-
sident du club Hacene Hammar, ren-
contré après le match MCA-ESS (1-0),
mardi dernier à Alger. « Tout est pres-
que finalisé avec Geiger qui devrait être
désigné à la tête du staff technique de
l’équipe demain ou, au plus tard, ven-
dredi», a-t-il dit. Geiger faisait partie des
entraîneurs sollicités par Sétif, en l’oc-
currence l’Italien Fabro, le Français Si-
mondi et Zekri. Les dirigeants de l’En-
tente souhaitent finaliser avec Geiger qui
connaît déjà le football algérien pour
avoir drivé la JSK avec laquelle il avait
atteint les demi-finales de la Ligue des
Champions d’Afrique en 2010. Geiger
devrait avoir comme adjoint Kheiredi-
ne Madoui qui a assuré l’intérim de Jac-
ques Castellan, parti vendredi dernier
sans aucun préavis. A ce propos, Ham-

La sélection algérienne de football
 stagne à la 46e position au classe-

ment mondial du mois de septembre
de la FIFA. Au niveau africain, l’Algé-
rie recule d’une place (7e). Elle est de-
vancée par la Côte d’Ivoire (16e, -1),
l’Egypte (36e, -2), le Ghana (37e, 1-),
le Burkina Faso (41e, -1), le Sénégal
(42, +7) et le Nigeria (43e, -5). Le pro-
chain adversaire des «Verts» lors des
éliminatoires de la Coupe  d’Afrique
des nations 2012 (CAN-2012), la Ré-
publique centrafricaine, a perdu 7

M. Z.

Pour cette première journée dont le coup d'envoi sera
donné demain, toutes les équipes partent à chances éga-

les. Le SC Mécheria, un habitué de ce groupe, entamera la
compétition à domicile avec la réception du NRB Bethioua
dans un match où les Mécheraouis partent avec les faveurs

M. Benboua

C'est demain que sera don-
né le coup d'envoi du

championnat inter-régions,
groupe Est. Cette nouvelle édi-
tion sera marquée par la promo-
tion dans ce palier de l'ES Boua-
keul, l'US Tébessa, la JS Pont
Blanc et l'ES Souk Ahras, auteurs
d'un parcours époustouflant en
régionale Une. Ainsi donc, la
grille des rencontres program-
mées cette semaine nous réser-
ve de belles affiches. A commen-
cer par les chaudes empoigna-
des entre anciens pensionnaires
de ce groupe, NRB Chréa-IRB
El Hadjar, WM Tébessa-MB
Constantine et ES Guelma-
CRB El Milia en l'occurrence. Il
faut avouer que dans ce dernier
match sus cité, les deux équi-
pes risquent de connaître un
démarrage compliqué au vu des
problèmes vécus la saison écou-

A l'instar des trois autres grou-
pes de cette division inter-ré-

gions, quatorze clubs du groupe
Centre-Ouest seront à partir de de-
main en concurrence pour un seul
objectif, l'accession à l'étage supé-
rieur où même les nouveaux ve-
nus dans ce palier, le CRB Send-
jas, le CRC Tiaret et le CRB Beni
Thour auront leur leur mot à dire
aux côtés des favoris qui ont pour
nom l'IRON, le HAC, l'IRBS, outre
les outsiders comme le WABT et la
JSHD. Pour cette entame, à suivre
à Tiaret le choc des promus entre le
CRCT local et le CRBT. L'autre bleu
de ce groupe, le CRB Sendjas, re-
çoit au stade Sahli de Chlef le HAC,

Inter-régions Centre Ouest
Duel des promus à Tiaret

Vendredi à 16 h 00
Ouled Naiel: ........................ IRON ............. - ...................... HBG
Tiaret: .................................. CRCT ............ - .................... CRBT
Berrouaghia : ...................... ESB ............... - .................... ARBG
Frenda : ............................... FCBF ............. - .................... WABT
Chlef (SAHLI) : ................... CRBS ............. - ...................... HAC
Zioui: ................................... JSHD ............. - .................. USBHR
Sougueur: ............................ IRBS .............. - ................. CRBAO

Inter-régions Est
Une entame placée sous
le sceau de l'indécision

lée et qui ont laissé certainement
des séquelles, surtout le CRBEM
qui a terminé l'exercice précé-
dent à la dernière place avec
seulement deux victoires durant
la saison. Par ailleurs, l'IRB Rob-
bah sera en déplacement à Ba-
tna chez le promu l'ES Bouakeul
pour tenter de faire le plein de
points. C'est le cas également de
la JSB Tadjenanet qui effectue-
ra le voyage à Annaba afin de
donner la réplique à un autre
promu, la JS Pont Blanc. Cette
journée verra également le dé-
placement de l'ES Souk Ahras
à Chelghoum Laïd pour se me-
surer au HBCL, alors que le
NRB Grarem donnera la répli-
que à la deuxième équipe de
Tébessa, présente dans ce grou-
pe, à savoir l'UST. En somme,
cette première journée se pré-
sente sous le sceau de l'indéci-
sion aussi bien pour les anciens
que pour les nouveaux.

Vendredi à 16 h

Cheria (Othmani): .................NRBC ........... - ........... IRBEH
Tébessa: ................................WMT ............ - ............. MBC
Guelma: ................................ESG ............. - ......... CRBEM
Batna (Sefouhi): ....................ESB .............. - ............. IRBR
Chelghoum Laïd: ..................HBCL ........... - .............ESSA
Grarem: .................................NRBG .......... - ............... UST
Annaba (Bouzred): ................ JSPB ............ - ............. JSBT

Oued, le ROC à l’AB Barika.
Un peu plus au sud, le NT Souf
aura fort à faire avec la venue
de l’US Doucen. Pour sa part,
le CA Kouba semble bien armé
pour prendre un bon départ
même s’il passera un sérieux
test contre l’IRB Sidi Aïssa.
C’est le cas de le dire aussi pour
l’OMR qui en découdra à Bor-
dj Bou Arreridj face au NRB
Achir. De son côté, le WAR ef-
fectuera un long déplacement
à Ouargla pour croiser le fer
avec le MB Hassi Messaoud.
Enfin à Dar El Beida, le Cha-
bab local pris en mains par l’ex-
coach des juniors du CR Be-
louizdad, Saber, reçoit pour son
baptême de feu dans ce palier
le FC Bir El Arch qui ne man-
que pas d’ambition.        F. B.

Inter-régions Centre-Est
Deux derbys à l‘affiche

Vendredi à 16h00
Ouargla : ............................ MBHM ........... – .........  WA R  
Tadjenanet: .......................... DRBT ............ – ........ USBBA
Dar El Beida : ...................... CRBDB .......... – ............. FCB
Ras El Oued: ....................... ROC .............. – .......... ABB  
El Oued: .............................. NTS ............... – ............. USD
Sidi Aïssa: ............................ IRBSA ............ – ............. CAK
B.B.Arréridj: ........................ NRBA ............ – ............ OMR

plus ambitieux que jamais. Pour sa
part, l'IRON, devant son public et
sur son terrain, devrait logique-
ment bien entamer son parcours
face au HBG. Il en est de même
pour l'ESB qui accueille l'ARB
Ghriss. A Zioui, et a priori, la JSHD
évoluera sur du velours contre son
premier invité de la saison, l'USB-
HR. En revanche, le duel entre le
FCBF et le WABT s'annonce plus
indécis pour la bonne raison qu'il
s'agit d'un derby entre des protago-
nistes qui se connaissent fort bien.
Enfin à Sougeur, l'IRBS part avec
les faveurs des pronostics contre le
CRB Aïn Oussara.

F. B.

Ligue 2

Quatre belles affiches
au programme

cidée à se racheter de son échec à
Constantine. Le quatrième choc aura
lieu à Médéa où l’OM recevra dans
son antre l’USMB dont la mission sera
compliquée pour défier un team mé-
déen qui a déjà démontré ses capa-
cités en s’imposant face à l’USMAn.
A Annaba, les Bônois joueront leur
premier match à domicile en ac-

cueillant le SAM. C’est une belle op-
portunité pour l’USMAn afin de ras-
surer son public. Pour sa part, le MOC
sera en danger à Béchar face à la JS
Saoura qui entend signer sa deuxiè-
me victoire at home. Pour sa part, le
MOB compte profiter de la venue de
l’ABM pour signer sa troisième vic-
toire consécutive.

Vendredi à 16 h 00
Bel Abbès: ........................... USMBA ................... - ......................... ASMO
Bechar: ................................ JSS .......................... - ........................... MOC
Médéa: ................................ OM .......................... - ......................... USMB
Annaba: .............................. USMAn .................... - ............................ SAM
Bejaia (18 h00): .................. MOB........................ - ........................... ABM
Mostaganem (18 h00): ........ ESM ........................ - ....................... CABBA
Kouba (18 h00): .................. RCK ........................ - ............................ PAC
Batna (18 h 00): .................. MSPB ...................... - ............................ USB

pas pour rien d’ailleurs que le coach national Halilhodzic et
son adjoint Kaoua ont quitté  le stade avant le coup de sifflet
de l’arbitre Bouster. Car il n’y avait rien de rassurant ou à
noter sur le calepin de l’entraîneur des «Verts». Donc, ce qu’il
faut retenir de ce match, c’est seulement la victoire du MCA
qui devrait instaurer plus de sérénité pour la suite, même si la
manière a fait défaut. Une seule occasion mérite d’être si-
gnalée car concrétisée au milieu d’un ballet de maladresses,
celle de Yalaoui qui a décoché un tir tendu des 35 m qui a
pris à défaut le gardien sétifien.

Ligue 1
Le MCA se rassure

mar a indiqué que la direction du club
n’avait aucun problème avec Castellan,
précisant que ce dernier était en disgrâ-
ce avec ses adjoints. S’agissant de Nou-

redine Zekri qui était sur le point de con-
clure avec l’Entente, les discussions ont
achoppé à la dernière minute sur les
objectifs assignés et le volet financier.

ES Sétif
Geiger pressenti, la piste Zekri abandonnée

Inter-régions Ouest
Sur le même pied d'égalité

du pronostic. L'autre promu, le MCD, sera face au Sporting
de Médioni qui a montré de belles dispositions lors des mat-
ches de préparation. Le team de Debdaba devra sortir le
grand jeu s'il veut épingler à son tableau de chasse le SCMO.
Pour sa part, le MB Sidi Chami version  Mokhtar Kechamli
devra se méfier de son hôte du jour, le CRB Hennaya, ca-
pable de créer la sensation même en déplacement. En re-
vanche, le HB El Bordj, avec le retour de son coach Dehilis
à la barre technique, devra se méfier de la JSM Tiaret sous
la coupe de Kamel Achouri, décidée plus que jamais à jouer
les premiers rôles. A Araba, l'autre promu, l'ESA, recevra
l'IR Mécheria dans une rencontre inédite mais qui s'annon-
ce à l'avantage des locaux. Ce n'est pas le cas du CRB Boug-
tob qui devra faire preuve de prudence face à la JS Sig qui
lui rendra visite. Enfin, le Nasr Sénia aura apparemment un
match facile à négocier avec la venue du CRB Aïn Sefra.

Vendredi à 16 h 00
Mecheria : ................. SCM ................ - ........... NRBB
Bechar: ...................... MCD ................ - .......... SCMO
Sidi Chahmi: ............. MBSC .............. - .......... CRBH
Naâma: ..................... CRBB .............. - ............... JSS
Es Sénia: ................... Nasr ................. - ......... CRBAS
El Bordj: .................... HBEB .............. - ............ JSMT
Araba: ....................... ESA ................. - .............. IRM

rangs et se retrouve à la 111e place
mondiale. Le Maroc et la Tanzanie, qui
se trouvent dans le même groupe que
l’Algérie aux éliminatoires de la CAN-
2012, sont respectivement 59e (+2)
et 126e (-1). Quant aux adversaires
de l’Algérie dans les éliminatoires du
Mondial/2014, à savoir le Mali, le
Bénin, le Rwanda ou l’Erythrée, ils
sont respectivement 62e (+19), 92e
(-9), 142e (-4) et 190e (-1). Dans le
haut du classement, les Pays-Bas
(2ème, -1) sont déjà contraints de cé-

der leur trône à l’Espagne (1ère, + 1).
Derrière l’Allemagne (3ème, inchangé),
la chute de l’Angleterre (8ème, -4) per-
met à l’Uruguay (4ème,  +1), au Por-
tugal (5ème, + 3), à l’Italie (6ème, +1)
de progresser tandis que le Brésil perd
une place (7ème, -1). De nombreux
bouleversements sont également à si-
gnaler au sein du Top  50: la Suisse
(18ème, + 12), la Bosnie-Herzégovi-
ne (22ème, +17), la Hongrie  (27ème,
+ 18) et l’Arménie (44ème, + 27) sont
les principaux bénéficiaires.

Classement mondial FIFA

L’Algérie à la 46è place,
l’Espagne reprend la tête
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LOUE A ORAN
Local de plus de 1.400 m², 03 façades,

sous-sol avec 2 soupentes capacité plus
50 véhicules légers. Rez-de-chaussée

locaux non séparés avec une seule
surface, possibilité parking ouvert de 25
véhicules, longue façade, mezzanine.
     Situés sur grand axe routier à 15

minutes du Port et l'Aéroport.
Contacter le : 06.61.31.88.80

SOCIETE DISTRIBUTION AMEUBLEMENT

RECRUTE DANS L'IMMEDIAT

" MONTEURS MEUBLES  QUALIFIES
Critères de sélection :

- Formation (Menuiserie / Ebénisterie)
- Expérience prouvée montage et démontage 5

ans minimum - Résidence Oran
Avantages : - Salaire selon compétence +

intéressement (primes)
Envoyer C.V. et photo :

- Mail : drh.recrt@gmail.com
- Fax : 041.28.62.20

Vends Presses hydrauliques
à commande numérique pour
(Pliage, cisaillage, encochage

et poinçonnage)
récentes et de marque

européenne.
Tél. : 06.61.20.56.66

CABINET DE COMPTABILITE
ET DE COMMISSARIAT AUX COMPTES

R e c r u t e  :
* 1 - Agent de saisie (F)
* 1 - Aide-comptable (F)

* 1 - Comptable (F)
- Diplômée dans la filière
- Résidence : centre-ville
- Expérience dans cabinet souhaitée

Ecrire à : BP 3074
La Fontaine - ORAN

A.V. ou Location un Espace
de Showroom de Voiture,

Camion, Engin ou Matériel de
Travaux Publics sur axe princi-

pal du Showroom d'Oran.
Etude toute proposition.

S.V.P. pas d'Interm. Merci…
06 61 29 82 44 - MONIR

S t é  A g r o - A l i m e n t a i r e
C H E R C H E

(01) CHEF DE PARC - H -
Profil : - Avoir diplôme correspond à la profession.

- Exp. exigée. - Agé dans les quarantaines.
- Capacité de communication et d'animation de groupes

de travail. - Avoir le sens de responsabilité.
- Résidant à ORAN.

(01) RESPONSABLE RESSOURCE HUMAINE
Profil : - Diplôme Univ. Juridique. - Exp. exigée 05 ans.
- Maîtrise O. Inform. - Avoir le sens de responsabilité.

- Résidant à ORAN.
Transmettre : - Lettre de motivation - CV détaillé

+ photo A :
latirecrut@yahoo.fr

AVIS AUX UTILISATEURS
DU CHLORURE FERRIQUE

A 40%
Nous mettons à votre disposition

LE CHLORER 40
Contact Mob : 0557 11 97 37

V e n t e  m a i s o n
R+2 180 m²  à  Maghnia ,  nouve l le  Matmore

(c i té  e l  Feth)  Tél  :  0550.86.10.72

SOCIÉTÉ COMMERCIALE
- GRANDE DISTRIBUTION -

R e c h e r c h e  :

Secrétaire
Qualification et expérience

exigées
Agée de 25 ans à 35 ans

Bilingue, bonne présentation
Maîtrise l'outil informatique

Réside à Oran

Merci de transmettre CV + lettre
de motivation à

novanovacom@gmail.com

ANNIVERSAIRE
Pour notre ange adorée

MOKDAD SIRINE IMENE
qui a soufflé sa première bougie. En cette heureuse

occasion, les familles MOKDAD, HACHEMI, TOUMI et

BOUZID te félicitent et te souhaitent un joyeux anniver-

saire, une vie jonchée de bonheur et surtout de santé.

A tes 100 ans, inchallah.

ANNIVERSAIRE
A notre IMAD chéri (BELKACEMI)

Nous te souhaitons un joyeux anniversaire
pour ton 3ème printemps et nous prions le Tout-Puissant

de te protéger et te garder pour nous.
Continue donc d'illuminer notre foyer par tes sourires

et ta gaieté.
Que Dieu te préserve et préserve ta sœur Ikram.

Papa et maman qui t'aiment très fort.

OPHTALMOLOGIE
ASSOCIATION DES OPHTAMOLOGUES PRATICIENS ALGERIENS

A.O.P.A.
Organise en collaboration avec la SAFIR :

Le 5ème Congrès d'ophtalmologie pratique
Thème : SURFACE CORNEENNE

z Exploration de la cornée z Updates dans le kératocône
z Greffes de cornée z Chirurgie réfractive cornéenne.

Alger - HOTEL SHERATON- 30 Septembre et 01 Octobre 2011-09-20
Renseignements : aopalg@yahoo.fr

Office Public des Ventes aux Enchères
et Evaluations - Maître FELLAHI TOUFIK

Commissaire-priseur prés du Tribunal d'Oran
Rue Moulay Ahmed (Ex-Lamoricière) Immeuble N° 08 - Oran

Mbl : 0770 / 31-69-47    Tél/Fax : 041 / 29-30-62

AVIS DE VENTE
AUX ENCHERES PUBLIQUES

Au profit de : D'HOTEL ADEF ORAN il sera procédé
le 28/09/2011 à 10 h 00 mn à la vente aux enchères
publiques du matériel ci-dessous désigné
N° DESIGNATION          OBS
01 Lot d': ASCENSEUR 1 (QT 2)        Bon
            ASCENSEUR II          En panne

Le Commissaire-priseur

S t é  A g r o - A l i m e n t a i r e  c h e r c h e
(02) SECRETAIRES DE DIRECTION
Profil : - Universitaire. - Exp. exigée.

- Maîtrise O. Inform. - Connaissance dans le domaine
bancaire. - Avoir le sens de responsabilité.

- Résidant à ORAN.
(01) RESPONSABLE DE PRODUCTION - H -

(01) MAGASINIER - H -
Profil : - Avoir diplôme correspond à la profession.

- Exp. exigée. - Maîtrise français impérative.
- Maîtrise O. Inform. - Capacité de communication et
d'animation de groupes de travail. - Avoir le sens de

responsabilité. - Résidant à ORAN.
Transmettre : - Lettre de motivation

- CV détaillé + photo
A : latirecrut@yahoo.fr



DÉTENTE

Jeux proposés par Chérifa Benghani

ABAISSEMENT –
ALLAITER –
BALIVERNE – BEBE
– CACAO –
CAMPEMENT –
CARESSER –
CHARLATANISME –
CONJONCTURE –
CONJUGUER –
CONTAMINATION –
DECISION –
DECORATION –
ECLATEMENT –
ECOLE – ETENDUE
– ETUI – FRET –
HABITATION –
JUSTICE – MOUE –
MOUVEMENT –
NOCE – OCCASION
– OGRE – ONCLE –
ONDE –
PERQUISITION –
SONNERIE –
SORTILEGE – TARD
– TROC – VISU –
ZESTE - VIZIR.

Les 6 lettres restantes composent le tout de la charade suivante :
- Mon 1er signifie ancien.
- Mon 2e est à deux pas.
Mon tout signifie intentionnellement.

Verticalement:

1. Indulgence.
2. Engrais azoté.
Rouge, il faisait le pote à Pot.
3. Antienne.
Paire de roulement.
4. Marteau de carrier.
Douchette.
5. Dément en folie. Fixa.
6. Fort excité.
7. Premières d’une série.
Pousse du pied.
8. Remis en place.
Symbole de mesure.
9. Grecque.
Y aller séance tenante.
10. Fait plus long.
Symbole alcalin.

A. Représentant de maisons.
B. D’Arius. Temps fort de la
mesure en pop music.
C. Distinctes.
Compositeur russe du groupe
des Cinq (César).
D. Récipient. Pays.
E. Ca ne mène à rien de tra-
vailler pour son roi.
F. Mauvaise coiffure. Vécu.
G. Versé dans les versets.
H. Tournée à la grecque. Vaut
1.609 mètres. A moitié gâteux.
I. En sa présence, on est mal
dans sa peau.
J. Passe partout.
S’insinue.

Horizontalement:

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13

14 15 16 17 18 19 20 21 22 23 24 25 26
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CODÉS N° 4507
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LES SOLUTIONS
CROISÉS N°4507 FLECHES N°4507

FOUILLIS N° 4507 CITROUILLE ( Si - Trouille )
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A R C

A M B S I T N R E O U D H

C P V G L

REINMOLAC
------------------

SRUOC
UAE'D

SNIAMOR
------------------

EDALAS

MONORP
------------------

AVRESBO

ÉVUORTA
EUQIMOC

------------------
NOGRA

NOIPMAHC
------------------

FIP

ERIOTSIH
ELÔRD

------------------
ELTNAVA

TUAS

MUINIMULA
------------------

RESOPXE

FISSESSOP
------------------

ETON
------------------

FIRAT

ENEBATON
------------------

SELGÈR
------------------

XUAELBAT

ELAÉRÉC
------------------

NITÉRC

ETON
EÉSREVNER
------------------

ENNOB
NOITNEM

NOITCELÉS
------------------

ERÈLOC

TAHC
------------------

-ORUE
NEÉP

SEINNAB
------------------

TNASUMA
------------------

REPUORG

RERIV
------------------

ENIADUOS
------------------

SAMA

EGIP
------------------

NERUEOC
ENIEP

ERUSEM
ESIOIHC

------------------
IHCELFER

SUOSÉSSAP
ECNELIS

------------------
ESSAB

NOITIDNOC

EÉTUFER
------------------
-CNOJNOC

NOIT
------------------

NIRGAHC

V A J A D I S

O S L O E M U S

C E U S P I

I R R A P I D E

F O I N R E I N

E S P A C E S N

R E L I S T E

E S T I M E E S

R R E E N T V

T I R T A R I

C A M E S T O T

O S E P I S T E

A B E R R A T I O N

C R I A C E R B E

C E D A H U A I T

A L E R T A N S

P A R A P L U I E

A N S I A E N A

R R E N E N N I

A P I B D S U S

N A R G U E S I E

T R A I T R E S S E

A B C D E F G H I J

1

2

3

4

5

6

7

8

9

01

T E M N N O I S I C E D E D V

N B R O E U D N E T E C E I C

E E E I U T E N N T O C Z O E

M B T T S E R E N L O I N N M

E N I A I E M E E R R J O O S

S O A N V E M G A P U I U O I

S I L I P E E T E G T V N J N

I S L M T L I R U I E N U E A

A A A A I O E E S M E S T E T

B C L T N S R I E R T S D E A

A C R N X O U N I I E N R C L

E O O O N Q T E C Z O F O A R

S C G C R A R E S S E R A C A

E R L E R N O I T A T I B A H

E E P D E R U T C N O J N O C

61 2 1 5 71 6 9 4 4 9

8 01 6 9 9 11 2 6 4

9 11 11 9 1 31 9 9

41 9 11 11 1 31 9 11 31

41 7 81 9 11 01 7

1 3 81 01 2 9 9 11

2 01 11 9 11 6 11 9 9

81 2 9 11 11 9 11 21 41

11 3 7 9 2 21 7 9

1 1 2 9 31 1 8 5

2 7 01 11 01 11 1 7 4

51 2 6 9 4 7 9

2 9 4 7 2 9 9 11 01

9 7 2 5 7 8 11

7 8 8 9 4 4 2 9 9

HOROSCOPE

PoissonsPoissonsPoissonsPoissonsPoissons     19-02 au 20-03

Bélier Bélier Bélier Bélier Bélier 21-03 au 20-04

TTTTTaureau  aureau  aureau  aureau  aureau  21-04 au 21-05

Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux Gémeaux 22-05 au 21-06

Cancer Cancer Cancer Cancer Cancer      22-06 au 22-07

Lion Lion Lion Lion Lion  23-07 au 23-08

Vierge Vierge Vierge Vierge Vierge  24-08 au 23-09

Balance Balance Balance Balance Balance  24-09 au 23-10

Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  Scorpion  24-10 au 22-11

Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire Sagittaire 23-11 au 21-12

Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne Capricorne 22-12 au 20-01

VVVVVerseau erseau erseau erseau erseau 21-01 au 18-02

Votre opinion personnel-
le compte pour beaucoup

dans la décision qui va être prise
et vous n’en éprouverez aucun re-
mord. Votre forme vous permet
d’accomplir avec beaucoup d’ap-
plication la mission que vous
vous imposée.

Même si les circonstances
du moment ne vous parais-

sent pas très favorables, cela ne doit
pas pour autant modifier votre atti-
tude dans vos sentiments.

Vous avez entre les mains
toutes les chances de par-

venir à vos fins. Vous redoutiez
un affrontement et c’est un allié
que vous allez trouver dans l’atti-
tude de quelqu’un qui semblait
vouloir vous fuir.

Vous aurez toutes les armes
pour résoudre une situation

difficile car vous avez la forme phy-
sique. La médiocrité de votre sort
actuel ne vous satisfait pas et vous
pensez mériter mieux. Vous aurez
l’occasion de mettre en valeur vos
qualités personnelles.

Votre forme physique at-
teint de nouveaux som-

mets, cela signifie que le stress ne
peut plus vous atteindre. Essayez
de garder cette forme merveilleu-
se aujourd’hui et oubliez les sou-
cis et contrariétés pour une fois.

Vous aurez la grande for-
me physique et vous aurez

ainsi toutes les armes pour résoudre
une situation difficile. La médiocrité
ne vous satisfait pas. Vous méritez
mieux que ça dans la vie.

L’évolution d’une situa-
tion compliquée vous

empêche d’avoir des pensées
précises sur ce sujet bien particu-
lier. Les apparences sont trom-
peuses et vous le savez.

Vous allez entrer dans une
période où rien ne pour-

ra freiner votre enthousiasme et
votre combativité. C’est le mo-
ment propice pour entreprendre
le projet que vous avez derrière
la tête depuis longtemps.

Toutes sortes d’affaires de
moindre importance ris-

quent de retenir toute votre atten-
tion. La vigilance sera de rigueur
si vous voulez ne pas vous lais-
sez surprendre par une opportu-
nité arrivant très à propos. A vo-
tre intelligence de tirer profit de
cet événement inattendu !

Vous avez l’impression
grisante que le monde

entier vous appartient. Votre en-
thousiasme vous propulse vers
des sommets inconnus. Rien ne
semble vouloir vous arrêter sur le
chemin du succès.

Vos soucis inutiles vont
pouvoir fondre comme

neige au soleil. Une opportunité
de dernière minute fait revenir le
soleil dans votre vie.

On vous fera une impor-
tante proposition. Une

opportunité comme celle-là est
incongrue à vos yeux. Il serait bon
d’y réfléchir.



Présenté par Françoise Joly,
Guilaine Chenu
- Jeunes soldats : au bout de l'engagement
Cet été, onze soldats français sont morts en
Afghanistan. C'est l'année la plus meurtrière
pour les militaires français depuis l'envoi de
troupes dans ce pays. Qui sont ces jeunes qui
s'engagent, prêts à donner leur vie pour leur
pays ?
- Jeu d'enfants
Rencontre avec les jeunes comédiens du film
"La Guerre des boutons", de Christophe
Barratier.
21.05 Complément d’enquête
22.05 Paris en plus grand
22.10 Alzheimer, la course contre la montre
23.15 Journal de la nuit
23.30 Moi, petite fille de 13 ans
01.05 Secrets d’histoire

JEUDI

10.05 Secret Story
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Le jeu
de la vérité
15.35 Les frères
Scott
16.25 Grey’s
Anatomy
17.15 Secret Story
18.05 Money
Drop
18.55 Météo
19.00 Journal
19.45 MasterChef
22.15 MasterChef
se met à table

07.55 Les maternelles
09.15 Majorque,
le soleil et les arts
10.10 Superstructures
animales
11.14 Le petit
dinosaure
11.36 Cédric
11.48 Cédric
12.01 Princesse Sarah
12.27 TomTom
et Nana
12.35 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.05 La revanche
des proies
14.35 Expédition
Nouvelle-Guinée
15.30 Les secrets
de la ruche
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

08.50 Rugby
11.00 Tout le
monde veut
prendre sa place
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Rex
16.09 Côté
Match
16.10 Seriez-vous
un bon expert ?
16.55 On
n’demande
qu’à en rire
17.55 N’oubliez
pas les paroles
18.46 Et si on
changeait le monde
18.50 Météo 2
18.55 La minute
du Chat
19.00 Journal
19.30 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 13h
avec vous
12.35 Edition
de l’outremer
12.45 En course
sur France 3
13.05 Inspecteur
Derrick
14.10 Famille
d’accueil
15.50 Slam
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.10 Questions
pour un champion
18.00 19/20 :
Journal régional
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Séraphine

09.10 Tout le
monde peut jouer
09.45 La petite
maison dans
la prairie
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.40 Météo
12.45 La loi
de Goodnight
14.40 Enceinte...
ou presque !
16.35 Un dîner
presque parfait
17.40 100% Mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.45 Bones

10.55 Le journal
des jeux vidéo
11.05 Les Guignols
de l’info
11.20 La
nouvelle édition
1ère partie
11.45 La nouvelle
édition
13.00 Hors de
contrôle
14.50 Un endroit
agréable
15.30 Platane
17.20 Mon oncle
Charlie
17.45 Le JT
18.10 Le grand
journal
19.05 Le petit
journal
19.30 Le grand
journal, la suite
19.50 The Event

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.55 Madagascar
19.40 Do the Right Thing
Avec Danny Aiello, Ossie Davis,
Ruby Dee, Richard Edson
Une rue du quartier de Bedford-Stuyvesant
à Brooklyn. Malgré la canicule qui écrase la
mégapole, les habitants vaquent à leurs
occupations habituelles. Il y a Sal, d'origine
italienne, qui tient une pizzeria avec Vito et
Pino, ses deux fils. Mookie, l'employé
amoureux de Tina. Da Mayor, un vieil
alcoolique qui traîne dans les rues. Smiley,
un bègue qui tente de revendre des vieilles
photos de Martin Luther King et de
Malcolm X. La vie aurait pu continuer ainsi
sans un banal incident qui déchaîne
soudain les tensions raciales.
21.35 Welcome to the 80s
22.30 Tracks
23.30 Le messie du mal
00.55 Camille Claudel

23.25 New York
police judiciaire

- Frank le branqué
Avec William H Macy, Joel Murray
Eddie Jackson tabasse Frank dans le bar de
Kevin. Il lui reproche ce qui s'est passé entre
Ian et Karen. Fou de rage d'avoir été humilié
de la sorte, le patriarche des Gallagher s'en
prend violemment à Ian. Cette vengeance
mesquine lui attire les foudres du reste
de la famille. Se sentant misérable, Eddie
part noyer son chagrin dans l'alcool. Le
lendemain, il disparaît sans laisser de trace.
22.10 Mad Men
22.55 Crime d’amour
00.40 Les mains en l’air

19.35 Envoyé spécial
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arte

23.50 Journeyman

16.00 360° GEO
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.40 T’es pas
la seule !
18.05 L’épicerie
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Des racines
et des ailes
21.45 TV5MONDE,
le journal
22.00 Elections
fédérales suisses
22.55 Journal (TSR)
23.25 TV5MONDE,
le journal Afrique
23.40 Vital désir
01.15 Cent regards
sur le monde

08.00 Nos années
pension
09.00 Plus belle
la vie
11.15 Consomag
11.20 Friends
12.40 Urgences
15.45 Agenda
15.50 Friends
16.40 Plus belle
la vie
17.40 JAG
19.20 Samantha
Oups !
19.35 FBI : portés
disparus
21.45 Touche pas
à mon poste
23.20 Les humoris-
tes font leur show
00.50 La Rue
Kétanou

Avec Yolande Moreau, Ulrich Tukur
En 1912, le collectionneur allemand Wilhelm
Uhde, premier acheteur de Picasso et
découvreur du Douanier Rousseau, loue un
appartement à Senlis pour écrire et se reposer
de sa vie parisienne. Il prend à son service une
femme de ménage, Séraphine, 48 ans.
Quelque temps plus tard, il remarque chez des
notables locaux une petite toile peinte sur bois.
21.50 Soir 3
22.20 Musée haut, musée bas
23.55 Tout le sport
00.05 Libre court

08.50 Les enquêtes
impossibles
10.45 Seconde
chance
12.08 NT1 actu
12.15 Journal
12.25 Les enquêtes
impossibles
15.10 7 à la maison
18.30 Les filles
d’à côté
19.28 MP1
19.34 Météo
19.40 Windtalkers,
les messagers
du vent
22.00 True Blood
23.55 Man vs
Wild : seul, face
à la nature
00.45 Worst Case
Scenario

- La fièvre du jeu
Avec Kevin McKidd, Gretchen Egolf
Projeté 18 ans plus tôt, Dan se retrouve
en 1989, à San Francisco, à la veille du
tremblement de terre. Il doit prévenir
les autorités de la catastrophe qui menace,
tout en empêchant Alan Pratt, un accro au
jeu, de ruiner sa vie. Dans le temps présent.
Obligée de poursuivre seule l'enquête sur
laquelle Dan travaillait avant d'être envoyé
dans le passé, Katie découvre qu'à chaque
voyage, Dan revoit Livia, son ex-fiancée.
00.40 Tout le monde peut jouer

07.00 Journal
télévisé
07.15 Sabah
El Kheïr
10.00 Djinan
Wa Kinan
10.25 Sanour
10.50 Siraa
El-Achouas
11.40 L'émir
AbdelKader
Documentaire
12.30 Technologia
El-Moustaqbal
Documentaire

13.00 Journal
télévisé
13.40 Demoue
el ward
Feuilleton
15.00 Jurassic
park  - Film
16.50 Kaas
fadha
17.15 El-Layali
Baidha
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.20 Hadith
dini
18.30 Aâla
Abouabe
el madina

21.15 Shameless

Feuilleton arabe
20.00 Journal
télévisé
20.45 La colline
aux adieux
Film
22.00 Aâl Khouta
Zeriab
22.00 Concert
de Chant
23.15 Soufoun
Imlaka
Documentaire
00.00 Journal
télévisé

19.00
El-Hout

- Les filles de l'Est
Avec Jesse L Martin, Milena Govich
Green et Cassady mènent l'enquête au
consulat russe après la découverte du corps
de Peter Rostov. L'autopsie prouve que
l'homme a été empoisonné à la ricine. Leurs
investigations les mènent tout d'abord sur son
lieu de travail, où ils apprennent qu'il était
amené à voyager sans cesse entre les Etats-
Unis et la Russie.
01.10 Reportages

19.45

MASTERCHEF
Présenté par Carole Rousseau,
Frédéric Anton, Yves Candeborde
Les treize candidats encore en lice vont une
nouvelle fois s'affronter autour d'épreuves culi-
naires inattendues et exigentes. Il leur faudra
d'abord sublimer en un dessert de grand res-
taurant des produits sucrés appréciés des en-
fants. Le test de connaissances s'effectuera
autour des différentes pièces de boeuf disponi-
bles sur les étales des bouchers. L'épreuve en
extérieur les emmènera à Salon-de-Provence,
où ils devront cuisiner pour les voltigeurs de la
Patrouille de France. Cette semaine, l'Atelier
accueillera Yannick Delpech, chef deux étoiles
du restaurant "L'Amphitryon" à Colomiers. Les
apprentis cuisiniers vont devoir reproduire à
l'identique une de ses recettes.

19.45

BONES
- L'honnêteté radicale
Avec Emily Deschanel, David Boreanaz,
Michaela Conlin, Tamara Taylor
La dépouille d'un directeur d'agence de publi-
cité quadragénaire est retrouvée dans une jar-
dinière à proximité d'une aire de jeux en cons-
truction. Depuis un an, l'homme avait rejoint
un groupe de parole prônant l'honnêteté radi-
cale, et avait fini par se mettre à dos sa famille,
ses amis et ses collègues. Influencée par l'en-
quête, l'équipe de l'Institut se plie à l'exercice,
mais les résultats sont peu concluants. En privé,
Angela demande à Hodgins de prendre cons-
cience de certaines réalités sur sa grossesse. Pen-
dant ce temps, l'enquête scientifique révèle rapi-
dement que la victime a été battue à mort...

19.50

THE EVENT
- Je ne vous ai pas encore tout dit
Avec Jason Ritter, Blair Underwood,
Laura Innes, Zeljko Ivanek
Lorsque sa petite amie Leila disparaît au cours
d'une croisière dans les Caraïbes, Sean Walker,
jeune informaticien, découvre accidentellement
un complot national. Pendant ce temps, le pré-
sident des Etats-Unis, Elias Martinez, décide de
libérer un mystérieux groupe de détenus enfer-
més dans une prison secrète d'Alaska depuis
1944, au grand dam de Blake Sterling, le direc-
teur du renseignement américain. Parmi les pri-
sonniers libérés se trouve Sophia, qui semble
être le leader du groupe. Quelques heures après
cette libération, Sean doit empêcher son beau-
père, Michael Buchanan, de faire s'écraser son
avion à l'endroit où se trouve le Président...



Avec Julie Gayet, Jean-Hugues Anglade
Iona est basque et travaille depuis quelques
années comme grand reporter pour un
quotidien parisien. A Saint-Jean-de-Luz, alors
qu'elle termine l'interview d'un ami, ancien
Eterra retiré de la lutte armée, celui-ci est
froidement abattu sous ses yeux. Iona est très
rapidement interrogée par Martial Verdier, un
policier brillant, mais aux méthodes souvent
contestées. L'homme qu'elle n'attendait plus
vient de chambouler son existence : Iona
tombe éperdument amoureuse.
21.10 Un jour, un destin
22.30 Taratata
00.05 Journal de la nuit

10.05 Secret Story
11.00 Les douze
coups de midi
12.00 Journal
12.52 Trafic info
12.55 Les feux
de l’amour
13.55 Ma vie
très privée
15.35 Les frères
Scott
16.25 Grey’s
Anatomy
17.15 Secret Story
18.05 Money Drop
18.50 Là où
je t’emmènerai
18.55 Météo
19.00 Journal
19.41 Météo
19.45 Koh-Lanta

07.55 Les maternelles
09.00 Allô Rufo
09.15 A dos de cheval
10.10 Manana,
reine des léopards
11.08 Minuscule
11.13 Le petit
dinosaure
11.36 Cédric
12.01 Princesse Sarah
12.26 La cuisine
est un jeu d’enfants
12.35 Le magazine
de la santé
13.30 Allô, docteurs !
14.05 Empreintes
14.10 La revanche
des proies
14.35 Superstructures
15.35 Le monde
à tout prix
16.30 C à dire ?!
16.45 C dans l’air

09.20 Rugby
12.00 Journal
13.00 Toute
une histoire
14.10 Comment
ça va bien !
15.15 Rex
16.03 Côté Match
16.05 Seriez-vous
un bon expert ?
16.50 On
n’demande
qu’à en rire
17.45 Point route
17.55 N’oubliez
pas les paroles
18.45 Météo 2
18.50 Emission
de solutions
18.55 La minute
du Chat
19.00 Journal
19.30 Météo 2

11.25 12/13 :
Journal national
12.00 13h
avec vous
12.35 Edition
de l’outremer
12.45 Avenue
de l’Europe
13.00 Keno
13.10 Inspecteur
Derrick
14.10 Famille
d’accueil
15.45 Culturebox
15.50 Slam
16.30 Des chiffres
et des lettres
17.10 Questions
pour un champion
18.17 19/20 :
Météo régionale
18.30 19/20 :
Journal national
19.00 Tout le sport
19.10 Plus belle
la vie

19.35 Thalassa

09.10 Tout le
monde peut jouer
09.45 La petite
maison dans
la prairie
11.40 Météo
11.45 Le 12.45
12.00 Scènes
de ménages
12.45 Confession
secrète
14.40 Un passé
recomposé
16.30 Un dîner
presque parfait
17.40 100% Mag
18.40 Météo
18.45 Le 19.45
19.05 Scènes
de ménages
19.45 NCIS

08.50 «La
Nouvelle Guerre
des boutons»,
la rencontre
09.15 Rugby
11.25 La nouvelle
édition 1ère partie
11.45 La nouvelle
édition
13.00 L’agence
tous risques
14.55 Surprises
15.05 Le livre d’Eli
16.55 Jour de
Coupe du monde
17.45 Le JT
18.10 Le grand
journal
19.05 Le petit
journal
19.30 Le grand
journal, la suite
19.50 The Karate
Kid

18.00 Arte journal
18.30 Globalmag
18.55 L’histoire de Christian le lion
19.40 Voir le pays du matin calme
Avec Patrick Azam, Audrey DeWilder,
Laurent Gernigon, Aurélie Gourvès
Six touristes français sont réunis le temps
d'un voyage de dix jours en Corée du
Nord. Archéo-communistes, collection-
neurs de bouts du monde ou écrivains en
quête d'inspiration, tous poursuivent des
buts différents et doivent se supporter et
supporter la réalité que l'on veut bien leur
montrer dans ce pays où la propagande est
omniprésente. Enchaînant les visites de
monuments à la gloire du Père de la
Nation, Kim Il-Sung, ils se vantent, se
draguent, râlent immanquablement sur la
nourriture et pourtant, derrière leur
apparente futilité, se dessine un grave
projet : une évasion en Corée du Sud...
21.10 L’esprit des plantes
22.05 Guerriers en graines
23.30 Courtcircuit
00.25 Téléchat

21.30 Secret Story

Présenté par Benjamin Castaldi
Il ne devrait plus rester grand-monde dans la
maison aux mille secrets. Si les éliminations
ont suivi leur rythme habituel, la finale du jeu
devrait même se rapprocher à grands pas !
Comme d'habitude, au cours de ce grand
direct hebdomadaire, Benjamin Castaldi
revient sur les événements, petits et grands,
de la semaine écoulée, orchestrant la
traditionnelle élimination. Pour les reclus
volontaire toujours en lice, l'ambiance n'est
pas au beau fixe tous les jours.
00.05 Baby boom

19.35 Amoureuse
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arte

23.00 Sons of Anarchy

16.00 Dans les pas
de Katia
17.00 TV5MONDE,
le journal
17.30 L’invité
17.40 T’es pas
la seule !
18.05 Recettes
de chefs
18.30 Tout
le monde veut
prendre sa place
19.30 Journal
(France 2)
20.00 Les années
bonheur
21.55 TV5MONDE,
le journal
22.05 Journal (TSR)
22.35 Envoyé
spécial
00.05 TV5MONDE,
le journal Afrique
00.20 Frank Riva

08.00 Nos années
pension
09.00 Plus belle
la vie
11.20 Friends
12.40 Urgences
15.45 Agenda
15.50 Friends
16.40 Plus belle
la vie
17.40 JAG
19.20 Samantha
Oups !
19.35 La dernière
prophétie
21.05 Being
Human : la confrérie
de l’étrange
23.10 Doctor
Who
00.50 Consomag
00.55 Inna The
Yard All Stars

Présenté par Georges Pernoud, Laurent
Bignolas, Sabine Quindou
- Dieppe, la ville aux quatre ports
Découverte du littoral normand autour du port
de Dieppe.
- Vent de colère sur la Manche
Bordée par de hautes falaises de craie balayées
par de puissants vents, la côte normande
pourrait prochainement changer d'aspect. En
effet, les projets de champs d'éoliennes sur la
Manche se précisent.
- Floride : la mer éternelle
Plongée dans le premier cimetière sous-marin
du monde.
21.35 Soir 3
22.00 Vendredi sur un plateau !
00.05 Le match des experts
00.35 Les grands du rire

- Le nettoyeur
Avec Charlie Hunnam, Katey Sagal
Le gang profite de ses liens avec l'industrie
pornographique pour satisfaire Henry Lin,
obtenir des armes et financer les recherches
d'Abel. Opie fait part de ses réserves. Chez les
Irlandais, Maureen se fait du souci pour
l'avenir du bébé, qui doit être confié à une
famille d'accueil avant que la nouvelle de la
mort de Camerone ne se répande...
00.45 Tout le monde peut jouer
01.15 M6 Music

22.10 L'apprenti sorcier

10.35 Seconde
chance
12.05 Journal
12.20 Les enquêtes
impossibles
14.10 Seconde
chance
15.10 7 à la
maison
18.30 Les filles
d’à côté
19.25 MP1
19.40 Catch
américain : Raw
21.20 Catch
américain :
Smackdown
23.00 Man vs
Wild : seul face
à la nature
23.50 Worst Case
Scenario
00.45 Culture pub

07.00 Journal télévisé
07.15 Sabah
El Kheïr
10.00 Min nabae
el hayat
10.20 Djinan
Wa Kinan
10.50 Sanour
11.15 Technologia
El-Moustaqbal
11.45 Fadhae
el djoumoua
12.45 Journal
télévisé

13.20 La prière
du vendredi
14.00 Min
Niaâmihi
14.30 Asrar
El-Khoulafa
15.00 El-Houb
El-Qadim
Film hindous
16.30 Kaas fadha
17.15 El-Layali
Baidha
Feuilleton
18.00 Journal
télévisé amazigh
18.30 Aâla abouab
el madina

VENDREDI

Avec Nicolas Cage, Jay Baruchel
Balthazar Blake, un grand sorcier, s'est donné
pour mission de défendre New York contre les
forces des ténèbres. Or, son ennemi juré,
Maxim Horvath, prépare justement un plan
maléfique. Se sentant désormais trop vieux
pour combattre, Balthazar comprend qu'il lui
faut un apprenti. C'est sur le jeune Dave
Stutler qu'il jette son dévolu. Ce garçon
apparemment ordinaire possède un véritable
potentiel. Sans tarder, le sorcier donne à son
élève ses premières leçons.
23.55 Jour de rugby
00.35 Bancs publics

20.00 Journal
télévisé
20.45 Postman
Avec Kevin Costner,
Will Patton
23.25 Aâl Khouta
Zeriab
Série documentaire
00.00 Concert
de chant religieux
00.30 Journal
télévisé

18.30
Fatawa

aâla hawa

19.45

KOH-LANTA
Présenté par Denis Brogniart
Les aventuriers sont sur place depuis une se-
maine et une des deux équipes n'a toujours ni
riz ni feu. Les concurrents n'ont plus d'autres
choix que de puiser dans leurs réserves pour
s'imposer dans les épreuves. L'aventure est très
exigeante, parfois même trop pour certains
candidats. L'ambiance dans les camps n'est pas
toujours au beau fixe. Entre coups de gueule
et coups de blues, les caractères s'affirment et
la tension monte. Pourtant, les Mambok (l'équi-
pe des Rouges) et les Wasaï (l'équipe des Jau-
nes) vont devoir se serrer les coudes pour af-
fronter une épreuve mythique : la "Dégusta-
tion" est en effet au menu de cet épisode de
"Koh-Lanta" Raja Ampat !

19.45

NCIS
- Ennemis intimes
Avec Mark Harmon, Cote de Pablo,
Michael Weatherly, David McCallum
Le NCIS interroge une femme qui a volé des
informations sur des cartes de crédit. Ils décou-
vrent alors qu'un des numéros les mène à un
homme fiché comme terroriste. Le NCIS dé-
couvre alors que cette femme est un agent du
Mossad. Gibbs enquête sur la mort de trois
passeurs au large de la côte de Floride. Les con-
trebandiers semblent avoir un rapport avec la
présence de cette femme ainsi que d'autres
agents du Mossad, tous sur le territoire améri-
cain pour une conférence. Gibbs découvre que
des terrorristes sont en ville pour assassiner le
directeur du Mossad, Eli David, le père de Ziva...

19.50

THE KARATE KID
Avec Jackie Chan, Jaden Smith,
Wang Zhenwei, Taraji P Henson
Le jeune Dre Parker voit sa vie bouleversée
quand il est contraint de partir vivre en Chine,
à Pékin, à cause de la carrière de sa mère. Im-
pliqué malgré lui dans une bagarre à l'école, il
se trouve confronté à Cheng, un petit génie du
kung-fu qui lui impose une défaite si cuisante
que Dre perd absolument toute crédibilité
auprès de ses camarades de classe et de l'école
tout entière. Monsieur Han, le chauffeur des
parents de Dre, assiste à la scène. Cet ancien
professeur de karaté propose alors à Dre de s'oc-
cuper de lui et de l'entraîner pour qu'il regagne
le respect des enfants de son école. Le petit
Parker va se révéler être un élève très doué...



EDITORIAL
Par K. Selim

UN NOIR EST MORTA moins d’un miracle de dernière mi-
nute, Troy Davis est à cette heure-
ci un pauvre noir mort. Le Comité
des grâces de l’Etat de Géorgie

(Etats-Unis) a été totalement insensible aux
failles criantes du dossier et notamment le
fait que sept des neufs témoins qui le met-
taient en cause dans l’assassinat d’un poli-
cier se sont rétractés. C’est énorme. Et cela
aurait normalement suffi à relancer l’affai-
re. Il n’en a rien été.
   C’est pour cela qu’on ne peut même pas
écrire que Troy Davis est un citoyen améri-
cain de plein exercice. Il est noir et pauvre.
S’il avait été un Américain à part entière, il
aurait bénéficié des droits minimaux que la
Constitution et les lois accordent aux vrais
citoyens de ce pays. Dans un système où l’ex-
pression de «justice de classe» n’est pas un
vain mot et où l’argent crée une inégalité
manifeste devant la justice, comme on a pu
le constater lors d’une récente affaire new-
yorkaise, les droits minimaux de Troy Da-
vis sont ignorés. Quand un comité des grâ-
ces, ultime recours avant la mort, n’est pas
troublé par le fait que sept témoins à char-
ge sur neuf se soient rétractés, on est au-
delà de l’aveuglement. On ne peut pas
s’empêcher d’y voir de l’acharnement.
Quitte à donner de la justice américaine
une image des plus sinistres.

   Car, il faut encore le rappeler, si l’affaire
scandalise au plus haut point les organisa-
tions de défense des droits de l’Homme dans
le monde entier, cela ne rentre pas princi-
palement dans la vieille bataille qu’elles
mènent contre le principe même de la peine
de mort.  Ce qui est en jeu dans cette affai-
re, c’est la très grande probabilité que c’est
un innocent qui a été exécuté par injection
létale. Dans le système judiciaire améri-
cain – et dans tout système judiciaire éthi-
que –, le doute profite systématiquement
à l’accusé. Dans le cas d’espèce, Troy Da-
vis, 42 ans, qui clame son innocence de-
puis maintenant vingt ans, aurait norma-
lement bénéficié du fait qu’on ne condam-
ne pas une personne dont la culpabilité
n’est pas établie au-delà d’un doute raison-
nable. Or, les sept témoins qui se sont ré-
tractés sous serment ont mis en cause des
pressions de la police et ont dit qu’ils avaient
eu peur de contredire la version officielle.
   Même une démocratie n’échappe pas aux
pratiques des régimes policiers quand
l’acharnement et les manipulations des ap-
pareils sécuritaires finissent par l’empor-
ter sur le droit et la vérité. C’est d’autant

plus évident que les jurés qui ont condam-
né Troy Davis affirment que leur jugement
aurait été différent s’ils avaient eu connais-
sance de ces éléments.
   L’indignation exprimée par les organisa-
tions de défense des droits de l’Homme de-
vant cette affaire Davis est d’autant plus for-
te qu’il est une victime, une de plus, des mé-
thodes douteuses utilisées par la police
américaine. Pourquoi Cyrus Vance Jr, pro-
cureur de New York, a-t-il décidé de ne pas
poursuivre l’ex- patron du FMI, Dominique
Strauss-Kahn, accusé du crime grave de viol
et d’agression sexuelle ? Car officiellement,
il n’était pas certain d’obtenir sa condam-
nation à l’unanimité au-delà d’un «doute
raisonnable». Pourquoi un Troy Davis, dont
des jurés qui l’ont condamné disent qu’ils
ne l’auraient pas fait s’ils avaient entre les
mains les éléments actuellement disponi-
bles, ne peut pas bénéficier du «doute rai-
sonnable» sur sa culpabilité ?
   La réponse coule de source. Au centre
autoproclamé de la Civilisation, c’est la loi
des Peco qui prévaut toujours et la justice
est celle des riches. Les Etats-Unis, qui se
posent en défenseurs suprêmes des droits
de l’Homme, entre Abou Ghraïb et Guanta-
namo, exposent au monde l’authentique na-
ture de leur système judiciaire. La vie et la
parole d’un noir pauvre y sont sans valeur.
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es opposants bahreïnis ont en-
travé la circulation mercredi

matin à Manama, dans le cadre d’un
mouvement de protestation qui doit
s’intensifier avant des élections par-
tielles contestées samedi, ont indiqué
des témoins et des activistes. La cir-
culation s’est nettement ralentie en-
tre 07h00 et 10h00 locales sur les
principales voies menant à la capita-
le bahreïnie, au milieu d’un déploie-
ment policier, selon des témoins. «Il
y a eu une forte participation à ce
mouvement pacifique», a déclaré à
l’AFP Matar Matar, l’un des diri-
geants d’Al-Wefaq, principal mou-
vement de l’opposition chiite, tout
en soulignant que ce sont des grou-
pes de jeunes, et non son mouve-
ment,  qui  y avai t  appelé.  Un
embouteillage a notamment été
constaté sur la route menant à la
place de la Perle, où un sit-in d’op-
posants avait été démantelé par les
autorités en mars.
   Ce mouvement de protestation
est intervenu en réponse à un ap-
pel lancé sur les réseaux sociaux par
les Jeunes du 14 février, qui ont joué
un rôle actif dans le mouvement de
contestation qui a secoué ce petit
royaume du Golfe à majorité chiite
de la mi-février à la mi-mars. Un ap-
pel a été lancé sur les réseaux so-
ciaux pour marcher vendredi et sa-
medi en direction de la place de la
Perle, dont le monument a été rasé
par les autorités après l’écrasement du
mouvement de contestation. La ten-
sion dans le royaume, gouverné par
une dynastie sunnite, monte à l’ap-
proche des élections partielles, que
l’opposition a appelé à boycotter.

a police de l’Etat américain du
Michigan enquêtait mercredi sur

l’explosion d’une voiture piégée qui
a blessé grièvement trois personnes,
a rapporté une télévision locale. La
chaîne de télévision de Détroit
WXYZ a indiqué que la voiture avait
explosé mardi à 17h41 dans la ville
de Monroe, au sud de Détroit, bles-
sant gravement un adulte et deux
personnes mineures. Les images
montraient la carcasse d’un véhicu-
le incendié, avec des policiers lo-
caux et fédéraux s’activant autour,
à la recherche d’indices. L’adjoint du
shériff du comté de Monroe a annon-
cé l’ouverture d’une enquête.

enquête sur le volet financier de
l’affaire Karachi, une enquête

mêlant un attentat au Pakistan à des
soupçons de corruption en France,
se rapprochait mercredi du prési-
dent Nicolas Sarkozy, avec le pla-
cement en garde à vue de deux de
ses amis ou ex-collaborateurs.  La
justice française s’intéresse à un cir-
cuit de corruption présumé ayant
accompagné la vente de sous-ma-
rins au Pakistan : à des commissions
versées à des décideurs, légales à
cette époque, se seraient ajoutées
des «rétrocommissions» par lesquel-
les une partie des sommes revenait
illégalement en France. Les enquê-
teurs cherchent à vérifier si le pac-
tole ainsi constitué aurait pu finan-
cer en 1994-1995 la campagne pré-
sidentielle d’Edouard Balladur, alors
chef du gouvernement. Nicolas
Sarkozy était un de ses ministres, et
son porte-parole de campagne.
   Nicolas Bazire, qui était le directeur
de cabinet d’Edouard Balladur, a été
interpellé mercredi matin à Paris et
placé en garde à vue par la police
dans l’enquête sur le financement de
la campagne présidentielle de 1995,
selon des sources judiciaires et pro-
ches de l’enquête. Nicolas Bazire, ac-
tuellement l’un des principaux diri-
geants du géant du luxe LVMH, est
un ami intime du président français.
Il avait été son témoin de mariage en
2008, lorsqu’il avait épousé la chan-
teuse et ex-mannequin Carla Bruni.
Son domicile et ses locaux profession-
nels ont fait l’objet d’une perquisition.
Parallèlement, Thierry Gaubert, ex-
conseiller à la communication de Ni-
colas Sarkozy jusqu’au milieu des
années 1990, devait être présenté
dans la journée au juge d’instruction
qui dirige cette enquête. Il était en
garde à vue depuis lundi.
  Les enquêteurs s’intéressent aux
liens éventuels de M. Gaubert avec
l’homme d’affaires franco-libanais
Ziad Takieddine, présenté comme in-
termédiaire dans deux contrats d’ar-
mement, mis en examen le 14 sep-
tembre pour «complicité et recel
d’abus de biens sociaux», dans le ca-
dre de deux contrats d’armement
avec le Pakistan et l’Arabie Saoudite.

a Turquie a rompu son dialogue avec la
Syrie et envisage des sanctions contre le

pays voisin dont le régime réprime depuis six
mois un mouvement de contestation, a indiqué
mercredi le Premier ministre turc aux Etats-Unis,
à l’issue d’un entretien avec le président améri-
cain. «J’ai rompu mes discussions avec l’admi-
nistration syrienne. Nous n’aurions jamais sou-
haité en arriver là mais malheureusement cette
administration nous a poussé à prendre une tel-

es dizaines de milliers de
Palestiniens ont manifesté

mercredi dans une ambiance fes-
tive dans les villes autonomes de
Cisjordanie pour soutenir la de-
mande d’admission d’un Etat de
Palestine à l’ONU. Ces rassem-
blements, à l’appel de la direc-
tion palestinienne, sont les plus
importants en Cisjordanie occu-
pée depuis la fin de la seconde
Intifada, en 2005. Les cortèges
et meetings, encadrés par des
milliers de policiers, se sont dé-
roulés à Ramallah, le siège de
l’Autorité palestinienne présidée
par Mahmoud Abbas, et dans le
reste de la Cisjordanie, à Naplou-
se, Hébron, Bethléem et Jéricho,
notamment. Quelque 15.000
manifestants, dont beaucoup
d’écoliers et étudiants, se sont
rassemblés à Ramallah, la capi-
tale politique, et autant à Na-
plouse et à Hébron, selon des
correspondants de l’AFP. «Des
dizaines de milliers de Palesti-
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état d’urgence en vigueur
en Egypte depuis trois dé-

cennies restera en place jusqu’en
juin 2012 comme prévu légale-
ment, mais l’armée au pouvoir
se réserve le droit de le lever ou
de l’amender à tout moment, a
indiqué mercredi un responsa-
ble militaire. «L’état d’urgence se
poursuit et est en vigueur jus-
qu’au 30 juin de l’année pro-
chaine 2012 conformément à la
loi», a déclaré Adel Morsi, le pré-
sident de la justice militaire, cité
par l’agence officielle Mena. En
mai 2010, le Parlement égyp-
tien, alors dominé par le parti du
président de l’époque Hosni

Egypte: l’état d’urgence
en vigueur jusqu’en juin 2012

Moubarak, avait validé la de-
mande du gouvernement de
proroger l’état d’urgence de
deux ans. «Toutefois il est possi-
ble de l’annuler ou de l’amen-
der conformément aux règles et
aux mesures décidées» en 2010,
a ajouté M. Morsi. L’armée égyp-
tienne, qui dirige le pays depuis
la démission sous la pression
populaire de M. Moubarak le 11
février, a récemment élargi le
champ de la loi sur l’état d’ur-
gence, en vigueur sans interrup-
tion depuis l’assassinat du   pré-
sident Anouar el-Sadate par des
islamistes en 1981.
   Cité par le quotidien Al-Ahram

dimanche, le chef d’état-major
de l’armée, Sami Anan, a indi-
qué que «l’activation de la loi
d’urgence était nécessaire comp-
te tenu des événements malheu-
reux du 9 septembre, et elle sera
levée dès que possible». Une
manifestation dans la nuit du
9 au 10 septembre devant
l’ambassade d’Israël au Caire
avait dégénéré et des manifes-
tants avaient envahi certains
locaux de la mission et jeté des
archives par les fenêtres. Les
affrontements avec les forces
de l’ordre dans le quar tier
avaient fait trois morts et un
millier de blessés.

L’

niens prennent part aux rassem-
blements», a déclaré à l’AFP le
porte-parole des services de sé-
curité, Adnane Damiri, en fai-
sant état de la mobilisation de
8.000 policiers pour «maintenir
le calme et assurer la protection

des participants». A Ramallah, la
foule s’est massée sur la place
historique de Manara, dans le
centre-ville, sous une immense
banderole «Campagne nationa-
le pour la Palestine: le 194e

Etat». L’ONU compte 193 Etats.

Des dizaines de milliers de Palestiniens
dans la rue

D

La Turquie envisage des sanctions contre le régime syrien

Explosion d’une
voiture piégée
aux Etats-Unis

L

armée tunisienne a attaqué un
convoi armé dans le Sud dé-

sertique tunisien, près de la frontiè-
re algérienne, et les combats se
poursuivaient mercredi  après
16H00 GMT, a indiqué le ministère
de la Défense. «Des unités terrestres
de l’armée tunisienne et des héli-
coptères de combat sont mobilisés»
contre un groupe armé qui s’est in-
filtré mercredi à bord de voitures
tout-terrain dans le territoire tuni-
sien à Bir Znigra dans la région de
Kébili, à 80 km de la frontière algé-
rienne, a indiqué Haykel Bouzoui-
ta, porte-parole du ministère de la
Défense.  «Les combats se poursui-
vaient mercredi après 16H00 GMT,
a-t-il indiqué, se refusant à plus de
détails sur l’identité du groupe infil-
tré. «Nous voulons d’abord, cette
fois-ci, achever totalement l’opéra-
tion avant d’annoncer quoi que ce
soit». «Ce sont des gens tenaces»,
a-t-il ajouté. Des unités de l’armée
tunisienne ont ratissé «la zone dé-
sertique située sur les frontières tu-
niso-algériennes», a par ailleurs in-
diqué l’agence tunisienne TAP.

L’armée
tunisienne
attaque un

convoi armé
dans le Sud

L’

L le décision», a dit Recep Tayyip Erdogan lors
d’une conférence de presse à New York, cité par
l’agence de presse Anatolie. M. Erdogan a sou-
ligné que la Turquie envisageait d’imposer des
sanctions contre le voisin syrien et s’engagerait
dans des discussions à cet effet avec Washing-
ton qui a déjà annoncé de telles mesures. «Nous
allons voir en coordination avec eux (les Etats-
Unis) ce que pourront être nos sanctions», a dit
M. Erdogan. Il a dit que son pays «ne faisait plus

confiance à l’administration syrienne» qu’il a
accusée de mener une campagne de dénigre-
ment à l’encontre de la Turquie. MM. Obama et
Erdogan, qui se sont entretenus en marge de
l’Assemblée générale de l’ONU, «ont parlé de la
nécessité de davantage de pression sur le régi-
me du président Bachar al-Assad, pour parvenir
à une issue qui répondra aux aspirations du peu-
ple syrien», a déclaré Liz Sherwood-Randall, une
conseillère de la présidence américaine.
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